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DE CETTE MONARCHIE; 

Contenant les détails les plus récens fur la 
Conftitution politique, les Tribunaux , 1 ’Inquifition, 
les Forces de terre & de mer , le Commerce & les 
Manufa&ures, principalement celles de foieries 8c 
de draps ; fur les nouveaux établiflemens , telles 

? ue la Banque de Saint-Charles , la Compagnie des 
hilippines , 8c les autres inftitutions qui tendent 
£ régénérer l’Efpagne j enfin , fur les Mœurs -5 la 
Littérature , les Spe&acles , fur le dernier liège de 
Gibraltar 8c le voyage de Monfeignëur Comte 
d’Artois ; Ouvrage dans lequel on a préfenté aveç , 
impartialité tout ce qu’on peut dire de plus neuf, 
de plus avéré 8c de plus intéreffant fur l'Efpagne , 
depuis 1781 jufqu’à préfentj 

Avec une Carte enluminée , des Plans & des Figures 
en taille - douce. 
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T iE chemin de Madrid a A r anj^'fffï^ h em ? n 

. . *, o j • • de Madrid 

un des plus beaux & des mieux entre- à Aran- 

tenus qu’il y ait en. Europe. On rencon- ,uez ' 
tre d’abord le fameux pont de Tolede , 
bâti par Philippo II, & diiquel on a dit 
qu’il n’y manquoit qu’une riviere. Il n’a 
gueres de remarquable que fa largeur 8c 
fa longueur. C’eft d’ailleurs un ouvrage 
maflif , dont les parapets font chargés 
d’ornemens de mauvais goût. Lorfque 
les eaux du Manzanarès font très -baf- 
fes, ce qui eft aflez leur état habituel, 
cette petite riviere fe pafle à gué , 8c 
alors on élude le pont de Tolede, &: on 
Tome III. A 
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i Nouveau Voyage 
évite un détour d'un grand quart -de- 
lieue , en traverfant cette belle partie 
des environs de Madrid qu’on nomme 
l as Delicias , promenade confiftant en 
deux grandes allées divergentes qui vont 
G an al du aboutir au canal du Manzanarès. Ce ca- 
Manzaiu- na j f ut commencé fous le Miniftere 

de M. de Grimaldy , &c devoit joindre 
le Manzanarès au Tage. On en avoir 
fait à peine trois lieues , lorfque le dé- 
faut de fonds & d’a&ivité en fufpendit 
la continuation. Le feul revenu qu’on en 
tire cft: le produit de quelques moulins; 
&L il eft abforbé par l’entretien des 
ponts , des éclufes & le falaire des em- 
ployés. Car en Efpagne , comme en beau- 
coup d’autres pays , à peine un établiUè- 
ment eft-il ébauché, que les frais de fa 
manutention font auffi confidérables que 
s'il étoit confommé. Mais ce canal du 
Manzanarès va fe reiïentir de l’aftiviré 
qui s’eft emparé de toutes les branches 
de l'adminiftration. Déjà fe s moulins fer- 
vent aux entreprifes de la Banque, char- 
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• EN f! SP AG NE, 3 

gée des vivres de l’arméa* & il ne tar- 
dera pas à faire partie de ce grand ca- 
nal, qui, comme nous l’avons dit plus haut, 
doit traverfer toute la partie intérieure 
de l’Efpagne. C’eftunpeu plus loinqu!on 
pafle le Manzanarès à gué; après quoi l’on 
fe retrouve fur la belle route d’Aranjuez, 
fur laquelle on apperçoic çà & là quel- 
ques bouquets d’oliviers , qui annoncent 
le voifinage de leur véritable patrie , la 
Manche, le Royaume de Valence, 5c 
l’Andaloufie. Au bout de fix lieues du 
chemin le plus droite le plus uni , on def- 
cend par une rampe deflinée en fpirale 
dans la charmante vallée d’Aranjuez. Le 
Xarama coule le long des coteaux qui la 
forment du coté du Nord , & on le pafle fur 
un très-beau pont de pierres. Dès qu’on 
’eft dans cette vallée, les plaines arides ÔC 
nues* de la Caftille ont difparu ; on a 
changé de fol & de climat ; on ne mar- 
che plus qua l’ombre des grands arbres,- 
au bruit des cafcades , au murmure des 
ruiflèaux. Les prairies s’émaillent de 

A z 

j f 
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4 Nouveau Voyage 
fleurs ; les pawerrés étaient les couleurs 
les plus vives & les plus variées. La plus 
, brillante végétation déployé Tes ricbefles 

de toutes parts. On preflent le voifinage * 
d’un fleuve , qui féconde & vivifie le 
payfage de Tes eaux bienfaifanres. Le 
> Tage qui entre dans la vallée par le levant, 

y ferpente pendant près de deux lieues , 

& va fe marier au Xarama , après avoir 
réfléchi l’image des plus belles planta- 
Etymo- tions. Les érudits trouvent dans cette 
ce § nom. e l’étymologie du nom d’Aran- 

juez. Ils prétendent que les anciens conf- 
truifoient volontiers des temples au con- 
fluent des rivières ; qu’il y en avoit un 
en l’honneur de Jupiter à celui du Tage 
& du Xarama ; que de-là eft venu le 
nom d 'Aram jovis , d’où eft forti par cor- 
ruption celui d ' Aranjue\. Quoi qu’il en 
Toit de l’origine ancienne de ce nom , 
les embelliftemens d’Aranjucz font mo- 
dernes. Le premier Monarque Efpagnol 
qui y ait établi Ton féjour pendant quel- 
que terris, eft Charles -Quint. Il commen- 
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ça à bâtir le Palais qu’habitent Tes fuc- Palais d’ A- 

ceffeurs ; mais auquel Ferdinand Y I 8c ranjuez ' 

Charles III, ont ajouté chacun une 

aîle. Sous cette nouvelle forme, c’efl en- 

« 

core moins une habitation royale qu’une 
très-jolie maifon de campagne, fituée 
dans le plus rianc payfage , où l’art n’a 
fait que tirer parti des avances de la na- 
ture. Le Tage .qui coule perpendiculai- 
rement à fa façade orientale , côtoyé 
fon parterre, 8c forme prefque fous fes 
fenêtres une cafcade/ artificielle. Un pe- 
tit bras de ce fleuve échappe à cette caf- . 
cade , 8c baigne de fi près les murs du 
palais, que le Monarque y peut du haut 
de fa terraflc , prendre le plaifir de la 
pêche. Ce bras va enfuite fe réunir au j at din 
bras principal, 8c forme ainfi une ifle de Me. 
délicieufe, qui eft un vafte jardin de for- 
me irrégulière : <3n y rrouve en tout rems 
de la fraîcheur 8c de l’ombre. En tout 
tems le gazouillement des oifeaux s’u- 
niflTant au murmure des eaux du Tasre. 

8c de celles qui jailliiïcnt de plufieurs 
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6 Nouveau Voyage 
fontaines Amplement décorées , forment 
un concert dont on fe lafle beaucoup 
moins que des plaifirs froids 5c monoto- 
nes que la magnificence traîne à fa 
fuite. En s’enfonçant dans l’épaifleur de 
fes bofquecs , en s’égarant dans le laby- 
rinthe de fes allées , en jouiflàntdu luxe 
& du calme de la nature, on fe croit 
au fein d’une folitude champêtre , on y 
oublie, 5c le voifinage d’une grande Cour, 
5c les tourmens de l’intrigue, 5c les folli- 
citudcs de l’ambition. Se rapptochc-t on 
du palais , la tête remplie des idées qu’on 
a careffées dans cet afyle ? on fait une 
réflexion bien naturelle fur les vicifli- 
tudes des chofes humaines. Voilà, fe dit- 
on , le féjour tranquille du Monarque 
dont les îoix font portées à travers l’im- 
menfité’des mers fur les fommets des 
Cordillères, au fond de' la mer Ver- 
meille, dans les parties les plus reculées 
de l’Archipel des Indes. C’efl de l’inté- 
rieur de ce palais, que Charles-Quint 8c 
Philippe II ébranloient l’Europe par les 

• 
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fecoufïcs de leur politique inquiette. Ç’eft 
de-làqu’autrefois la Ligue , foutenue par 
la Ct>ur de Madrid , difputoit la Cou- 
ronne de France au Prince qu’y appel- 
loient & les droits du fa'ng 8c le vœu 
de Ton peuple. C’eft-là qu’à préfent rcgne 
en paix un defcendant de Henri IV ; il 
occupe un trône d’où ont difparu les 
ennemis les plus redoutables de fa Mai- 
fon. 11 aggrandit, il embellit leur féjour., 

En effet, Charles-Quinc 8c Philippe II Aranjuez 
auraient de la peine à reconnoîtrc Aran- Fn^nanï 

juez j qui cft devenu , par les foins des X 1 & 

. . . .' . , , Charles 

deux derniers rois , une des plus agréa- III. 

blés réfidences qu’il y ait en Europe. 

Ses principales allées, celle fur-tout de Belles 
la Cal/e de la Reyna > qui fait la prome- ^ ! t c “ ^ 
nade favorite de la Cour, remontent deiicc. 
fort au-delà de leur régné. La hauteur 
de leurs arbres , leurs, troncs énormes , 
leur feuillage épais ,'arreftent leur anti- 
quité , 8c la bonté du fol qui les porte 
depuis plufîeurs ficelés. Mais ils ne font 
plus le feul ornement de la vallée d’A- 

a 4 
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8 Nouveau Voyage 
ranjuez. Sous. Ferdinand VI, cette rési- 
dence étoit prefque bornée au château. 
Des mafures éparfes fur un terrein'iné- 
gnl, à quelque diftance de l’habitarion 
Royale , fervoient de palais aux perfon- 
nes de la Cour &: aux Ambaflàdeurs. 
Elles onr fait place à des maifons bâties 
uniformément , & fans magnificence. 
Toutes fes rues font tirées au cordeau 
& très -larges, trop larges peut-être à 
raifon du peu de hauteur des maifons, 

' Joli vil- &: de la chaleur du climat. On çîoit le 
ganjuez/ " plan ^ ur lequel a été bâti le nouveau vil- 
laged’Aranjuez ,à M. le Marquis deGri- 
maldy , qui , avant d’être premier Minif- 
tre de Sa Majefté Catholique , avoit 
réfidé à la Haye comme fon repréfen- 
tant. Il en avoit rapporté l’idée d’établir 
au centre de la Caftille une efpece de 
ville Hollandoife ; l’idée a été faifie. Les 
principales rues d’Aranjnez font ombra- 
gées de deux allées d’arbres, au milieu 
defquellcs coule un ruifleau qui en en- 
tretient la fraîcheur. Le village cft féparé 
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du château par une place vafte , mais Grande 

irrégulière , & décorée par une fontaine. po r c t * qu «^ 

La traverfer dans la faifon brûlante , < 1 UI form . e 

line partie 

dont la Cour paflè une partie à Aran- de fon cn- 
jueZj étoit une tâche pénible que la ma- 
gnificence bienfaifante du Souverain a 
t voulu épargner à ceux qui approchent de 
, fa perfonne. D’une des rues d’Aranjuez 
part un portique couvert, qui , en for- 
mant une partie de l’enceinte de cette 
place, vient fe marier aux bâtimens dé- 
pendais de fon palais. 

Nous ne finirions pas fi nous voulions Belles 

promener notre lecteur à travers les bel- fjon^d’A- 

les plantations d’Aranjuez : nous nous ranjuez. 

bornerons à lui indiquer les principales. 

En arrivant de Madrid il traverfe une 

« 

place circulaire, qu'qn nomm c las dote 
calles , à caufc des douze allées qui vien- 
nent y aboutir, il aura d’abord de qiloi^ 
y choifir une promenade. L’une de ces t 

allées le mene à l’entrée de las huertas , 
grand enclos où il pourra admirer tout 
à fon aife l’éconnapte fécondité du fol 
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io Nouveau Voyage 
d’Aranjuez. A l’ombre des arbres qui fe 
perdenr dans la nue , profperent tous les 
arbres fruitiers , toutes les fleurs , toutes 
les plantes potagères. Veut -il voir la 
culture plus en grand 8c non moins bril-. 
lante ? qu’il prenne le chemin de Tolede, 

8c traverfe le campo flamenco , ainfi nom- • 
me , fans doute , parce qu’il rappelle les 
belles fermes de Flandre. Qu'il aille voir 
fur -tout le Cortijo , vafte enclos fermé 
d’un côté par les collines du Nord, 8c 
de l’autre par une barrière à claire-voie, 
où le fol travaillé avec un foin particu- 
lier , répond avec ufure aux vœux de l’a- 
griculteur , 8c à ceux du Roi qui y a fait 
planter des boutures de vignes de diffé- 
rons endroits de fon Royaume. 

• Enfin*, la huerta de Valencia offrira 
deseflais de culture que le fuccès à cou-, 
^ronnés 8c un avant -goût du Royaume 
de Valence. Outre des champs de lin i 
des prairies artificielles 8c des vignes , il 
y trouvera des plantations de mûriers , 
un bâtiment confacré aux travaux 

*■ • 
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du précieux infe&e qui fe nourrit de 
leurs feuilles. Mais ce qu’il y a de plus 
remarquable & de plus connu dans les 
plantations d’Aranjuez,«:’eft la Calle de 
la Reyna y qui en forme, pour-ainfi-dire, 
l’arêre. Elle fuit pendant près d’une demi- 
lieue la direction du levant au couchant, 

& fe termine à un pdnt en pierres jetté 
récemment fur le Tage. Son prolonge- 
ment, qui n’a pas moins d’étendue, abou- 
tit à un autre pont fur la même rivicre, 
dont les finuofités ne peuvent être fai- 
lles que par l’imagination dans une vallée 
ombragée de taillis, de bofquets êc de 
grands arbres qui mafquent fon cours 
par intervalles. C’êft derrière un de ces . 
épais rideaux que fe cache une cafcaJc 
qu’on entend bruire au loin , & dont le 
fracas trouble feul le calme de ces lieux 
folitaires. Si pour la découvrir vous pafïez 
le fécond pont du Tage , & que vous 
fuiviez le. cours de cette riviere , vous 
êtes enchanté des points de vue pitto- 
refques que vous offrent fes rives. Au 
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ii Nouveau Voyage 
défordre avec lequel (ont femés lés arbçes 
qui en deflinent le contour , vous recon- 
noiflez la nature que l’art imite d’une 
maniéré fi imparfaite , dans ces petits 
chefs - d’œuvres avortés .où il prend fes 
irrégularités pour modelés. Nulle part elle 
n’cft plus variée dans fes caprices , dans 
- fes formés, dans fes couleurs. Là, des 

arbres femblent vouloir changer d’élé- 
ment , & plongent leurs cimes verdoyan- 
tes dans les eaux du Tage. Ici , des 
troncs noueux , placés comme en équi- 
libre fur fes bords , vont échapper à la 
terre , & n’attendent qu’un fouffle de 
l’aquilon pour faire de leur malle un obf- 
tacle au cours de la riviere qüi les abreuve. 
Plus loin , elle réfléchit l’image vacil- 
lante- de ces bouquets d’arbrilïèaux , 
, qui , fuivant l’idée de M. l’Abbé de 
Lille , reçoivent de la fraîcheur en échan- 
Fnvirons ge de la parure qu’ils accordent. Si vous 
cadè 2 , dbe vous écartez des bords du Tage, le mê- 

el Embo- me défordte reçne dans le bois clair- 
cador. D 

femé, qui vous donne de l’ombre fans 
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troubler vos rêveries par l’embarras de 
vous frayer une route. Vous «êtes enfin 
à portée de la cafcade qui a réveillé 
votre curiofité. C’eft à travers les buiffons 
épÿs, &c par des {entiers tortueux que 
vous y parvenez; elle a pour objet d’en- 
lever au Tage une partie de fes ondes. 
Le bras détourné de fon lit coule encaifle 
dans un folTé profond , êc va abreuver 
quelques-unes des plantations d’Aran- 
juez,8c pourvoir de plus près auxbefoins 
de fes habitans, Mais l’ombrage St la ver- 



dure ceflent tout- à -coup. Vous n’avez 
plus en perfpe&ive que les collines pe- 
lées qui forment l’eriteinte de la vallée , 

& vous admirez avec quel art le tableau 
a été tracé pour dérober autant qu’il 
eft .poffible l’afpeét de fon vilain cadre. 

C’eft au pied .de ces collines qu’eft placé 
le haras du Roi d’Efpagne , un de ceux ^ ^ 
où la race des chevaux Efpagnols con- W 
ferve encore fon antique beauté. Il a 
pour infcription, V ento gravidas ex proie 
putaris ; à en juger par leur race* vous 



Haras 
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14 Nouveau Voyage 
les croirie ^ fécondées par les vents / SC 
la vélocité des chevaux qui fortent de 
ce haras juftific cette infcription ; mais 
ils font exclusivement confacrés au fer- 
vice du Rôi 8e de fa Famille. En lail^mt 
ce bâtiment à gauche, on rentre dans de 
grandes allées qui aboutiflent à la Calle 
de la Reyna. 

Trou- Les grands arbres dont nous avons 
daims qui parlé , ne font pas le feul embellifle- 
ces'pUntl- ment de cette allée. Elle eft bordée de 
rions. droite 8e de gauche par des taillis affèz 
touffus , qui rendent plus piquante fa ré- 
gularité. C’eft-là que bondiflènt les nom- 
breux troupeaux de daims qui fervent 
au divertiffement de la famille royale , 
8e qui , comme à St.-ïldefonfe 6e à l’Ef- 
curial , fc livrent à une fécurité que la 
nature fcmbloit leur avoir refufée. On 

i • 

les voit paître paifiblement fur les côtés 
• de la grande allée, 6e fi à l’approche de 
ceux qui s’y promènent ils s’échappent 
par pelottons en bondiffant, ils paroif- 
fent^moins obéir, à leur frayeur native 
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que faire parade de leur légéreté. Mais 
ce qui décore fur- tout la Calle de la 
Rey na en embaumant l’air qu’on y ref- 
pire, c’cft le jardin de la Primavsra ou 
du çrincems , dans la faifon dont il porte 
le nom. Il regnp l’efpace de mille pas le 
long d’un de fes. côtés , & n’en, eft fé- 
paré que par un petit mur à hauteur 
d’appui , fur lequel s’élève une barrière 
à claire-voie. C’eft dans ce jardin que 
brille dans tout fon éclat la fécondité 
du fol de la vallée. La plus grande par- 
tie eft confacrée à. des cultures utiles. 
Pomone & Flore y régnent de concert, 
& fe prêtent mutuellement des charmes. 
Tous les fruits , toutes les fleurs , tous 
les légumes y profperent. Des bofquets 
y oppofent leur ombre hofpiraliere aux 
ardeurs du midi. Des taillis d’arbuftes 
odoriférants parfument l’air du matin, 
& les vapeurs embaumées qu’ils exha- 
lent , retombent au coucher du foleil 
pour ajouter aux charmes des promena- 
des du foir.- Quand je fuis arrivé en Ef- 



Jardin de 
la Prima- 
vera. 
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1 6 Nouveau Voyage 

pagne , tout le terrein qui fe trouve en- 
tre l’enceinte du jardin de la Primave- 
ra 8c les bords du Tage , étoit inculte, 
abandonné aux plantes parafites. L’aCti- 
vité du Prince des Afturies s’en eft em- 
paré ; 8c Ton goût l’a converti en urî des 
plus agréables cantons de la vallée. Par 
fes foins quelques arbres inutiles qui 
ombrageoient ce fol fertile ont été abat- 
tus ; les gazons , les bofquets , les par- 
terres ont pris leur place ; des fentiers 
ont ferpenté à travers ces nouveaux tré- 
fors de ia végétation. D’un printems à 
l’autre on a vu éclore un vafte jardin, 
varié à l’infini dans fes formes ainfi que 
dans fes productions , qui porte le nom 
de fon créateur. Un petit chantier a été 
confervé dans fon enceinte , 8c commu- 
nique au Tage par une pente douce. C’eft 
là qu’on s’occupe aux travaux d’une ma- 
rine en miniature , qui a fes conftruc- 
teurs , fes matelots , & fes bâtimens. Plus 
loin on avoit pratiqué depuis plufieurs 
années, une efpcce de port défendu par 

une 
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une batterie proportionnée au local. Quel- 
ques jolies gondoles y mouillent fous fa 
protection , & font le théâtre des récréa- 
tions que la jeune Cour vient prendre 
fur l’humide élément. On y trouve juf- 
qu’à de petites fréga&s élégamment dé- 
corée^ dont les falvcs répondent à l’ar- 
tillerie du port. Au bruit de ces déchar- 
ges, aux cris des matelots occupés delà 
manœuvre , à l’afpect de ces banderol- 
les &. de ces pavillons qui flottent au 
gré des vents , on croit affifter aux jeux 
de Mars & de Neptune. Heureux les 
hommes, s’ils s’en tenoient par tout aces 
fimulacres , fl la cupidité &. le délire de 
la gloire n’avoient pas converti en moyens 
de deftruction ces propriétés des élémens 
que la nature peut-être n’avoit deftinés 
qu’à leurs plaifirs! Ceux de la Courd’Ef- 
pagne à Aranjuez ne.fe bornent pas aux 
reflources qu’elle- trouve dans 'un fleuve 
dont les rives prélentent les afpcéts les 
plus pittorefques , dont les ondes paifi- 
bles ne fortent de leur lit que pour fé- 
T onze III. B 
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Plaifîrs couder les terreins adjacens (i). Tous les 
que l'on .. . , i a 

goûte à divertjllemcns innocens qu on peut gou- 
Aranjuez. ter ^ j a ca mpagne s ] e féjour d’Aranjuez 

les favorife; nulle part la promenade n’eft 
plus variée ni plus commode ; foit qu’un 
livre à la main on erre dans Tes boca- 
ges , foit qu’on parcoure à cheval ou en 
voiture fcs allées à perte de vue, oh peut 
Àborî- s’y livrer avec fécurité à fes rêveries. Les 

familiarité fauves qui y abondent , femblenc 

des bêtes s v cro i rc en fureté. Les cerfs & les daims 
fauves. ^ \ 

y oublient leur timidité , les fangliers 

même s’y dépouillent ’ de leur férocité. 

. Ils fe promènent tranquillement dans les 
rues comme des animaux dortieftiques. 
Je me fouviendrai long-tems que la pre- 
mière fois que je fortis de mon auberge. 



( \ ) Depuis que ceci ell écrit , j’ai appris que le 
Tage a démenti cet éloge. Il eft forti de fon lit à 
Aranjuez ; il a rompu la chauffée qui mettoit le nou- 
veau jardin du Prince à l’abri de fes excurfions , & 
fes ravages ont prelque fait difparoître ce petit 
chef-d’œuvre de culture qui répondoit déjà fi bien 
aux foins de fon auteur. 
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il fallut me faire jour avec ma can- 
ne à travers urf grouppe de fangliers qui 
me barroipnt le. pafîàgc. Quelques-uns 
plus familiers encore pénétrent jufques 
dans les maifons, 6t vont y difputer aux 
commenfaux quadrupèdes les dépouil- 
les de. la cuifine. Au Pardo ils pouffent 
même plus loin lenr avidité confiante. 
A certaines heures , auxquelles ils rie le 
méprennent pas , ils accourent de la fo- 
rêt circonvoiiine pour recevoir à manger 
de la main des domeftiques de S. M. . 

Les fangliers ne font pas les feuls 
animaux qui fe foient comme naturalifés 
à Aranjuez. Les buffles qui y ont été 
amenés de Naples , ont fupplanté les 
bœufs dans leurs fonctions de bêtes de 
’fomme. Elles éroient partagées , quand 
je fuis arrivé , par quelques couples de 
chameaux qui n’ont pu réfifter long-tems 
à l’influence d’un climat étranger. A la 
même époque on voyoit paître & bon-' 
dir dans' une prairie voifinc du grand 
chemin deux zèbres 6c deux guanacos 
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qu’on auroit crus dans leur pays natal, 
tandis qu’un éléphant promenoit tran- 
quillement fa lourde ma de , fans être 
interdit de la foule de curieux qu’il atti- 
roit fur fon paffage. C’cft ainfi peut-être 
que tous les Souverains devroient expo- 
y fer en plein air*à tous les regards , ces 
animaux étrangers qu’ils entaffent dans 
leurs ménageries. Ces fuperbes prifons 
accufcnt la tyrannie de l’homme fans 
prouver fa puiflance Se les bêtes qui 
rugifient dans fes fers , dépoferoienc 
peut-être leur férocité en recouvrant leur 
liberté. Mais par-tout Thomme eft trop* 
tenté d'abufer de fon pouvoir ; il aime 
mieux régner fur des efclaves furieux 
que fur des fujers fortunés. 

Les animaux qui contribuent fur-tout 
à rembellilïcmcnt d’Aranjuez, font les 
chevaux. C’cftrlà qu’ils peuvent déployer 
à leur aife toute la beauté de leurs mou- 
vemens, &C toute leur- vélocité. C’eft-là 
que le Roi conduit quelquefoislui-même 
les fuperbes attelages que lui fournit fon 
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haras , 8c que fes «nfaos jouiflent fans 
danger du plaifir de l’équitation. Autre- 
fois la Calle de la Reyna étoit la lice 
ou des chevaux Barbes luttoient de vî- 
tefïè , 8c partageoient la Cour , qui s’in- 
térefToic par des paris à leur fuccès. De- 
puis quelques années le Prince des Af- 
“ turies a fubftitué à ces courfes un plaifir 
plus raifonnable 8c plus utile. On le 
nomme les Parejas. Il a lieu dans les 
derniers jours du voyage d’Aranjuez, 8c 
n’a été interrompu depuis une vingtaine 
d’années , que par la guerre qui éloignoic 
de la Cour une grande partie de ceux 
que S. A. admet à cette efpecé dp fête. 
Us forment , avec ce Prince 8c les deux 
Infants fes freres , un efeadron de qua- 
tre de front fur douze de hauteur. Cha- 
que file eft dirigée par un de ces trois 
Princes , 8c par une des perfonnes tes 
plus diftinguées de leur Cour. Ces 48 ca- 
valiers font tous vêtus, coëfFés 8c bot- 
tés à l’ancienne Efpagnole , mais de cou- 
leur différente , fuivant la file à laquelle 
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chacun d’eux appartient. Ce coftume avan- 
tageux donne au fpc&acle une forme mi- 
litaire & antique , qui recule les acteurs au 
ficelé de leurs ancêtres, & les fait envi- . 
fager avec cet intérêt dont fe parc tou- 
jours l’image des chofcs paflees. Us s’ef- 
(àyent de longue main à la repréfenta- 
tion qui doit faire la clôture du voyage; 
ce qui leur fournit de fréquentes occafïons 
d’exercer la- docilité êc l’élégante fou- 
plefle de leurs chevaux, les plus beaux 
que produifent les haras modernes de 
l’Efpagne. Lorfqu’enfîn les cavaliers 6c 
leurs montures font bien fûrs de leurs 
rôles , ôn fixe le jour de la première re- 
présentation ( i ). Le Théâtre eft une 
grande cour quarrée qui eft devant une 
des façades du château. Le brillant Ef- 
cadron y arrive en colonne au bruit des 
trompettes & des timbales, précédé par 



( i ) II y en a «ordinairement trois ; le Roi n’aflîfte 
qu’à la première } mais Madame la Princefle des Aftu- 
ries les honore toutes trois de fa préfe«ce. 
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dès coureurs , Se des chevaux richement 
enharnachés que l’on conduit à la' main. 
J1 s’arrête devant le balcon du Roi , & le 
fàlue. Il fait enfuite , au pas , le tour 
de la place , Se quand il fe retrouve en 
préfence de Sa Majcfté , il s’ébranle au 
petit galop , Se commence fes évolutions. 
Ce font des figures qu’on ne peut mieux 
comparer qu’à celles de nos contredan- 
fes. Les quatre files, fous la conduite de 
leurs Dire&eurs , s’éloignent, fe rappro- 
chent tour- à -tour; tantôt fuivent les 
contours de l’arene, tantôt la traverfent 
en diagonale, y décrivent des cercles, 
des fpirales , avec une précifion‘& un 
accord avec la mufique , dont les yeux 
& les oreilles font également fatisfaits. 
Ce fpe&acle, cependant un peu mono- 
tone , ne dit rien à l’ame ; foible ima- 
ge des anciens tournois , il fait regret- 
ter ces fêtes, où, fous les^yeux des Rois 
Se des Relies , les Chevaliers obéifioient 
au double véhicule de la gloire Se de l’a- 
mour ; où les fuflrages de celles qui 
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régnoient fur leurs cœurs, payoient d’un 
prix inappréciable les efforts* de leur 
adreffe 8c de leur courage. Auffi pour que 
les acteurs trouvent de l’attrait à ce bal 
de centaures , ne leur faut-il pas moins 
que l’honneur d’être en feene avec les 
fils du Monarque , 8c de contribuer à 
leurs plaifirs? Au bout de vingt minu- 
tes l’efeadron fc forme en colonne, 8c fe 
retire de l’arene dans le même ordre qu’il 
y eft entré. A l’iffue de la fête il y a or- 
dinairement un autre bal & des rafraî- 
chiflemens ; 8c pour ceux dont la curio- 
fité a déjà été fatisfaitc les années pré- 
cédentes , cet accelïbirc vaut bien le prin- 
cipal. Quand il fait beau , les Parejan- 
tes (c’eft ainfi qu’on nomme les figurans 
de la contredanfe équeftre ), parcourent 
les jardins du palais dans leur Coftumc , 8c 
viennent fe joindre aux fpectatcurs. On 
croit alors voi^réunir lcs'fujcts de Char- 
le-Quint 8c ceux de Charles III ; l’ima- 
gination rapproche ces deux régnés , 8c 
compare avec complaifance le ficelé de 
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la fplendeur de l’Efpagne à celui de fa 
régénération. 

Il fcmblc que l’art ait voulu abandon- 
ner entièrement à la nature le foin de 
parer Aranjucz. Le palais & les autres 
édifices y font de forme agréable , mais 
fans magnificence. L’ameublement des 
appartenions royaux cft moins riche qu’é- 
légant. Les chcfs-d’œùvres de la peinture 
n’y abondent pas comme dans les autres 
réfidences Royales. On y remarque feu- 
lement quelques portraits de Princes des 
Maifons de Bourbon & de Bragance , ôt 
quelques tableaux Napolitains, çii la na- 
ture eft rendue avec plus de vérité que 
dè grâce. La Chapelle du Château qui 
eft nouvelle, en eft la partie la plus foi- 
gnée. La fculprure & la dorure y font 
.diftribuées fans profil fion & avec goût, 
& quelques tableaux de Mengs ne con- 
tribuent pas peu à fa décoration. Il y a 
outre cela trois Eglifcs répandues dans 
Aranjuez. Dans l’une , on trouve avec 
plaifir une copie de ce beau portement 
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de Croix de Raphaël , dont nous avons 
parlé à l’article du Palais de Madrid. 
Elle a pour pendant un crucifiement qui 
eft d’un Peintre moderne , nommé Ferro , 
l’Auteur de la copie. L’Eglife la plus ré- 
cente eft celle d’un Couvent de Francif- 
cains,qui fe. nomme St.-Pafqual , & qui 
a été fondée parle Confefleur de Sa Ma- 
jefté. J’ai remarqué dans le veftibule de 
Ce Couvent, des inferiprions pieufes en 
forme de ftances, qui m’ont paru d’un 
genre fingulier. Je n’ai pu réfifter à la 
tentation de les copier & de les traduire. 
Pcut-êtro le Lecteur ne fera- 1- il pas 
fâché de voir comment s’exprime encore 
en Efpagne la dévotion , lorfqu’elle veut 
parler le langage de la Poéfie. Une ame 
pénitente entretient Dieu de fes péchés, 
& fa contrition fe foulage par les Stan- 
ces fui van tes : 

Ah! lai(fe\-Tnoi au nom de Dieu , pé- 
chés 3 laijfe^- moi ! J* ai tant fait ufage 
de vous j que vous ne pouve\ plus vous 
foutenir davantage ; ni vous , ni moi ne 
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/aurions plus aller en avant : je vous ai 
tellement épuifés tous -, que pour pécher 
demain , je manque de dejir comme vous 
manque ^ de quoi me faire pécher. .• . 

Qui croiroit que vous - même , mon 
Dieu , ave\ nui a ma converfion ? K vus 
vous êtes fait tort par votre patience a. 
m'attendre ; je ne pouvois me perfuadef 
( foit dit ici entre nous) , que vous puif- 
fie^ être Dieu ; vous me paroi ffie \ trop 
ojfenfé , trop patient pour un Dieu. 

Grâces a tes foins 3 ô mon Dieu y me 
voila converti. Je. ce de à la lajffttude y 
fnon au repentir : j'ai fi fouvent parcou- 
ru les routes du vice , que pour adopter 
un autre genre de vie , ayant péché tout 
ce qu'il efi poffible de le faire , je ceffe 
enfin de pécher. 

Je vous ai offenfé a tel point que je 
me fuis imaginé que ne pouvant rien 
faire de moi , vous ferie\ obligé de me 
pardonner. .Ce n'efl qu'ici Qu'il y a en- 
core de la clémence 3 c’efl la loi la plus 
confiante de votre trône éternel ; car telle 
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efl ma perverfité , qu'il faut ou que vous 
ne fi(fie-{ pas jujlice ou que vous augmen- 
tiez L'enfer . 

Ce Couvent occupe la partie la plus 
élevée 6cla plus falubre de la vallée; 6c 
' c’eft de-là que le Palais & les planta- 
tions fe préfentent fous l’afpect le plus 
Gravures favorable. C’eft aufli de ce point qu’on 
«levùed''A* a ^cfiîné quelques-unes des vues d’A- 
ranjuez. ranjucz. Elles forment une collection in- 
réreiïante , quoique médiocrement gra- 
vée." Le Roi en fait cadeau aux étrangers 

* ° 

diftingués qui la lui demandent. 

Depuis que c'ctte collection apparu , 
M. le Comte de Florida-Bîanca , qui a 
l’intendance des Sitios ou Maifons Roya- 
les , a encore ajouté par de -nouvelles 
plantations aux embelli ffemens d’ A ran- 
jucz. 11 n’a pas , comme fes prédécef- 
feurs, une prédilection exclufive pour une 
des quatre Maifons Royales aux dépens 
des autres ;*il s’occupe également à les 
décorer 6c à les aflainir. Cette derniere 
tâche eft bien difficile à Aranjuez. Tant 
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que la température y eft modérée , tout 

y captive les fens ; on y favoure le bôn- 

heur de l’exiftencc. J’ai vu des étrangers 

0 

qui avoicnt beaucoup voyagé, m’affùrer 
qu’ils ne connoifloient. pas en Europe 
d’endroits où ils aimaffent mieux palier 
la belle faifon qtfà Aranjuez. • Mais Saifon 
quand la canicule approche, lorfque l’air j our d’A- 
brûlant engouffré dans la vallée, fe char- r; î n i uez<le : 
ge des exhalaifons d’un fleuve un peu &jn. 
bourbeux 8c pardieux dans fa marche , 8c 
des. vapeurs nitreufes que le foleil cnleve 
aux collines entre lefquelles coule leTa- 
gc , alors cette vallée de Tempé devient 
un féjour pernicieux , capable d'enrichir 
en un jour l'Achér.on. On s’en éloigne , 
on va chercher un air plus fain fur les * 

hauteurs çirconvoifines , 8e fur -tout à 
Ocanna , perite ville qui en eft à deux 
lieues. Aranjuez qui , pendant le mois de 
Mai 8c la moitié de Juin, étoit le ren- 
dez-vous de tous ceux qui afpiroient au 
plaifir 8c à la fanté , dont la population 
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s’étendoit environ à dix mille hommes, 
devient une cfpece de défert où régnent 
cxclufivcment les fangliers &c les daims. 
Il n’y refte gucres que les perfonnes qui 
y font attachées , ou par leur profeffion 
ou par leur pauvreté. 

Quittons aulîi ce beau féjour que je 
voudrois bien avoir infpiré à mes Lec- 
teurs le defir de -voir ; & puifque nous 
Tommes avancés de près de dix lieues 
vers le Royaume de Valence , allons vi- 
fiter ce Paradis terreftre de l’Efpagne. 

J’en entrepris le voyage avec un de 
mes amis, à la fin d’avril 1783, & par 
conféquent dans la faifon la plus favo- 
rable. Nous partîmes d’Aranjuez,& après 
avoir fuivi la Calle de la Reyna , nous 
tournâmes à gauche, & dîmes adieu à 
l’ombre, â la verdure & à tout ce qu’ont 
d’agréable les environs d’Aranjuez. 
Dans refpace de fept licües nous nous 
rapprochâmes pluficurs fois du Tage; 
mais Tes rives arides & dépeuplées n’of- 
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frent pas un feul point de vue piquant. 
Exceprons-en cependant un hameau qui Joli ha- 

n L , "j a ' • mîau dc 

elt au bord de ce Heuve, a une petite Villa- 
lieue du village de Villa- Manrique. te Manri< l ue - 
bruit d’une cafcade artificielle qui fait 
aller deux moulins , l’afpedh de quelques 
arbres touffus £c d’une douzaine dc mai- 
Tons qu’ils couvrent de leurs feuillages, 
invitent un moment l’ame du voyageur 
à la rêverie. Ce joli afyle eft habité pen- 
dant quelques femaincs de l’année par 
des Religieux , qui réfident habituelle- 
ment au Château d’Ucles que nous ren- 
contrerons fur nQtre route. 

Après fept lieues d’un chemin pafla- 
ble qui traverfe un pays mai peuplé, 
j’arrivai à Fue^tiduennas , grand village 
ou la mifere & la parefie s’offrent de 
toutes parts. On n’y voit pas un arbre, 
pas un brin d’herbe , pas un être qui pa- 
roiffe goûter le bonheur de l’exjftcnce. 

Je trouvai trois lieues plus loin le gros 
bourg de Tarancon , qui contient environ 
njjllc feux, 6c où fe croifent plufieurs 
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chemins. Je traverfai enfuite celui de 
ViLla - Rabio , à une lieue duquel on 
apperçolt le Château d’Uclcs dont nous 
avons parlé plus haut. Ce Château ref- 
fcmble plutôt au repaire de quelque 
tyran fubalternc dans les ficelés du fyf- 
tême féodal , qu’à la demeure pacifique 
d’une Communauté religieufe. C’étoit 
fans doute autrefois un des afyles for- 
tifiés que les Chevaliers de l’Ordre de 
St.- Jacques avoient bâti, pour fe mettre 
à l’abri des incurfions des Maures. Sa 
defiination à ccfifé , & l’édifice lui a fur- 
vécu. • 

Je pafiài la nuit dans le Bourg de 
Say lices. Le lendemain je trouvai en-, 
core à quelque diftance de ce bourg un 
autre veftige du féjour des Maures. Ce 
font les reftes d’un ancien retranche- 
ment placé fur une éminence. Je re- 
marquas que dans les endroits où le peu 
d’inclinaifon du talud en rendoit l’ap- 
proche plus facile , on reconnoitïoit les 
traces d’un large foffé. Je traverfai e*i- 

fuite 
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fuite deux villages allez agréables , Mon- 
talva 8c le Congoflo , avant de changer de 
chevaux à Villar Ici De ce dernier 
village à Olîvarez il y a trois lieues, fur un Olivarez. 
terrein fort inégal 8c peu cultivé. On trou- 
ve quelques vignes à l’approche d’Oliva- 
rez , dont la fituation- eft alTez pittores- 
que, 8c dont l’enceinte eft formée par 
une chaîne de coteaux prcfque circulaire. 

Bonache eft auflî à trois lieues d’O- 
livarcz , 8c de -là il y en a cinq au 
Bourg de Campillo , le terme de mes Campillo. 
travaux pour la fécondé journée. Cet- 
te derniere pofte me parut finguliere- 
ment incommode. Une pluie conti- 
nuelle, la vivacité brufquc de ma mon- 
ture qui fembloit fe jouer de ma fatigue, 
un chemin hériffe de tocaillcs , 8c qui 
n’ofFroit de toutes parts que l’image de 
la Stérilité 8c de la dépopulation , tout 
fe réunit pour me contrarier ; 8c la gaieté 
de mon guide , fes faillies , fes ariettes 
ruftiques, ne fuffirent’pas pour dérider 
mon front. La férénité y reparut cepen- 
Tomc III. C 
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R éflexions dant , lorfqu’après avoir refpîré quelques 
ception minutes dans mon auberge , }e jettai les 
fidt!” 1 m 7 y eux ^ ur mcs hôtes. Us me regardoient 
avec une force d’intérêt, qui tenoit peut- 
être plutôt à la curiofité qu’à la compaf- 
fton. Ils marquoient un empreftemenc 
qu’on trouve peu dans les hôtelleries 
efpagnoles. Ils paroifloient avoir l’aifance 
& le bonheur de leur état , '& ce n’eft 
que dans des clafles plus élevées que ces 
d’eux avantages reflèrrent l’ame Sc la def- 
féchent : dans celles où le luxe & les 

j •> 

abus de la civilifation n’ont pas déna- 
turé l’homme , il eft meilleur quand il 
, eft heureux. L’opulence rend trifte , rê- 
veur, peu communicatif. La fimple aifan- 
ce écarte les foucis , invite à la joie &c à 
la bienfaifance. Voilà ce que je crus ap- 
percevoir autour de l’humble foyer qu’en- 
vironnoit notre cotterie villageoife. A près 
un fouper frugal , je la laiiïài s’ébattre 
au fon d’une guitare , j’allai chercher 
le repos qui m’étoic plus précieux que le 
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Il faillit quitter encore de grand matin Route 
le duvet que la fatigue nous avoit pré- ^'cam- 
paré. Avant cinq heures j’étois fur la pill°à Vil- 

1 1 A largordo. 

ro.ice de Killargordo ; rouwfatale, donc 
les inconvéniens feront long-tems pré- 
feus à ma mémoire. J’avois été tenté de 

* 

l’entreprendre dès la veille. La peinture 
effrayante qu’on m’en fit , me détermina 
à. attendre au Campiilo le retour de la 
lumière, &. j’eus lieu de m’en féliciter. 

Une bonne partie de ee chemin fuit le 
fommet d’une chaîne de montagnes , par 
des fentiers où deux hommes ne pour- 
raient marcher de front fans que l’un des . 
deux ne courut rifque , au plus léger choc, 
de rouler dans de profondes, vallées. 

Après avoir ainfi trébuché pendant quel- 
ques heures fur la rocaille, contre des ra- 
cines d’arbres, à travers un pays inculte 
tk. défert , je defeendis l’cfpace d’une 
grande lieue par un chemin tortueux. 
Japperçus à mi-côte le feul beau point . 
de vue qui fe fût offert à moi depuis no- 
tre départ d’Aranjiiçz. C’eft celui de la 

C x 
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rivicre Cabriel , ferpentant dansfhe vallée 
étroite qu’il tapifle de verdure , & dont 
il s’écarte après avoir parte fous un joli 
pont d’une ftule arche , qu’on appelle 

Grande el puente de Paja^o. A portée de ce pont, 
caverne. • i 

mon guide me montra 1 entree d une 
grande caverne’creufée par la nature 
dans le flanc des énormes montagnes 
que je venois de franchir. Elle fert de 
repaire, aux brigands & aux contreban- 
diers , qui infeftent cette malheureufe 
Saline contrée. C’cft au fein de ces montagnes , 
glanilla. au fond d’un badin à trois lieues de 



Campillo , que fe trouve la Saline Royale 
de Minglanilla , adminiftrée pour le 
Compte du Roi , & exploitée par une 
trentaine d’ouvriers. 

Après le pont du Paja^o je pris à 
gauche, & fuivis pendant quelque tems 
le lit d’un ruirtèau allez large, mais peu 
profond. J’eus enfuite à gravir une côte 
fort efearpée, avant d’atteindre la porte 
de Villargordo. 

Jamais port, aprèfrun naufrage , ne fit 
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plus de plaifir que j’en eus en entrant 
dans ce miférable village, fftué au milieu 
des bois. 

Lqs quatre lieues fuivantes me con- 
duiffrent à Requena , à travers une plai- 
ne qui m’offrit un échantillon de la bril- 
lante culture du Royaume de Valence. 
Les ruifleaux voifins qu’on a faignés 
pour arrofer cette plaine , concourent 
avec la bonté du fol & la douceur du 
climat, à y faire profpérer le bled, la 
vigne, le lin , les pâturages , & fur-tout 
les mûriers. La petite ville de Requena, 
fituée fur le fommet d’un coteau mé- 
diocrement élevé , domine tout ce qui 
l’environne. L'activité 6 c l’aifance y an- 
noncent la préfence de l’induftrie. On 
m’affura qu’en y comptoir 900 métiers 
en foie. 

Ces montagnes qu’on franchît pour 
arriver à Villargordo, fc nomment las 
Contreras , nom qui fait l’effroi des voya- 
geurs. Celles qui font au-delà de Reque- 
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na , font connues Tous celui de las Ca~ 
brillas , fans douce à caufe de la grande 
quantité de chevres qui paiiïènt fur leur 
penchant. On m’avoit beaucoup préparé 
aux inconvéniens de cette route ; elle a 
effectivement quelques paflages fort fea- 
breux , de profondes ornières crcufécs 
dans le roc ; mais cette fécondé épreuve 
ne fut pas' longue, 6c au bout de trois 
lieues j-’arrivai à -une Venta abfolument 
ifoîée, qu’on appelle la Venta del Rela- 
tor , parce qu’elle a été bâtie pour la com- 
modité des voyageurs, par un Rapporteur 
du Confeil des Finances. 

Après avoir paffe Requena , j’étois en- 
tré dans le Royaume de Valence, Sc 
dès-lors ma curiofité redoubla. J’étois 
avide de juger , fi la peinture qu’on m’a- 
voit faite de cette belle contrée n’étoit 
pas exagérée. Cette entrée efearpée , hé- 
riflée de rochers, m’étonna d’abord. Quoi ! 
c’eft là , me difois-je, ce pays fi renom- 
mé par fa brillante culture, par la ferti- 
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lité de Tes plaines , par la variété de fes 
productions ? Cependant j’obfervois de 
droite & de gauche que. ces montagnes 
pelées , étoient cultivées dans les en- 
droits même les plus voifins de leur fom- 
met , dès que la nature du terrein s’y 
prêtoit. Ah! du moins , reprenois-jc , les 
Valenciens font induftrieux ; je ne re- 
trouve plus ici la grave oifiveté des Caf- 
tillans. Ici on ne fe contente pas des 
bienfaits que la nature offre d’elle -mê- 
me ; on va les lui arracher , la charrue à 
la main-, jufques fur la cime des mon- 
tagnes. 

Au milieu de ces réflexions j’appro- 
chois de Chiva , gros bourg à trois lieues 
de la ' V znta dtl Relator. Ses environs 
à près d’une demi-lieue , commencèrent 
à réalifer les peintures féduifantes qu’on 
nous avoir faites. Qu’on juge de notre 
plaifir, nous qui venions de traverfer les 
plaines arides & nues de la Caftille, 
où les arbres font fi rares , l’herbe fans 
fraîcheur , & les héritages fans clôtures , 
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de nous trouver entre des haies vives , 
formées par des aloës , Sc fervant d’en- 
ceinte à des vergers, à des parufages , à 
des plants de mûriers 6c d’oliviers ! Le 
jour baifloit, l’air s’étoit radouci; l’at- 
mofphcre étoit fercine. Les exhalaifons 
de tant de plantes , ees vapeurs fuaves 
qui s’élèvent , après de longues pluies, 
d’une terre en culture, la fraîcheur de 
ces différentes nuances de verdj tout 
concouroit à rendre cç payfage enchan- 
teur. Il ne me reftoit plus que cinq lieues 
pour arriver à Valence, je n’érois plus 
fatigué ; j’aurois pu aller coucher dans 
cette ville y mais rien , ne me prefloir.. 
Pourquoi, d’ailleurs , me priver du pîaifir 
de voir de jour les environs de Valen- 
ce ' Chiva s’étoit (i bien annoncé , pour- 
quoi s’en éloigner fi-tôt ? Je pris le parti 
d’y chercher un gîte, je ne tardai pas à 
m’en repentir. L’hôtellerie où je mis pied 
à terrei, réuniffoit toutes les incommo- 
dités qui échauffent tant la bile des 
voyageurs en Efpagne. Mes hôtes n’a- 
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voient ni provifions , ni envie de m’en 
procurer. Dans d’autres momens je les 
aurois maudits. Mais la nature qui éta- 
loit autour de moi fds tréfors, m’avoit 
préparé à l’indulgence , 8c je fis grâce • a 
aux habitans en faveur de la terre. 

Notre fortie de Chiva fut.fembhvble à 
notre entrée ; même profufion , même 
variété de richefles naturelles. Mais au 
bout d’une demi -lieue , l’afpeét d’un 
nouvel horizon commença à refroidir 
mon enthoufiafme. Ces plaines fi fertiles 
n’étoient plus que de vaftes campagnes , 
où, au miHeu des clôtures d’aloës,pa- 
roifToient des champs de bled aflez mai- 
gres , quelques plants d’oliviers 8e des 
mûriers femés de loin en loin ; mais 
une partie du terrein étoit en friche ou 
du moins incapable de culture. Je fus p rem ; er 
bien dédommagé deux lieues plus loin, afpcâ , de 
De deflùs une éminence je découvris Va- terranée. 
lcnce 8c la Méditerranée. Le (olcil qui 
venoit de fe lever , brifoit (es rayons fur 
la furface peu agitée de cette mer. Je 
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crus voir un vafte miroir placé au bout 
de l’horizon , & je /aluai pour la pre- 
mière fois ces ondes , qui , quoique ren- 
fermées dans de# bornes étroites , ont 
affilié aux exploits des plus fameufes 
Nations de la terre , ont été le Théâ- 
tre de's premiers elïàis du commerce naif- 
fant , de tant de combats , de tant de 
naufrages. C’ell donc-là cette mer , me 
difois-je, que l’ancienne Mythologie a 
peuplée de tant d’êtres merveilleux, aux- 
quels nos peres avoient confacré, le culte 
réfervé à l’Etre fuprême , èc dont leur 
poflérité détrompée ne peur encore pro- 
noncer les noms fans une forte de ref- 
pect ! Jupiter ell né dans une de fes illcs. 
Latonc y choifit Délos pour y dépofer 
le couple divin qu’elle portoit dans fes 
flancs. Les Titans écrafés par les foudres 
de l’Olympe, y foulevcnt les montagnes 
de la Sicile. Eole & Vulcain y avoient 
leur empire , & les fleuves de l’enfer leur 
embouchure. L’amoureufe Aréthufe tra- 
verfoit un bras de cette mer pour join- 
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dre Tes ondes à celles du fleuve Alphée. 

Dans des rems moins fabuleux Thémif- 
tocle y arbore les drapeaux victorieux 
des Grecs , & la rougit du fang <J CS 
Perfcs. Les Romains y engloutiflent la 
Marine Carthaginoife. Octave triom- 
phant y met en déroute Antoine, qui, 
cinglant à pleines voiles fur ccs eaux, 
témoins de fa défaite , va s’en confoler 
dans les bras de la fameufe Reine d’E- 
gypte. En fe rapprochant de nos tems 
modernes, nous voyons nos aïeux, pieu- 
fement infenfés , parcourir ces mers pour 
arracher les Lieux faints à la profanation. 
D’illuftres Chevaliers , héritant de leur 
zele , mais fâchant l’épurer, fe réfugier 
d’une des ifles de cette mer dans celle 
qui leur donne leur nom ; ôc de ce nou- 
veau boulevard de la chrétienté , combat- 
tre des Barbares plus comme des enne- 
mis de l’humanité que comme des en- 
nemis de la religion. Nous y voyons le 
Comte de Touloufe triomphera la vue de 
Malaga, la flotte des Ottomans anéantie 
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à Chefmé , l’Amiral Howe y promener 
impunément le pavillon Anglois comme 
dans une des baies de la Grande-Breta- 
gne , St braver des ennemis aufli rcdou - 
tables par leur nombre que par leur valeur. 

Tous ces rapprochemens contribuèrent 
à abréger notre route , allez unie, aflez 
belle; mais que notre impatience nous 
fit trouver un peu longue. Arrivé enfin 
au villa du Quarte , à une lieue en- 
deçà de Valence , nous fîmes notre 
entrée dans le Paradis terreftre. On ne 
trouve plus dès -lors qu’une fuite non- 
interrompue de vergers, de parterres, 
de petites maifons de campagne , dont 
la (implicite contrafte agréablement avec 
le luxe de. la nature. Une demi -lieue 
plus loin nous traverlames un fécond 
village dont le prolongement fe perd 
dans les fauxbourgS' de Valence. Lo'rfque 
nous entrions au Quarte, un jeune hom- 
me qui nous y attendoit nous arrête 
au paflage, St nous invite à entrer dans 
fa voiture. C’étoit le gendre du Commer- 
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çant chez lequel noûs devions loger.' 
Nous étions fatigués , il s’agiftoit d’arri- 
ver 8c de fe mettre à fon aife. Nous re- 
merciâmes le jeune homme , 6c nous 
' pourluivîmes notre galop. Nous étions 
enfin dans l’intérieur de Valence, lorfque 
notre chemin eft barré par une berline 
élégante attelée de fix chevaux , 6c dont 
une Dame 8c un cavalier occupoient le 
fond. Nous nous rangeons , l’on s’arrête; 
on nous demande fi nous ne fommes 
pas les voyageurs attendus de Madrid. 
Sur notre réponfe on nous invite à occu- 
per une des places vacantes ; nous héfi- 
tons , nous balbutions quelques excufes. 
On infifte , nous fuppofons enfin que le 
couple prévenant eft: encore détaché par 
la famille qui nous attend ; 6c ne croyant 
pas contracter un nouvel engagement , 
nous montons dans la berline , 8c le 
cocher retourne fur fes pas. 

Pendant le petit trajet qui nous reftoit 
à faire , nous efïayons par des queftions 
indirectes de nous afliirer quels pouvoient 
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être cette Dame & Ton mari. Nous arri- 
vâmes fans avoir pu éclaircir ce myftere ; 
alors nous nous crûmes tout de bon dans 
le pays des aventures. Nous entrons dans 
une belle maifon ; nous traverfons des 
appartemens ; nous arrivons à ceux qui 
nous étoient deftinés. De riches tentures, 
de beaux trumeaux éblouiflènt nos yeux 
accoutumés à la groffiçre fimplicité des 
J^enias. Nous nous croyons fous l’empire 
de quelque Fée bienfaifante, qui venoic 
d’opérer pour nous une de fes merveilles. 
Nos chambres étoient de plain-picd , avec 
une terrafle ombragée, décorée, embau- 
mée par des groupes d’orangers : trois 
générations de fruits en furchargeoient 
les branches ; quelques rameaux en fleurs 
donnoient l’efpérance d’une quatrième. 
Enchantés de tant d’objets, nous crûmes 
enfin que le Royaume de Valence étoit 
vraiment une fécondé vallée deTempé, 
habitée non par des dieux, mais ce qui 
valoir bien mieux , par des hommes les 
plus hofpitaliers de la terre. On poufle 
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même la recherche de l’honnêcêté jufqu’à 
témoigner la crainte de nous importuner 
à force d’emprefïèmens.. On nous offre 
rafraîchiffemens , liberté , repos , tout ce 
qui pouvoir convenir le mieux à des voya- 
geurs altérés, fatigués, 6c dont l’exté- 
rieur , plus que négligé , réclamoit les 
prompts fecours de la toilette. Nous 
avouons qu’un déjeuner de fruits fatff 
feroit le plus préfixant de nos befoins. A 
l’inftantla table. fe couvre, 6c la baguette 
de notre Fée fait entrer deux grandes 
jattes des plus belles fraifes que nous 
euflîons vues. Valence eft la vraie patrie, 
6c c’étoit alors la faifon de ce fruit dé- 
licieux , qui réunit dans ce pays la grof- 
feur des fraifes de jardin au coloris ôç 
au goût des fraifes de bois. Nous favou- 
rions ce déjeuner , 6c nous nous perdions 
«• en conjectures fur nos hôtes qui étoient 
encore une énigme pour nous , Iorfque 
nous vîmes entrer un trouble-fête : c’é- 
toit ce même jeune homme que nous 
avions rencontré en arrivant. Il avoit 
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appris que nous venions de préférer le 
loçdment où il nous trouvoit établi , à 
celui que nous avoit préparé fa belle- 
mcre. Il venoit nous en faire des re- 
proches , 6c dire à ceux qui l’avoient 
gagné , non de vîteflè, mais d’adreflfe , 
que leur procédé étoit encore plus mal- 
honnête pour fes parens que flatteur 
pour nous. Déjà la querelle s’échauflfbit ; 
nous en étions la caufe innocente , & 
ne favions de quel coté nous ranger. 
Dans ce conflit de politefFcs, prendre un 
parti quelconque c’éroit s’expoferde quel- 
que part à être taxé d’ingratitude’: nous 
recourûmes à un mei^o - termine . L’un 
de nous refta dans le palais enchanté où 
l’on nous avoit avoit conquis par tous 
les fens ; l’autre marcha fous la conduite 
du ‘gendre, alla s’établir chez fes pa- 
rens. Ce ne fut que dans ce dernier trajet 
qu’il apprit enfin que le mari de la Fée 
bienfaifante étoit M. V-, commerçant, 
intimement lié avec la maifon Dr. qui 
nous avoit , à notre infu , fortement re- 
commandés 
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commandés à lui. Son début fe foutint 
jufqu au bout. Pendant fix jours que nous 
reliâmes à Valence, tous. Tes momens fu- 
rent confacrés aux caprices de notre cu- 
riolîté. Scs offres dans tous les genres 
alloient au-devant de nos delîrs &c de 
notre imacrination. Nous foula geon s notre 
rcconnoillànce, eh en confignant ici le 
témoignage. 11 ne fut pas au reflc le feul 
dont l'accueil nous ait féduits, & dois 

dire qu’on ne fauroit poufler plus loin des V aie» 
1 , 1 t ( 1 ciens en 

que les Valenciens en général/ les pré- général. 

venanccs, les complaifances & les foins • 

recherchés. 

Après avoir refhuré nos forces & re- 
pris figure humaine , nous commençâmes 
à parcourir Valence. Son intérieur n’a 
rien de bien remarquable. Les beaux 
édifices y font clair-femés. Ses rues font 
étroites &: tortueufes ; mais l’enfemble 
de cette capitale , même au-dedans , ne 
peut que plaire. 11 y règne une propreté 
qui effc fenfible, fur-tout pour quiconque 
a pâlie quelques années en Çallille. L’ac- 
Tomc III. D 
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* tivité de l'induftrie s’y reproduit fous 
toutes les formes. Si les rues ne font pas 
pavées , c’cft que leurs dépouilles , mê- 
„ lées avec les immondices dont elles ne 
font jonchées que..quelques inftans, font 
emportées fréquemment hors de fes murs 
pour fertilifer les campagnes adjacentes, 
Sc que l’on efl: perfuadé qu'en les pavant 
on enleveroit à ce vafte verger qui en- 
toure •Valence de toutes parts , une des 
principales fources de fa fécondité. L’in- 
dolence ôc la mifere font bannies de 

• Valence, ’ ou n’ofent pas s’y montrer. 

Quatre Près de quatre mille métiers en foieries 

tiers 6 de 6 diverfes grandeurs occupent les bras 
foieries. de plus de vingt mille habitans , fans 
compter ceux qui exercent des proférions 
relatives aux fabriques , comme ceux qui 

* travaillent les bois ÔC les fers de tant de 
machines , ceux qui dévident la foie , 

' la filent, la teignent, &c. 

Fabriques Les manufactures de foie ne font pas 

& produc- bailleurs la feule occupation des Valen- 
tions des > r 

Valen- eiens. Leur fol produit du chanvre, ôc 
ciens. 
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ils en exportent pour les arfenaux du 
Roi environ pour un million de piaftres 
par an. Leurs vins ôc leurs eaux-de-vie Vins & 
iortent auiïi en abondance. Ci-devant ils v ie. 
n’avoient d’autre débouché que l'Angle- 
terre , par les illes fte Guernefey, 6c la 
Hollande 6c le Nord par Dunkerque , 
où fc fabriquoit même la plus grande 
partie des eaux-de-vie de Valence. De- 
puis quelques années ces deux produc- 
tions fe font frayé une nouvelle route 
vers l’Amérique cfpagnole. 

Le riz eft encore une fource de ri- , Rj z . 
chefles pour cette belle contrée , à laquelle 
il rapporte plus d’un million 6c demi de 
piaftres (i). La barillc eft une produ&ion Barille. 



. ( i ) Sa culture a un grand inconvénient pour la 

falubrité du pays. Les arrofemens qui la favorifent 
■couvrent long-tems les plaines qui lui font confacrées ; 
il s’en èleve des exhalaifons funeftes à leurs habicans. 
Le nouveau Capitaine - Général que le Royaume ds 
Valence vient d’acquérir, M. le Duc de Crillon, 
dont l'a&ivité ne néglige aucun moyen de lui rendre 
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51 Nouveau Voyage 
particulière aux Royaumes de Valence 
êc de Murcie ; elle entre eflentiellement 
dans la compofition des glaces. On en 
récolte, année commune, cent cinquante 
mille quintaux qui paflent en France , 
en Angleterre, & dont Gênps 6c Ve- 
nife reçoivent aufli une petite portion. 

La foude , ou bourde , en Efpagnol 
fofa , eft unè efpece de barille qu’em- 
ploycnt les fabriques de fàvon de France 
6c d’Angleterre. On en récolte dans le 
Royaume de Valence environ 15 mille 
quintaux. 

\dagua-a\ul eft une troificme forte de 
barille. On en recueille quatre mille quin- 
taux , dont la plus grande partie paiïe 
à Marfeille. 



fon adminiftration utile , a été frappé de cet incon- 
vénient , & s'occupe de le faire difparoître , en bor- 
nant la culture du riz aux terreins voifîns de la mer, 
fur lefquels les eaux ne féjournent pas , & où des 
maladies peftilentielles ne font pas le prix de la fé- 
condité qu'elles y apportent. 
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Enfin, le Jblicor , quatrième cfpcce 
de barille, vient fans culrure, & s’cm- 
ploye dans les verreries de France , d’An- 
gleterre & d’Italie. 

Quand la plante de la barille de ces Prépara- 

i ‘ r r n i • a r tion de la 

ctiverles lorreselt bien mure,onenrorme barille. 

des tas qu’on laide féchcr un ou deux 
jours ; cnfuite on l’cntade , Fins trop la 
preder , dans des trous de trois pieds de 
profondeur : on y met le feu ; on remue 
la matière avec de -longues perches en 
y jettant de la nouvelle herbe à mefurc 
que la première fe confume. Quand on 
croit la cuidon complette, on couvre ces . . 
trous de terre , & on laide la barille 
fe refroidir. Trop fouvent on la falfifie, 
en y mêlant des herbes bâtardes que pro- / 

duit le même terrein. La cendre qi# ré- 
duite de cette cuidon forme des blocs 
qu’on exporte, &c qu’on employé dans 
les fabriques. 

La foude diffère de la barille à quel- 
ques égards, mais fert à-peu-près aux 
mêmes ufages. Elle cft connue fous les • # 

D 3 ■ 
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noms de falfola , falicornia 8c glajjimon. 
Sa feuille cfl: longue , étroite , charnue 
8c pleine de fuc , comme la crête ma- 
rine. 

Huile. L'huile eft une des plus abondantes 
produd-ions du Royaume de Valence., 
mais il n’efl: permis de l’exporter que 
lorfqu’elle cfl: à un prix très bas ; ce qui 
décourage la culture des oliviers, qui fe- 
roit fufceptible d’une grande augmenta- 
tion. La maniéré dont on prépare l’huile 
de Valence ne la rend pas agréable aux 
palais accoutumés à l’huile de Provence. 
Caufesde Nous avons voulu avérer les caufes de 
Ton cette imperfection : on nous en a allégué' 

vais goût. r & 

trois principales ; i*. l’ufage de dépouiller 
les oliviers de leurs fruits en les meur- 
tri&mt , au lieu de les cueillir avec pré- 
caution pour les confcrver fain &: in- 
ta£t ; i°. l’habitude où l’on cft de con- 
ferver trop long-tems le noyau avec la 
chair de l’olive ; 3 0 . la rareté des mou- 
lins à huile, qui oblige de laiflcr pen- 
* dant pluficurs mois les olives en mon- 
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ceaux, fermenter 6c fe corrompre avant 
qu’on en exprime la liqueur ; mais ces 
caufes feules ne produiraient pas un effet 
aufli confiant ôc auiïï général , 5 c nous 
croyons qu’il faut l’attribuer à la nature 
du terrein , à la routine 6c au goût des* 
habit ans. Ce qui nous a confirmés dans Propriété 
cette opinion, c’efl que les fabriques de Here^aux 
favon de Marfeillc préfèrent - les huiles 
de Valence à toutes les autres , parce 
qu’elles ont une acreté native 6c indé- 
pendante 3 e leur préparation , qui leur 
donne une propriété déterfive que n’ont 
pas au même degré les autres huiles de 
l’Europe. Il efl cependant certains cantons 
où les oliviers , apparemment plus favo- 
rifés par le fol , produifent une huile 
plus douce , dont la faveur approche 
beaucoup de celle des huiles de Provence; 
ce qu’il faut fans douter attribuer aulfi 
en grande partie au foin que prennent 
les propriétaires de cueillir leurs olives 
'avec plus de précaution , 6c de les mou- 
dre lorfqu’elles font encore fraîches. 

D 4 
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L'induftrie des. Valenciens tire, d’ail- 
leurs parti de toutes les productions de 
leur fol. 11 contient une efpece de terre 
dont ils font ces carreaux de faïence co- 
lorée , connus fous le nom d'A^ulejos , 
*& qu’on ne fabrique qu’à Valence. On 
en pave les appartenons, & on en revêt 
leurs lambris ; on -y peint les fujets les 
plus compliqués , tels par exemple qu’un 
bal mafqué , une fête de taureaux. La 
couleur rouge eft la feule qui ne puiftè 
être fixée fur cette efpece de faïence; 
elle s’altere entièrement par la cuilTon. 

L'efpart. - L' cfpart , quoiqu’une des productions 
les plus viles du Royaume de Valence , 
eft d’une grande utilité à fes habitans ; 
on en fait beaucoup de nattes &c de cor- 
dages. Ci-devant on en cmbarquoit une 
grande quantité pour les ports François 
de la Méditerranée. L’exportation en a 
été défendue en 1783. Ceux pour les- 
quels elle étoit un objet de fpéculation 
murmuroient de cette mefure , ils pré- 
tendoient bu’on ne pourroit confommer 
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dansle pays même tout l’efpart qui y croît: 
auffi en 1784 00 préfenta plufieurs re- 
quêtes au miniftere Efpagnol , pour obte- 
nir d'en extraire des portions considéra- 
bles. On cherchoit à y prouver que cette 
extraction ne nuiroit pas aux établifle- 
mcns de charité où on employoit de 
pauvres citoyens à filer cette produc- 
tion, attendu qu’il en croifloit beaucoup 
au-delà de la quantité qui pouvoit occu- 
per leur induftrie. La Cour d’Efpagne a 
eu égard à ces représentations , en per- 
mettant à quelques particuliers d’expor- 
ter de grofles portions d’cfpart écru ; êc 
nos ports de Toulon & de MarSeille , où 
il eft d’un grand ufagt dans les chan- 
tiers & les arfenaux, ont profité de cette 
permiflion. 

L’induflrie des Valenciens employé 
jufqu’à l'alo'ës , plante parafîte qui Sem- 
ble, au moins dans le Royaume de Va- 
lence, n’être deftinée qu’à l’ornement & 
à la .clôture des héritages. Oc Tes feuilles 



Ce qu’on 
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longues 6 c épaiffès ils tirent une efpece 
de fil dont ils font des rênes. 

♦ 

Vifite au Nous fuivîmes avec foin & par nos 
Capitaine- r , , r 

Général , propres yeux prefque tous ces details de 

de Ooix. cu ' ture & de fabrication. Mais avant que 
de remplir cet objet de curiofité inftruc- 
tive , qui étoit le principal motif de no- 
tre voyage', nous remplîmes les premiers 
devoirs de l’honnêteté en faifant notre 
vifite au Marquis de Croix , Capitaine- 
Général de la Province , vieillard véné- 
rable , qui, après avoir déployé dans la 
Vice -Royauté du Mexique toute la 
loyauté de fon caraétere, terminoit dou- 
cement à Valence une vie laborieufe, 
utile , dont aucun chagrin fenfible , ni 
fur-tout aucun remords , n’avoit empoi- 
fonné le cours ( i). Il occupoit un antique 



(i) Depuis que ceci eft écrit, M. le Marquis de 
Croix eft mort , & a été remplacé par M. le Duc de 
Criilon , fi connu par les fieges de Mahon & de Gi- 
braltar , & qui réunit les qualités focialcs aux vertus 
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& vafte édifice fitué hors de la ville , 8c 
connu fous le nom de el Real. Cette 
partie de Valence a quelque chofe de 
très-impofant. Entre fcs murs &; le faux- 
bourg, dont le Real &c l’EgHfc des Do- 
minicains forment à-peu-près les deux 
extrémités, régné une longue cfplanade, 
à laquelle on arrive par cinq beaux ponts 
fur le Guadalaviar. Si ce fleuve couloic 
à pleins bords , on imagineroit difficile- 
ment un plus beau point de vue ; mais 
il arrive aux murs de Valence, exténué 
par les faignées qu’on lui a faites fur fa 
route , pour arrofer èc fertilifer là plaine 
qu’il parcourt. C’eft à force de bienfaits 
qu’il s’épuife , & , femblable à cet oifeau 
fameux dans la Fable , c’eft aux dépens 



Afpe& 
des ponts 
fur !e Gua- 
dalaviar. 



Arrofe* 
mens pé- 
riodiques. 



• > 

guerrières. Le commandement du Royaume de Valence 
avoit été trop long-tems donné à de vieux Officiers- 
Généraux , qui attendoient dans une douce oifiveté le 
terme de leur carrière. Les Valenciens en defiroient 
un dont l’aélivité bienfaifante s’occupât de l’embellifle- 
ment & de la profpérité de leur patrie. Us l’ont enfin 
trouvé dans M. le Duc de Crillon. 
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de fa propre fubftancc qu’il alimente , 
qu’il enrichit fcs enfans. Le tribut qu’on 
exige de Tes ondes plufieurs lieues au- 
delTus de Ton embouchure , fe perçoit 
d’une maniéré uniforftie qui prévient les 
querelles. Il eft réglé d’avance , qu’à telle 
époque de l’année, on aura droit de dé- 
tourner une partie du Guadalaviar au 
profit de tel héritage. Les intérefles fe 
préparent à cette vifite falu'taire ; 6 C à 
l’époque défignée, leurs éclufes fe lèvent, 
les folles qui entourent leurs champs , 
leurs plants d’oliviers, leurs vignobles, 
fe couvrent d’eau , 8c la terre s’inonde 
au loin. De proche en proche il n’eft pas 
d’hérirage dans ce beau pays qui ne par- 
ticipe à ce bénéfice; 8c le prix des biens 
dépend beaucoup du plus ou moins de 
facilirés qu’ils ont pour en ‘jouir. Cet ar s 
rofement général 6c périodique a fans 
Leurs doute de grands avantages. Il entretient 
rS 5 ta fraîcheur 6c la fertilité dans cette con- 

inconvé- tr ^ e privilégiée. Il multiplie les récoltes , 
mens. r . / ° ‘ 

au point que la terre eft conftamment 
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couverte de fruits ; que l’on dépouille les 
mûriers de leurs feuilles jufqu’à trois fois, 
que les prairies de rreffle & de luzerne 
font fauchées huit Se même dix fois par 
an ; que la terre non contente de porter 
des forêts d’oliviers &c de mûriers , nour- . 
rit en même rems fous ieur ombre des 
fraifes , des grdins & des légumes. Mais 
cet arrofement a aufli un grand incon- 
vénient. Cette fertilité artificielle ne 

i 

donne pas aux plantes la fubftance qu’el- 
les reçoivent de la feule nature , lorfqu’on 
attend fes bienfaits (ans les folliciter par 
des moyens extraordinaires ; aufli les ali- 
ments font-ils en général beaucoup moins 
nourrifiants que ceux de la Caftille. Nos 
eftomacs s’en apperçurent. Chacun de 
nos dîners fut une efpecede feftin,où les 
mets étoient prodigués autant que les 
politeffes. Nous cédâmes avec excès à 
cette double tentation , & n’eûmes point 
à nous en repentir. Cette profu (ion d’eau 
qui dénature ainfi les plantes, paroîc mê- 
me s’étendre au régné animal. La mali- 
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gnité a été encore plus loin, & a enfanté 
ce diflique Efpagnol que nous fommes 
trop rcconnoiiïans & trop galans pour 
jamais adopter. 

En v alêne i a la car ns es hierba , la hier - 
va agua , los hombres muge res , y las mu- 
geres nada. Ce en François lignifie. 

A V ilence la viande e/l de V herbe ; 
l'herbe e/l de l'eau , les hommes font des 
femmes , & les femmes rien. 

Belles prr- C’efi: près des bords du Guadalaviar, 
& e poîde P r ^ r * exlialer Pes derniers foupirs dans la 
Valence. Méditerranée, que fe trouvent les plus 
belles promenades de Valence , la Ala - 
meda , le Monte Olivete & le chemin 
du Grao , petit village à une demi-lieue 
de Valence &: au bord de la mer. C’efl: 
moins un port qu’une mauvaife rade fans 
tenue & fans abri. La nature n’a refufé - 
qu’un meilleur port à Valence, pour en 
faire la ville la plus fortunée de l’Efpa- 
gne. Les batimens ne s’approchent gue- . 
res qu’à une demi -lieue de cette côte , 
& il efl: rare qu’on y apperçoif e des vaif- 
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féaux à trois mâts. Les cargaifons qui 
arrivent à la vue de Valence , font ver- 
fées dans des barques qui s’avancent pref- 
que jufqu’atyriÿage , & qu’on fait cnfuite 
traîner par cRs bœufs jufqu’à ce qu’elles 
foicnt à fec. C’eft alors feulement que le 
• débarquement s’opère ; aulîi le port de 
Valence eft- il peu fréquenté. Il n’y avoit 
gucres.que vingt à trente bâtimens de 
toutes grandeurs , la première fois que 
nous le vifitâmes. En général la côte de 
Valence n’a pas un feul bon port. (1) De- 
puis les Alfaques à l’embouchure de l’E- 
bre jufqu’à Carthagêne, qui appartient au 



( 1 ) Il eft queftion depuis quelque rems de per- 
feétionner le port de Culleras, à quelques lieues au 
midi de Valence. Sa communication avec le lac de 
l'Albufera & un canal creufé depuis ce lac jufqu’aq 
centre de cette Capitale, la dédommageront de ce que 
la nature lui a refufé. Si ce projet , dont les plans 
& les devis font tout formés , eft accueilli par l‘ad- 
miniftration efpagnole , fon exécution fera un bien- 
fait de plus que la ville de Valence d^ra à M. le 
Duc de Crillon. 
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Royaume de Murcie , il n’y a que les ra- 
des d’Alicante & de Santa-Pola qui foienc 
allez fûres pour le fond. Les vaiflèaux de 
guerre même peuvent y mouiller ; mais 
elles ne font des abris l’un m l’autre que 
pour les cas de néceflité. D’ailleurs toute 
cette côte du Royaume de Valence ell: • 
platte , expofée aux vents , & très-dan- 
gereufe, fur -tout pour ceux qui vien- 
nent de l’Eft. 

C’eft fur cette côte un peu au midi 
d’Alicante que fe trouve un établiflement 
nouveau qui devoit faire honneur à l’ad- 
miniftration bienfaifante de M.,le Comte 
d’Aranda, & qui paroît avoir trompé fes 
efpérances. Il y avoir un grand nombre 
d’efclaves Efpagnols qui languifîoient 
fous la chaîne des Algériens dans la pe- 
tite ifle de Tabarca. Le Roi d’Efpagne, 
touché de leurs plaintes , dont M. d’A- 
randa fe rendit l’interprète, les racheta 
& leur ouvrit un afyle dans une petite 
ifle déferre de la côte d’Alicante, qui , à 
cette oc#fion, fut nommée Nueva Ta- 
barca , 
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barca. , mais on craint 'que cet établifîe- 
ment allez difpendieux, fur un rocher 
prefque nud ne profpere ja«nais. La na- 
ture fembloit l’avoir .condamné à n’être 
pas habité par les hommes, en lui refu- 
fant le bois , la pierre , la terre & l’eau. — 
Mais revenons au Grao de Valence. Il 
n’eft gireres habité que par des gens de 
mer. Le chemin qui y conduit cft, com- 
me tous les environs de Valence , à deux, 
trois & même quatre lieues à la ronde , 
bordé de vergers qui préfentent la cul- 
ture la plus foignéc. Le vrai point d’où 
l’on peut faifir l’enfemble de cette capi- 
tale & de cette délicieufe enceinte , eft 
le haut d’une tour qu’on nomme le Mi - 
quelet , &; qui eft attenante à la Cathé- 
drale. Vue de cet endroit. Valence ne 
paroît pas avoir plus d’une grande lieue 
de tour. Qn allure cependant quelle con- 
tient de 90 à 100 mille âmes. C’eft que 
fes rues font étroites , qu’il y a peu de 
terrein emporté par les places , & que 
dans toutes les villes fabriquantes , le$ 
Tome III. E 
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hommes vivent entafles les uns près des 
Belle vue autres. On ne peut fe raflàfier de la vue 
jouit. 00 y dont on jouit du haut de cette tour. De-' 
là, Valence femble bâtie au centre d’un 
vafte verger , dans lequel eft femée une 
infinité de hameaux qu’on prendroit pour 
le prolongement de Tes fauxbourgs. D’un 
des points de la tour on domine fur la 
mer , & on apperçoit le Gtiadalaviar , qui , 
après avoir traîné fes humbles ondes 
fous les cinq beaux ponts dont nous 
avons parlé, fuit vers la droite du Grao, 
& achevé de le perdre dans la mer. Aftèz 
près de fon embouchure on découvre 
l’Albufcra 3 lac qui s’écoule flans la Médi- 
terranée par un canal fort étroit (i). Il 
en eft fi près , que fur la carte on eft tenté 
de le prendre pour une baye dont ce ca- 



( i ) C’eft ce lac dont nous avons parlé dans la 
note précédente , & que M. le Duc de Crillon veut 
faire fervir déformais à la navigation & au commerce 
de la ville de Valence , comme il a fervi jufqu'à prê- 
tent aux plaifirs de fes habitans. 
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nal eft l’entrée : mais le goût de fes 
eaux & leur cours vers la mer, ne per- 
met pas de douter que ce ne foie un lac. 
Ses bords abondent en çûbier , fur-tout 
en oifeaux aquatiques ; 8c aller prendre 
à l’Albufera le plaifir de la chafle 8c de 
la pêche, eft pour les Valenciens la plus 
attachante des récréarions. 

La tour d’oii l’on découvre ce beau 

t 

payfage , n’a rien de remarquable que 
fon élévarion : encore nuit - elle par- là à 
la Cathédrale , qu’elle écrafc de fa malle. 
Cette Eglife qu’on a un peu trop exaltée, 
ne s’annonce point d’une maniéré im- 
pofante. Son intérieur eft plus agréable 
que majeftueux. Son vaiiïeau eft trop peu 
élevé , 8c fes murailles revêtues en ftuc 
encadré dans des baguettes d’or, paroif- 
fent plutôt appartenir à un Mufeum qu’à 
un Temple. Elle a quelques tableaux de 
prix; ceux fur-tout de Joanes qui occupe 
une place diftinguée parmi les Peintres 
du fécond ordre. Quelques enthoufiaftes 
( Efpa gnols , comme on peut le croire), 

E z 
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l’ont mis au niveau de Raphaël. Il eft à 
la vérité , comme ce Prince des Peintres, 
Page , correct 5c vrai : mais qu’il eft au- 
deilous de lui pour la dignité & la grâce ! 
Le plus remarquable de Tes tableaux eft 
Je Baptême de J. C. , qui plaira à quicon- 
que pourra lui pardonner Ton coloris que 
l’humidité fans doute a rendu terne de 
verdâtre. 

Il ne faut pas oublier dans la Cathé- 
drale de Valence les portes du maître- 
Autel , ornées de tableaux admirés par 
les connoifteurs. Philippe V, à qui on 
faifoit remarquer que cet Autel étoit 
d’argent mailif, répliqua que les portes 
qui lui fervoient d’enveloppe lui paroif- 
foient bien plus précieufcs encore. On 
De Léo- croit ces tableaux de Léonard de Vinci, 
Vinci. ou du moins de ion ecole. 

College Nous allâmes viiiter avec foin les pro- 

du Patriar- Jugions des beaux-Arts dans les autres édi- 
che. 

ficcs de V alence, fur-tout celles du College 
dtl Patriarca , dont on nous avoit beau- 
é coup parlé. Nous y remarquâmes la fa- 
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mcufe Cène de Rivalta , placée au maî- 
tre -Autel , 6c pour laquelle le peintre 
Carducho entreprit tout exprès le voyage 
de Valence. A cela près, cette Eglife 
du Patriarche n’a rien de bien remar- 
quable. Elle eft allez belle dans (a {Im- 
plicite. On y officie avec beaucoup de 
pompe, On y fait une énorme confom- 
mation de cierges 6c d’encens. L’effet le 
plus fenfible de cette prodigalité cft d’en- 
fumer les murs 6c les meubles facrésdc cette 

Eglife.Elle a un reliquaireaffez riche, qu’on Reliquaire 
, ., .. de cette 

montre avec beaucoup d appareil aux eu- Eglife. 

rieux, 6c même à ceux qui ne le font pas. 

Nous ne pûmes éluder l’énumération de 

ces tréfors plus dégoutans encore que 

vénérables. Il nous fallut entendre, à jre- 

noux, réciter par un jeune clerc la lifte 

des os , des mâchoires , des crânes Sc 

aurres parties du corps humain que la 

dévotion a fouftraites aux tombeaux pour 

en parer les Autels. Nous donnâmes dans 

cet écueil par condefcendance , ôc nous 

le marquons fur la carte de nos voyages 

£3 
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pour en préferver ceux qui vifiteront 
après nous le College du Patriarche. 

Nous remarquâmes dans plufieurs au- 
tres Egjifcs des tableaux de Joanes , de 
Rivalta d'Orrcme , les trois peintres 
Valenciens qui ont le plus de réputation. 
Nous ne fûmes pas fort émerveillés des 
productions de quelques autres qu’on nous 
exalta, comme Victoria èc Vergara. 
Nous trouvâmes leur pinceau fec & fans 
expreffion. Nous fûmes cependant afiez 
contens des peintures à frefque dont a 
décoré le plafond de San Juan del Mer - 
cado j Sc celui de Notre-Dame de los 
Defamparados , Palomino , le même 
qui a écrit l’hiftoire des Peintres espa- 
gnols. 

Egllfe du -i! Avant de finir ce que nous avons à 
Temple. ^jj^ ccs f acr ^ s t | e y.ilençe, nous 

devons en paflant un hommage au Tem- 
ple Eglife entièrement moderne, d’un 
goût noble êc fimple. On nous y fit voir 
deux petits tableaux de Joanes qui nous 
firent grand plaifir : l’un repréfente une 
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Cène dans le goût de Vandyk , 6 c l’autre 
un portement de Croix. Celui-ci reflcm- 
ble infiniment au tableau de Raphaël , 
connu fous le nom du Pafmo de Sicilia. 
Cela confirma ce qu’on nous avoir dit, 
que Joâncs s’étoit propofé ce peintre pour 
modelé. 

Ce qui fixa notre attention encore plus 
que les productions des beaux- Arts, ce 
furent les travaux des fabriques de foie 
qui font fur -tout la réputation de Va- 
lence, & contribuent à rendre cette ville 
florilTànte. Nous les fuivîmes tous depuis 
la culture du mûrier jufqu’à la fabrica- 
tion des étoffes les plus riches. Nous 
allons eflàyer d’en tracer un tableau fuc- 
cint. 

L’Efpagne & le Royaume de Valence 
en particulier, pourroient avoir beaucoup 
de foies à exporter, même après avoir 
fourni à toutes les fabriques! du pays.' 
Il paroît que le Gouvernement n’eft pas 
convaincu de cette vérité, puifqu’il met 
de fréquentes entraves à l’extradion dès; 

E 4 
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foies de gros droits fur leur fortie 
lorfqu’il la permet. Ces droits font de 
neuf réaux un quartillo , environ i liv. 
7 f. par livre Valencienne y qui n’eft que 
de douze onces, & vaut 15 liv.au prix 
le plus ordinaire quand elle eft écrue 
( tn rama ). On l’a vue dans des tems 
de mauvaife récolte , comme en 1784, 
monter jufqu’à So réaux ôu 20 liv. Cette 
année il y eut une telle difette de foie, 
que les fabricans de Valence deman- 
dèrent au Gouvernement la permifliont 
de laifler entrer en Efpagne deux cens 
mille livres de foie de France St d’Italie, 
libres de droits. 

_ Dans les tems ordinaires , cette livre 
de foie écrue coûte huit réaux pour être 
tordue, Si trois. pour êtrje teinte en verd, 
en bleu St autres couleurs communes ; 
en forte que la livre de foie , prête à 
être employée, revient à-peu-près à 71 
réaux, c’eft- à-dire 17 à 18 francs. 

On fent bien que ce prix varié fuir 
vant les circonftanees. U11e.de celles qui 
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influent le plus cette variation , c’cfl: 
la plus ou moins abondante récolte de 
feuilles de mûriers. Ces arbres précieux 
font répandus avec une grande profuflon 
dans toute la plaine de Valence , & font 
tous des mûriers blancs { moreras. ) Cette 
diftinclion qui feroit fupcrfluc en France, 
ne l’cft pas en Efpagne, où , dans quel- 
ques provinces, le Royaume de Grenade, 
par exemple , les feuilles de mûriers noirs 
( morales) fervent à la nourriture des vers 
à foie, &C donnent une foie prefqu’aufli 
belle que celle qui vient des mûriers 
blancs. 

Les feuilles de ces mûriers fe vendent 
par charges ( cargas ) chacune de dix 
arrobes : or , l’arrobe de Valence , qui 
fait à - peu - près 17 livres de France , 
coûtoit en 1783 environ 30 fols tour- 
nois. 

* » 

. La récolte des feuilles de mûriers fe 

fait une , deux , ou tout au plus trois 
fois par an ; mais il cfl: rare que les deux 



« 
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dernières foienc d’aulïï J|onne qualité 6c 
aufli abondantes que la première. La 
faifon pendant laquelle la feuille du mû- 
rier peut fe cueillir, dure la plus grande 
partie de l’année , & cette récolte ne fe 
fait que fucceflivement , à proportion 
de la confommation que font les vers- 
v à-foie , & qui va -toujours en augmen- 
tant jufqu’au moment où ils commencent 
à former leurs cocons. Ordinairement 
on arrache feulement les feuilles du mû- 
rier , en épargnant les branches autant 
qu’on peut. Ainfi dépouillé de fa ver- 
dure au fein de la belle faifon , au mi- 
lieu d’une brillante végétation , il ref- 
femble à un arbre defleché fur fa tige ; 
& cette quantité de troncs nuds qui fem- 
blent frappés de ftérilité , 6c dont le nom- 
bre augmente à mefure que la faifon 
avance , ne laiflent pas de déparer ces 
plaines d’ailleurs fi vertes 6c fi fécondes. 
C’eft bien pis encore lorfqu’on taille les 
mûriers, 6c qu’on les dégarnit entière-. 
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ment de leurs branches ; opération qu’il 
•faut renouveller au moins tous les trois 
ans. 

Le Royaume de Valence a donné en 
dix ans fix millions delivres de foie, ce qui 
fait pour chaque anfiée 6 00 mille livres ; 
& comme toute l’Efpagne en produit 
annuellement lin million de livres , on 
voit que le feul Royaume de Valence 
fournit plus de la moitié de cette récolte. 
Les foies de Valence font les plus fines 
de l’Efpagne , & à cet égard compa- 
rables aux meilleures de l’Europe ; 
mais leur filature eft encore imparfaite, 
parce qu’on n’y a pas, comme en France 
&: ailleurs , des maifons oit les fileufcs 
font rafïcmblées & furveillées par un 
Infpecteur, quia foin que toutes les foies 
fc filent uniformément. Dans le Royaume 
de Valence la filature eft répartie entre 
des milliers de mains qui font entrer 
fix, fept , huit, & même plus de bouts 
dans un fil qui en devroit avoir un nom- 
bre déterminé; de-là des inégalités dans 
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les tiflus auxquels ces foies font em- 
ployées : au/fi celles que nous recevons 
d’Efpagne ne font-elles confacrees à au- 
cun ouvrage fin. C’eft du Piémont ou 
de nos Provinces méridionales que vien- 
nent celles qui entrent dans nos foierics 
de prix. Depuis quelques années même 
on fent moins en France le befoin des 
foies de Valence. Les prohibitions répé- 
tées de leur extraétion, ont fait augmenter 
en Languedoc la culture, des mûriers. 
Les payfans voyant le profit que pou- 
voient leur rendre ces arbres , les ont 
préférés aux autres pour en entourer 
leurs héritages ; enforte qu’en 1 783,1a foie 
de France étoit moins chere que celle de 
Valence prife fur les lieux, Sc déduction 
faite des droits dont fa fortie efl: chargée. 
Un Commerçant de ma connoiflance , 
qui avoir à cette époque le privilège d’en 
exporter cent mille livres pendant fix 
ans libres de droits , ne put trouver à. 
les placer en France dans le cours de 1 78 3 . 
L’Efpagne pourroit peut - être fuppléer 
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sl ce débouché, en augmentant encore le 
nombre de Tes métiers ( ce qu’elle fait 
tous les jours , ) & en- faifant palier dans 
fon Amérique en plus grande abondance 
les productions de fon induftrie; mais 
fes étoffes ne pourront fe perfectionner 
qu’autant qu’elle les enverra dans les 
pays étrangers , où le goût des confom- 
mateurs concourroit à former celui des 
fabricans. 



Gn évalue à *lix ou fept millions de Beaucoup 

• n z \ •il* î i • » de (oies de 

pialtres (19 a u millions de livres ) ce Valence 

que valent année commune les foies du P 3 / 1201 à 
Royaume de Valence. A l’époque où je 
le vilîtai, il n’en employoit pas la moitié, 
quoique fa capitale eut alors près de 
quatre mille métiers de toutes les gran- 
deurs. Le relie s’écoule chez l’étranger 
en dépit des prohibitions, foit en France 
par Barcelone , foit en Portugal par Sé- 



ville Sc l’Eltramadure. Il doit relier à Leç ^ 
préfent plus de foies qu’auparavant erl s’aug* 
Fl pagne ; on y a pris des me! u res très- cependant 

férieufes pour y encourager l’induftrie j^ s ^ 

Efpagne. 
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qui les employé. Il y avoic depuis quelque 
tems des métiers defoieries répandus dans 
toute la Catalogne , dans les Royaumes de 
Grenade, deCordoue, de Séville, &c. & 
il en fortoit des mouchoirs , des rubans ÔC 
diverfes étoffes unies qui fufïîfoient à- 
peu-près aux befoins des confommateurs 
nationaux : ceux-ci fournifloient cepen- 
dant encore un débouché abondant à. 
nos fabriques de bas du Languedoc. Le 
Gouvernement efpagnol Vétoit borné à ex- 
clure ces bas, par le Réglement de 1778 , 
des cargaifons de marchandifes étran- 
gères pour fes Colonies. Mais comme 
ils continuoient d’entrer en Efpagne , la 
loi étoit facilement éludée ; il fuffifoit 
d’appliquer aux bas françois la marque 
d’une fabrique efpagnole. L’intérêt com- 
mandoit cette fraude ; il eût fallu trop 
de vigilance , une efpece d’inquifition. 
oppreflive, pour la prévenir. Le Gouver- 
nement s’eft occupé des moyens de la 
rendre inutile, en prononçant en 1785 
l’exclufîon ablolue de nos' bas de foie ; 
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Ce qui , joint à l’établifïèment de beau- 
coup de nouveaux métiers ,■ a produit , 
une ftagnation prefqu’entiere dans le dé- 
bouché que nos fabriques du Languedoc 
avoient en Efpagne. Mais revenons aux 
fabriques de Valence. 

Il n’y a point dans cette Ville d’édi- Zele & 
fice où fe faflent toutes les opérations d'urfdes 
par lefquelles doit paffèr la foie. Si on P rl »ciP aux 
veut les fuivre , il faut fe tranfporter de Valen- 
dans différentes maifons. C’eft ce que cc * 
nous fîmes fous les aufpices d’un Fabri- 
cant aufli éclairé que complaifant, nommé 
Don Manuel Fo \ , qui a voyagé long- 
tems pour acquérir des connoiflances fur 
la fabrication des foies, & qui, entr’au-- 
très découvertes , a rapporté de Conftan- 
tinoplc le fecret de moirer les étoffes. 

Pour récompenfer fon zele , on l’a créé 
• Intendant de toutes les fabriques de Va- 
lence. 

Il n’efl gueres de commerçans à Va- 
lence qui n’aient quelque intérêt dans 
la fabrication des foies ; c’eft entr’eux 
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une efpece de point-d’honneur, Quel- 
ques-uns n’ont que quatre ou cinq mé- 
tiers auxquels ils fournirent la foie, 
qui travaillent pour leur compte ; d’au- 
tres en ont pluficurs centaines à leurs 
ordres. 

La première opération à faire lorfque 
le ver a achevé fon ingénieufe cellule , 
cft de l’y étouffer avant qu’il ne la perce 
pour reprendre une 'nouvelle exiftence. 
On jette pour cela les cocons dans un 
four médiocrement échauffe : quand le 
ver y eft étouffé , on peut les confcrver , 
fans les filer , auffi long - tems qu’on 
veut. 

Pour les dépouiller du rézeau de foie 
qui les enveloppe , on les jette dans de 
l’eau chaude ; . des femmes y faififfent 
avec une prefteffe étonnante les fils de 
plufieurs de ces corons , les joignent &C ' 
les dévident ainfi réunis fur des tours 
deftinés à cet ufage C’eft de la confor- 
mation de ces tours que dépend la ma- 
niéré plus ou moins parfaite de filer la 

foie. 
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foie. Ceux dont on fc fert encore gé- 
néralement en Efpagnc font les plus im- 
parfaits, comme çous l’expliquerons plus 
bas. 

Difons auparavant que le brin de foie 
doit être tiré de quatre cocons au moins, 
encore n’eft-il propre dans ce cas qu’à 
dcs-étoljcs légères, à des rubans, à des 
taffetas. On nous montra , à la vérité , 
un écheveau qu’on nous affura n’êrre que 
de deux cocons ; mais un brin de foie 
auiïi délicat ne peut être d’aucun ufage. 

. Les brins de foie ordinaires font pris fur 
fept ou huit cocons ; on réunit enfuite 
deux de ccs brins, pour former un fil de 
foie propre à être mis fur le métier. 

On fait que toijft les tiffus font com- 
pofés de deux paWes bien diftintfes, la 
trame 6c la chaîne. La trame efl ce que 
la navette promene d’un côté du métier 
à l’autre, & enchâfle entre les deux plans 
formés par la chaîne. La trame fatiguant 
plus que la chaîne, doit avoir plus de con- 
fiftance. Pour cela, on tord d’abord fé- 
Tarnc III. F 
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parement chacun des deux bouts qui U 
compofent avant de les tordre enfemble 
au lieu que pour la chaîne on Te borne 
à cette fécondé opération. De cette dif- 
férence il réfulte que, vu au microfcope, 
le fil de la trame paroît raboteux comme 
un petit cable ; au lieu que celui de la 
chaîne paroît plat & lifle, & par con- 
féquent propre à renvoyer la lumière , 
c’eft-à-dirc à avoir ce luftre éclatant qui 
féduit dans les étoffes. 

Mais leur beauté dépend fur-tout de 
la maniéré dont la foie fe dévide au • 
fortir du cocon. Cette première filature 
fe fait de trois principales façons , fui- ' 
vant les tours qu’on y employé. Celle 
qui eft confacrée ei^Efpagne par un 
ufage ancien a cela etc défeftueux, que 
les petits fils des fix , fept , huit cocons 
que l’on dépouille à la fois , vont for- 
mer un feul fil, & fe dépofer fur un 
petit fufeau fans que ce fil fe frotte con- 
tre un autre , & que par ce frottement 
mutuel les petits poils qui les hériflcnc 
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foient couchés ; d’où il réfulce qae le 
brin de foie, ainfi formé, refte plucheux 
& s’éraille facilement. Dans la filature Filature 
piémontoife , au contraire , chaque brin ° n * 
fe joint à un autre , Sc ne s’en fépare 
quaprès s’être tortillé quatre ou cinq 
fois autour de lui. 

La troifieme maniéré, celle de Vau- Filature 
canfon , renchérit encore fur celle-ci. canfon. 3U * 
Dans le tour qu’il a inventé, les deux 
brins de foie , après leur premier tor- 
tillement , fe réunifient une fécondé fois 
pour le même objet. Cette opération eft 
Ce qu’on appelle la double croifade. 

Si ces fils , ainfi mis en fufeatix , font Machines 
deftinés pour la trame, on les enchâffè * 
perpendiculairement dans une machine dV foi!? 
à plufieurs étages , 011 ils font tordus fé-‘ 
parément; de-là on les porte à une autre 
machine où ils le font enfemble , Sc 
âlors ils font propres à être mis fur le 
métier. Ceux qui font pour la chaîne 
ne font tordus , comme nous l’avons ex- 
pliqué plus haut, qu'au moment de leur 

F 2 
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réunion. On connoît à Valence, auffi- 
bien qu’à Talavera de la Reyna , ces 
machines' fi précieufes aux arts , qui épar- 
gnent les bras des hommes. J’avois déjà 
vu dans la fécondé de ces villes une 
feule roue à dents , qui met en mouve- 
ment jufqu’à mille de ces petits fufeaux 
où viennent fe dépofer les brins de foie 
tordus ; mais celles que je vis à Valence 
étoient plus petites , parce que cette ville 
ne contient pas, comme Talavera, une 
Fabrique Royale enfermée dans un feul 
édifice. Chaque Fabricant y trouve ré- 
partis dans différens quartiers les ouvriers 
8c les machines nécefiiires à Ces opéra- 
tions, 8c préféré ceux qui lui conviennent 
le mieux. 

. Rien de plus fimple que la manipu- 
lation de ces machines à tordre , quand 
la roue dentelée les a mifes en mouve- 
ment. Des femmes 8c des enfans fur- 
veillent la marche de tons ces petits fù- 
feaux perpendiculaires : dès, qu’elle eft 
embar raflee , d’un coup de doigt ils font 



/ 
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dîfparoître l’obllacle. Un des brins de 
foie fe cafïè-t-il? le dommage eft réparé 
en un clin d’œil ; leurs doigts exercés 
vont en faifir les bouts avec une pref- 
telle qui tient du prodige, les réunifient 
par un nœud imperceptible, & le fbfeau 
arrêté fe remet vîte au courant de fes 
voifins. 

' Les brins de foie, avant d’être tordus Ce que 
à deux, fubilïent une opération que nous ^ rC y“ e 
ne devons pas omettre. Lorfqu’ils font 
encore en écheveaux on les étend au- 
delïùs d’un grand baquet où- on a mis 
en ébullition plufieurs ihgrédiens vif- 
queux, dont les exhalaifons les préparent 
à fe coller les uns fur les autres ; c’cft 
ce qu’on appelle les faire pajfer a la 
breve. - 

On les porte de-là à la machine ou £t j. or ^ 
on les tord. La foie , au fortir de cette ganfin. 
machine , fe norçimc organfin : c’efl dans 
cet état feulement qu’elle peut s’exporter 
du Piémont, où l’opération de tordre fc 
faifoit mieux qu’autre part, jufqu’au mo- 
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ment ou elle a été perfectionnée par 
Méthode Vaucanfon ( i ). Cet habile Machinifte 
canf^n. 14 a embraflé toutes celles qui ont rapport 
à la fabrication des étoffes de foie. Sa 
méthode régné exclu fivement dans les 
fabriques de Lyon ; mais ces tours à 
double croifade ne peuvent fervir qu’à 
. la foie du pays, puifqüe celle de l'étran- 
ger , qui entre pour la plus grande partie 
dans ces fabriques , doit , pour être expor- 
tée y être réduite en organfin. 

Effort* L’Efpagne, à cet égard, a un grand 
pou^per- avanta S e f ur les Nations fabricantes ; , 

fe&ionner elle a plus de foie qu’elle n’en peut em- 
la filature . * ...... 

des foies ployer, & pourroit lui faire lubir les 

glîe. ^ f?a ' ^edleures opérations ; cependant elle 

s’en tient depuis long-tems à fa méthode 

défe&ueufe. Le Gouvernement a£tuel l’a 

attaquée par les feuls moyens qui pro- 

duifent des révolutions dané ce genre. 



<i) Remarquons que la foie filée & tordue à la 
Vaucanfon , forme un tiffu plu» uni 6c plus fort d'un 
tiers que les tiffu» de foie ordinaire. 
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les moyens lents , mais sûrs de la per- 
fuafion. En 1781 , M. le Comte de Flo- 
rida-Blanca fit prendre à un Commerçant 
françois , établi à Madrid , l’engagement 
de fournif d’abord aux fabriques du 
Royaume de Murcie ( patrie du Miniftre 
efpagnol , ) puis à celles de Valence , 6 C 
fucceffivement à celles qui le defireroient, 
cent tours à filer la foie félon la mé- 
thode de Vaucanfon ; & pour cela , il 
accordoit à ce Commerçant le privilège 
d’extraire , libres de droits , fix cens mille 
livres de foie en fix ans. Cette mefure 
pourra cependant être encore long-tems 
rendue infru&ueufe par la pareiïe des 
Fabricans efpagnols, qui répugneront à 
employer une (oie plus ferrée & plus 
fine , parce qu’il faut la tixtre avec plus 
de foin , parce que le fil de cette foie 
contient trois bouts au lieu de deux , & 
que par - là le travail s’augmente fans 
que le profit croifle en proportion; aufli 
a-t-on été obligé d’employer des mains 
françoifes au premiers eflàis de ce genre. 

F 4 
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On ne doit pas trop compter fur leur 
fuccès, fi on en juge par une fabrique 
établie il y a quelques années à la Mi- 
lanefa , à une lieue de Valence, par un 
Manufacturier intelligent , nommé la 
Payejfa. Il y a introduit la méthode de 
Vaucanfon, 6c il n’avoit pas , quand j’allai 
le voir , la perfpective de recouvrer les 
avances qu’il avoir faites pour cet éta- 
bliffcment. 11 empîoyoit à peine deuX 
cens perfonn.es pendant les plus grands 
travaux': on s’y bornoit à filer, dévider 
& organfiner la foie ; 6c ainfi préparée , 
elle étoit de cinquante à foixantc réaux 
la livre plus chere que celle qui fe pré- 
pare fuivant la méthode efpagnole , 6c 
trouvoit par conféquent peu de débit. 

Nous n’entrerons pas dans le détail 
de la teinture* de la foie ni dans celui 
de la fabrication des étoffes. Le premier 
de ces objets fe conçoit facilement ; 
l’autre cft difficile -à comprendre , 6c plus 
encore à expliquer, fans le fccours des 
planches. Nous nous bornerons à obferver 
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fur le premier que toutes les foies fe 
teignent en écheveaux immédiatement 
avant d’être mifes fur le métier. S’il arrive 
quelquefois de les teindre lorfqu’elles font 
déjà tiflùes, ce n'eft que lorfqu’elles font 
tachées ou que la teinture en écheveaux 
a mal réufli. Au moment où j’étois à 
Valence, il y a voit dans cette ville 1 1 7 
maîtres Teinturiers, mais tous n’étoient 
pas occupés. 

Les ouvrages auxquels on réuflit le 
mieux à Valence font la plupart des 
étoffes unies ; on y fait auflî de beaux 
damas brochés à grandes fleurs pour ten- 
tures d’appartemens ; mais en général on 
y entreprend tout d'après les demandes 
de la Cour, de la Capitale & des Pro- 
vinces : on y fuit du plus près qu’il eft 
poflible la rapidité avec laquelle les def- 
fins de France fe varient , & ceux qu’on 
prétend y inventer fe rapprochent plus 
ou moins de ceux-ci. L’Académie des 
Beaux-Arts de Valence s’occupe cepen^ 
dant férieufemcnc à former des deflina- 
teurs ; 8c il y a pour cet objet une école 
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publique d’où font déjà fortis des fujets 
diftingués , entr’autres un jeune homme 
nommé Ferrers , mort quelque tems avant 
notre arrivée à Valence , 8c dont on 
nous fit admirer quelques tableaux de 
fleurs. 

On y Mais lachofe dans laquelle on excelle 
biennies ft véritablement à Valence, c’eft dans l’art 
étoffes. de moirer les étoffes ( dar las aguas , ) 
art que M. Foz a pouffé à fa perfection. 
Il nous expliqua très-nettement tout le 
méchanifme de cette opération , qui 
confifte à promener un cylindre fur l’é- 
toffe qu’on veut moirer : ce cylindre eft 
preffé par une maiïè énorme , mue çà 8c 
là par une mule qui entraîne un levier 
dans (a marche circulaire ; l’étoffe eft 
pliée à la maniéré dont fe préfente une 
jaloufie îorfqu’elle cft fermée , 8c ces 
plis doivent fe varier fréquemment , afin 
que les ondulations foient réparties éga- 
lement. M. -Foz nous avoua que la dif- 
tribution 8c le deffein de ces ondula- 
tions étoient à - peu - près l’effet du ha- 
fard j mais nous prouva qu’on pouvoit 
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influer en quelque forte fur ce réfultat, 
en mouillant 1’étofFe en certains endroits 
& d’une certaine façon ; & c’eft en cela 
que confifte le fccret dont il cft en EC- 
pagne feul dépofitaire. La bonté de fa 
méthode eft atteftée par la beauté des 
moires qui fortent de fes prefles : il nous 
mit à même d’en juger en nous faifant 
comparer les cordons bleus de l’Ordre 
de Charles III , moirés par lui , & ceux 
de l’Ordre du Saint-Efprit ; je fus obligé 
de convenir que ceux-ci ne gagnoient pas 
à la comparaifon. 

La Bourfe de Valence eft un des édi- 
fices remarquables de cette capitale : c’eft- 
là que fe raffemblent les Commerçans 
& les Fabricans , 8c où l’on vient s’in- 
former du prix des foies de chaque jour, 
comme ailleurs de celui des effets pu- 
blics. 

Valence a aufli depuis quelques an- 
nées une Société patriotique , dont les 
foins portent principalement fur l’amé- 
lioration de la culture des mûriers & 
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la perfection des foies; elle a déjà donné 
plufieurs Volumes de Mémoires remplis 
de bonnes vues. Les encouragcmens 
quelle accorde aux Arts ne fe bornent 
pas aux fabriques de foie. Vers la fin 
de 17SC elle adjugea des prix à l’inven- 
teur d’un nouveau métier pour fabriquer 
des bas de fil , de coton 6c d’étaim avec 
plus de profit , moins de dépenfe & de 
travail que par les méthodes ordinaires; 
à un maître Teinturier pour l’invention 
d’une machine fimplc mais ingénieufe, 
qui réduit facilement en poudre le bois 
de Bréfil &C de Campêche , & aux in- 
venteurs d’une machine à railler le chan- 
vre. C’eft fur-tout dans les pays où les 
Arts fonr-encore au berceau , où la 
population n’eft pas abondante , que l’on 
peut impunément, &: que l’on doit même 
épargner les bras des .hommes en Am- 
plifiant les travaux des fabriques. 

Il y a à Valence une Bibliothèque 
publique ; c’eft: celle de l’Archevêché : 
elle m’a paru peu fréquentée. Rarement 
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les villes de fabriques abondent en Ama- 
teurs des Sciences & des Belles Lettres ; 
leur culture fuppofe des loilirs; les arts 
utiles demandent une afliduité foutenue. 

Valence elt cependant la patrie de Gré- 
goire Mayans, mort depuis peu d’années, 
en lailfant, même hors de l’Efpagne,la 
réputation d’unevalle érudition à laquelle 
M. de Voltaire n’a pas dédaigné de ren- 
dre hommage en différentes occafions. 

La Bibliothèque de l’Archevêché con- Colleo 
tient une colle&ion de llatues & de t i on dan “ 

tiques. 

bulles antiques, raflemblée par le neveu 
du précédent Archevêque. Les fcrupules 
du Prélat âétuel ont diminué le prix de 
cette colleétion, en faifant mutiler quel- 
ques-uns de fes monumens. Cette aullé- Valence 
rite de mœurs de l’Archevêque de Va-’JJjJJjJj?. 
lence s’étend à tout ; c’eft elle qui prive mens pu- 
cette capitale des amufemens publics. Le 
Théâtre de Sarragoflè ayant été brûlé il 
y a quelques années , le Prélat , ennemi 
juré des plailirs profanes, obtint de la 
Cour que ceux de Thalie ne fouilleroient 
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plus déformais fon fiege. Les Valenciens 
lui en ont fu mauvais gré; & d’après 
ce que je leur ai entendu dire de lui, 
fl m’a paru qu’il ne joignoit pas à l’a- 
vantage d’édifier par fes vertus, le talent 
plus rare de les faire aimer. 

Nos fpéculations & nos plaifirs ne fe 
bornèrent pas k l’enceinte de cette ca- 
pitale; nous vifitâmcs une partie de fes 
environs. La plus agréable de nos excur- 
fions fut au charmant afyle d’un Cha- 
noine de la Cathédrale , Don Pedro 
Mayoral. Cet Ecdéfiaftique , éclairé ÔC 
/impie dans fes goûts, concilioit une 
vie fage avec les jouiflances de la 
belle nature qui environnoit fon habi- 
tation, fituée dans le village de Beni- 
mamet, à une demi -lieue de Valence, 
fur une éminence , au centre d’un jardin 
où les orangers & les citroniers embau- 
ment de leurs exhalaifons l’air le plus 
pur. La fraîcheur des allées , la variété 
des points de vue, - la fertilité qui s’an- 
nonce de tous côtés &C fous toutes les 
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formes , en font, un féjour délicieux. 
L’accueil que nous y reçûmes , ajouta en- 
core aux charmes de cette promenade. 

Notre humeur prend volontiers la teinte 
des objets qui nous environnent. Com- 
ment confcrver un front févere au fein 

r » - 

du payfage le plus riant , fous le climat 
le plus tempéré ? Le Chanoine avoit dans 
liune & fur fes traits, la férénité qui 
régnoit autour de lui. A l’imitation de 
la nature qui le combloit de fes dons, 
il fut prodigue de prévenances ; il nous 
fit parcourir avec complaifance les tré- 
fors de fon jardin , & ne voulut pas que 
notre vue feule en jouît. Il nous avoit 
fait préparer un goûter fomptueux , dont 
les richeiïès de cette terre de promiffion 
avoient fait cependant les principaux 
frais. Entr’autres arbres étrangers dont . Nous y 
la culture occupoit fes loifirs , il nous 
montra celui qui produit la chirimoya ,. d 'Améri- 
ce fruit d’Amérique dont on a tant exalté appelle 
la faveur, 6c dont on a dit & imprimé chinm °y a - 
qu’il n’avoic jamais pu réuiïir en Europe. 
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Il nous prouva le contraire ; il lui ref- 
toit encore un de ces fruits , il en fit 
hommage à notre curiofité. La chiri- 
moya , grofle comme une poire de 
moyenne grandeur , fut partagée en huit 
ou dix morceaux, pour que chaque con- 
vive en pût goûter. La chair en eft blan- 
châtre, ÔC contient cinq à fix pépins 
applatis & noirs : fon goût relîemble aux 
goûts réunis de la pomme , du beurre 
& de la noifette; mais il s’y mêle une 
certaine fadeur qu’il n’a sûrement pas 
dans fa patrie, s’il eft digne de fa ré- 
putation. 

Benimamet eft à un quart de lieue 
de Burjafot, autre village plus élevé, dans 
l’Eglife duquel eft enterrée Mlle. l’Adve- 
nant , célébré aétrice ,.la le Couvreur de 
l’Efpagne, mais dont les dépouilles n’ont 
pas été traitées auflî féverement que cel- 
les de laMelpomcne Françoife. On nous 
fit voir à Burjafot comme une des cu- 
riofités du pays , les Sickas ou Silhos , 
qui font de grands trous creufés verticale- 
ment 
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ment 6c revêtus intérieurement en pier- 
res de taille. Les Maures les avoient fait 
conflruire pour y mettre leurs grains en 
réferve. Les Valenciens modernes leur 
ont confervé la même deftination. J’eus 

i ' 

la curiofité de dcfcendre dans le plus pro- 
fond de ces Silhos ; 6c je penfai me re- 
pentir de cette petite preuve d’intrépi- 
dité. La defeente fut fans inconvéniens. 
Les pieds dans un panier de paille, les 
mains fixées à une corde qu’on me Jâ- 
choit peu -à -peu , je me trouvai au fond 
fans dangers 6c fans efforts ; mais quand * 
il fut queftion de me remonter, lecceur, 
ne me manqua pas , mais la tête fut prête 
de me tourner. Soulevé d’une trentaine, 
de pieds, fallois lâcher prife ; heureufe- 
ment je criai à tems de me laiflèr dou- 
cement retomber. Si mon cri qui annom 
çoit de l’effroi 6c en caufa chez ceux que 
j’avois laiffés fur la terre ^ n’eut pas 4té 
promptement obéi , je n’aurois proba- . 
blement jamais écrit le récit de mon 
voyage ; y auroit-on perdu grand’chofe? 
Tome 111. G 
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Dès que je me retrouvai au fond , on tiï€ 
dépêcha un voitürier robufte ÔC aguerri, 
qui , de fa ceinture , m’attacha à la cordc 
fatale, &. m’accompagna dans mon voya- 
ge perpendiculaire. Je le fis avec autant 
de fécurité que de fureté ; & arrivant 
comme la vérité , au bord de mon puits, 
je trouvai fur les- vifages des aflîftans (je 
dois le dire pour mon honneur ) , plus de 
frayeur encore que je n’en avois éprouvé 
moi-même. . 

i 

Voyage à Mais la plus intéreflànte excurfion que 
J— nous fîmes hors de Valence, fut notre 
voyage à Murviedro ; on fait que cette 
ville efi: bâtie fur une partie de l’empla- 
cement de l’ancienne Sagunte ; pouvoit- 
elle échapper à notre curiofité ? 

Murviedro eft à quatre lieues de Va- 
lence, fur le chemin de Barcelone. Cette 
route traverfe un des cantons les plus 
fertiles , les plus variés du Royaume de 
. ‘Valence. Dans le trajet nous fîmes deux 
paufes : l’une pour voir San Miguel de 
los Reyes , Couvent de Francifcains dont 
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les Cloîtres rappellent beaucoup ceux dé 
l’Ëfcùrial, & paroiflènt avoir eu le mêrrie 
Architecte ; l’autre pour vifiter la Char- Nous vi- 
treufe de Pond Ce//, Une des trois qui p^nt^la 
fc trouvent dans les environs de Valcn- Chmreii- 

. # . ■ . fe de Pot- 

ce. Cette prédilection des Chartreux pour ta-Celi. * 

‘ce pays , fuffiroit feule pour donner une 
idée de fa beauté & dé fa fertilité. Riéfi 
de plus délicieux que la fituatioti de la 
Chartrcufe que nous vHîtâmes. Tout f 
hippellè l’abondance , tout y entretient 
la paix de Pâme. On ne peüt s’accôutu- 
iner à regarder comme le Dieu des ven- 
geances, comme le Dieu dont il faut 
appàifer le courroux k force d’auftérltés, 
celui cjüi répand fes bienfaits avec tant 
de profufion autour dé Cetté derhéüfé. 

Auffi ceux qui l’habitent ,* ne Houé paru- 
rent-ils pénétrés que dé fehiimêns pai- 
sibles. Nous entrâmes dans quelques-unes 
de feutS célluleé. La prdpreté , l’elégaritc 
Ëmplîèifé lés déebroient^ il nous fembk 
que la bonne cOnfoiéticê jouiffant d’elle- 
mêrne^ y devoir habiter , bien plutôt 

G i 

t 
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que la pénitence s’abreuvant de Tes lar- 
mes. Nous allâmes vifiter le cimetieré de 
ces Religieux ; des palmiers en delfmcnt 
la modefte enceinte , & ombragent leurs 
tombeaux ; des rofîers croiffent auprès, 
comme pour empêcher leurs dépouilles 
mortelles d’infeéter l’air qu’on rcfpiredans 
ces pieux afyles. Nous regrettâmes que 
par-tout on n’eflayât pas ainfi de préfen- 
ter la mort fous des formes moins hidcu- 
fes , d’écarter les images qui la rendent II 
terrible. Pourquoi s’efforcer, nousdificîns- 
nous, de joncher d’objets funèbres , d’en- 
tourer de précipices ce paffàge inévitable? 
Pourquoi ne pas aider les mortels à le fran- 
chir , finon avec joie , du moins avec fé- 
rénité? Loin donc de leurs lits de mort, 
loin de leurs cercueils, tout ce qui peut 
attrifter , tout ce qui peut , épouvanter 
ceux qui leur furvivent J Jouiflons. fans 
ex,çès & par conféquent fans rçmords , 
des biens que nous procurera terre ; 
quand la poufîîere. organifée , que le fouffle 
de la vie anime .quelques inftans.nous 

-I Xr 
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eft redemandée par cette mere commu- 
ne, qu’elle fcrve à féconder fes entrail- 
les, s’il fe peut, à parer fa furface. 

Livrés à ces douces rêveries , nous reprî- 
mes le chemin deMurviedro. Nousapper- 
çûmes de près de deux lieues les châteaux 
qui le dominent. Munis d’un Tite-Live, 
nous cherchâmes la defeription du fa- 
meux fiege , foutenu par les Saguntins 
contre Annibal. Nous ne doutions pas 
que les tours , les murailles que nous dé-^ 
couvrions , ne fuflent les relies des rem- 
parts d’où ce peuple courageux repoullà 
pendant long-tems le héros Carthaginois. 
Nous apprîmes enfuite, que ces châteaux 
étoient dés ouvrages des Maures ; ils 
avoient bâti fur les hauteurs où ils font 
litués , fept fortereflfes , qui , toutes com- 
muniquoierit entr’elles par des conduits 
fouterreins, '& dont quelques-unes font 
encore prpfque entières. Il paroît que 
l’emplacement qu’elles occupent , ne fai- 
foit pas partie de l’ancienne Sagunte , & 
que cette ville qj»i s’élevoit peut-être 

G 3 
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jufqu’à mi-côte , s’étendoit fur-tout dans 
la plaine , en s’approchant du rivage de 
la mer. Tire Live dir , qu’elle n’en, étoit 
éloignée que de mille pas s’il a écé 
cxadt dans Ton évaluation , l’opinion 
qu’on nous fit adopter eft très -fondée; 
car dans ce cas , Sagunte fe fera éten- 
due beaucoup au - delà de l’enceinte ac T 
tuelle. de Murviedro , dont la mer eft éloi- 
gnée d’une bonne lieue. A l’appui de 
cette opinion on nous fit remarquer que 
ce n’étoit qu’au-bas de cette montagne , 
qu’on avoit découvert des monumens 
du féjour des Carthaginois ôç des Ro«? 
plains. Murviedro ,e{t encore femé dç 
pierres qui portent des inferiptions phé- 
niciennes ou latines : çeHes-çi fur-tout y 
abondent. On les trouve enchâfFées dans 
quelques-unes, des murailles des rues. Il y 
en a fur-tout cinq , fort bien confervées , 
qu’on a engagées dans les murs d’une 
Eglife. Si l’op en rencontre quelques-unes, 
fur le penchant de la montagne pu ml» 
ine plus ^aut , iEparoît qu’elles opt étf 

..i ^ 
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tranfportées fans intention par les Mau- 
res , comme toute autre pierre à bâtir : 
C’efl: ainfi que dans une des murailles de 
leurs anciennes forterefies , • on trouve 
une flatue antique de marbre blanc , à 
laquelle il manque la tête , 6c quelques 
pierres chargées d’inferiptions, mais po- 
fées à l’envers par des mains igno- 
rantes. 

Nous entrâmes avec en thoufiafme fur ce 
fol foulé tour-à-tour par les Carthaginois, 
les Romains , les Goths , les Maures & 
enfin les Efpagnols , qui tous l’avoient 
rendu le théâtre ou de leur valeur ou de 
leur induftrie. Nous comparions entr’eux 
les divers états par lefqucls il avoir pafle 
fous ces diftêrens maîtres. Il a eu des 
fituations plus brillantes fans doute ; mais 
les richefles de la nature dont il eft cou- 
vert ; mais ces plants d’oliviers Ôc de 
mûriers , ces vignes , cette verdure qui 
le décore depuis l’enceinte de Murviedro 
jufqu’à la mer, & de tous les autres 
Ci otés aufli loin que la vue peut s’éten- 

G 4 
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dre j mais l’induftrie de ces habitans qui 
fait mettre à profit toutes ces produc- 
tions, ne valent-ils pas bien aux yeux de$ 

. Philofophes , & les exploits des Sagun- 
tins, 6c la magnificence que les Romains 
déployèrent autrefois dans l’ancienne Sa- 
gunte? Car cette ville ayant été punie de 
fa valeureufe défenfe par une deftruc- 
tion totale , fut enfuite rebâtie par les 
Romains , qui en firent un de leurs Mu - 
nicipidy une des villes les plus brillantes 
qu’ils euflent hors de l’Italie. Ce fut à 
cette époque qu’on y conftruifit ces mo- 
tiumenSjdont les traces informes attes- 
tent encore le rôle qu’elle joua dans les 
derniers fiecles de la République romai- 
Reftes de ne. Elle avoit entr’autres un temple k 
Sagunte" 6 Bacchus , dont on apperçoit quelques 
relies à gauche , lorfque revenant de 
Valence on ell près d’entrer à Murvie- 
dro. On y avoit confervé jufqu’à nos 
jours fon pavé en mofaïque ; mais l’in- 
curie de ceux à qui on en avoit confié 
le foin alloit faire difparoître entièrement 

« 
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ce morceau précieux d'antiquité » !o~f- 
qu’ons’eft décidé à en recueillir les dé- 
bris dans la bibliothèque de T Archevê- 
que, où on peut les vojj| encore. 

On découvre auffi dans l’intérieur de Drbr.s 
Murviedro les fondemens de l’ancien 
Cirque de Sagunte , fur lefquels pofent 
préfentement les murs qui fervent d’en- 
ceinte à une longue fuite de vergers. Il 
y en a encore une partie qui s’élève un 
peu de terre , & où l’on . peut reconnoî- 
tre la maçonnerie des Romains. Ce Cir- 
que , comme il eft facile de s’en apper- 
cevoir , alloit aboutir à une petite rivière 
dont il ne refte plus que le lit , Sc qui 
lervoit de corde à l’arc formé par le Cir- 
que. Sans doute lorfque les Saguntins 
donnoient les fpe&acles connus fous le 
nom de Naumachic , ce lit étoit rempli 
par les tributs des canaux voifins quiexif- 
tent encore. • 

• - Mais de tout ce qui refte de l’ancien- . Defcrip- 
ne Sagiwite, rien n’eft auflî-bien confervé fon Théâ- 

que fon Théâtre. C’cft en parcourant ce We^con- 

fcrv6 
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monument qu’un véritable amateur de 
l’antiquité peut fe procurer des jouiÆan* 
ces déiicieufes. Nous avions pour guide 
dans cette promenade favante le Vicaire 
d’une des Eglifes de Murviedro , homme 
auflï complaifant qu’éclairé fut certe 
matière. Il nous avoua que tout ce qu’il 
alloit nous dire , étoit tiré d’une differta- 
tion d’un favant Efpagnol du fiecle der- 
nier , connu fous le nom du Dean Marti ; 
dillèrtation dont M. Peyron a donné l’ex- 
trait dansfes EJfais fur l’Efpagne. Noua 
renvoyons k cet extrait, ceux qui veulent 
fc former une idée bien exaéte d’un an- 
cien Théâtre à la romaine. Nous nous 
bornerons aux détails fuivans , qui nous 
ont paru les plus piquans. 

Ce Théâtre cft afTez bien confervé, 
pour qu’on y reconnoifle la manière dont 
Jcs anciens afliftoient à leurs fpectacles 
dramatiques. On y retrouye très-diftinc-r 
tement les divers gradins qu’occupoient 
tous les citoyens chacun fuivant {pn état. 
D’abord au degré le plus bas , à la plaçp 
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qu’occupe l’orcheftre dans nos Théâtres , 
viennent les gradins des Magiftrats ; 
puis ceux de l’Ordre Equcftre , puis ceux 
du peuple. On voit encore les deux por- 
tes par lefquelles entroient les Magif- 
trats ; deux autres plus haut exclufîve- 
ment réfervées à l’Ordre Equcftre : 8c 
prefqu’à la fomrqité de cet amphithéâ- 
tre , qui continue fans interruption du 
bas en haut, on reconnoît encore les 
deux galeries par lefquelles s’écouloient 
les flots du peuple, & que les anciens 
pour cette raifon nommoient vomiioria ; 
çnfin les quatre ou cinq gradins les plus 
élevés écoient dcftinés pour les Li&eurs 
& les Courtifannes, qui y entroient par- 
dehors fans qu’il y eût ni porte , ni ef- 
çalier pour les y conduire ; car comme 
ce Théâtre eft bâti fur le penchant de la 
montagne, le terrein s’élève dans la mê- 
me proportion que les gradins J enforte 
que , de quelque çoté qu’on entre , on fe 
trouve' à-peu-près de plain-pied avec la 
place que l’on veut occuper. Celles des 




io$ Nouveau Voyage 
Licteurs & des Courtifannes font encore 
bien confervées : & la crête femi-circu- 
laire de tout l'édifice eft en Ton entier. 

On retrouve même en-dehors du cor- 
don qui le termine, les pierres (aillantes 
où étoient enfoncés les pieux fur lefquels 
portoît la grande toile deftinée à couvrir 
toute l’aiïemblée. C’étoit comme un ri- 
deau horizontal, quel on tiroit toutes les 
fois qu’on vouloir là mettre à l’abri du 
lolcil ou de la pluie ; car d’ailleurs elle 
affiftoit aux fpe&acles en plein air. On 
obferve avec admiration le foin que 
prenoient les Romains pour éviter le tu- 
multe, les engorgemens , foit à l’entrée, 
foit àj la fortic , êc toute efpece d’accî- 
dens. Il eft fenflble que dans une pa- 
reille falle , toute bâtie en maçonnerie, 
fans un morceau de bois , ceux du feu 
n’éroient point à redouter. On vient de 
voir qu’on y pouvoit braver les injures de 
l’air ; & tout le monde y étoit afïis. Toutes 
les mefures d’ailleurs étoient prifes pour 
prévenir le *défordre. Il y avoit dans un 

• • 
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endroit très -apparent , qu’on reconnoît 
encore vers le côté droit de l’amphi- 
théâtre, la place des Juges. Quelque 
fpeétateur turbulent provoquoit-il leur 
animadverfafion ? ils avoient à portée 
d’eux les Licteurs pour le faifir ; ils le 
faifoient conduire dans une chambre par- 
ticulière, à laquelle ils comrauniquoient 
de leur place par un petit efcaîier in- 
térieur : .là ., ils l’interrogeoient ; St s’ils 
le trouvoient coupable , une prifon étoic 
au-deflbus de cette chambre , St leur en 
répondoit jufqu’à la fin du fpectacle. 

Nous ne prîmes pas les dimenfions de 
ce précieux monument^ mais notre guide, 
d’après le Dean Marti , évalue fa capa- 
cité à neuf mille hommes ; & cela nous 
parut croyable. Ce qui ne nous le pa- 
roifloit gueres, c’étoit que les Aéteurs 
puflent fe r faire,, entendre en plein aîr 
d’un fi nombreux auditoire. Nous vou- 
lûmes nous en alïurer, 6c plaçant un ; 
jeune garçon à l’endroit tout-à-fait mé- 
çonnoiflTablç où düLpic jadis l^.fçene , tan- 
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dis que nous étions aii jfommet de Pani- 
phithéâtre , nous lui fîmes prononce!* 
quelques phrafes dont nous ne perdîmes 
pas un mot. Nous difons que l’endroit 
de la feene étoit méconnoiffable en 
effet, au-delà de l'amphithéâtre, dont 
plufieurs gradins vers le centre font fen- 
fiblement détériorés., on retrouve à peine 
quelques veftiges du lieu qu’occüpoient 
les A&eurs. Cet emplacement n’offre 
plus que quelques arbres & des mafures. 
Le bord de l’ancienne feerîe , ce qu’bft 
pourroit Comparer dans nOs Théâtres 
modernes à là place deS ïampîons , a été 
converti en une allée de mâriefs ; & des 
cordiers , le chanvre à la main * parcou- 
rent à reculons cette ligne que franchif- 
foient jadis les vers de TérenCe pour 
parvenir aux oreilles rôfhaines. Ce ra ppro- 
chemcnt nôus fit rêver uh inftant aux 
viciflîrudes des chofes humaines ; notre 
èfpéce Fëmbîe vouloir fe venger de là 
fragilité , de la brièveté de fon exiftence 
( nous difiôns-nous , ) en êPetant des mo- 
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numens qui voient naître 6t difparoîtrc 
les générations êc les fiecles : on diroit 
qu’ils braveront le tem$ ; mais le tems* 
jaloux de fes droits imprefcriptiblcs, dé- 
grade enfin , renverfe, anéantit ces ou- 
vrages prétendus immortels. Les aftres 
de la voûte célefte , toujours entiers , toüp 
jours incorruptibles , n’éclairent plus que 
leurs débris ; & bientôt on ne s'accor- 
dera pas fur la place qu’ils occupèrent : 
ces aftres eux-mêmes , qui effrayent riorre 
imagination par leur immenfité 8c leur 
durée , comme ils éblouiflent nos yeirifc' 
par leur' fplendeur, ces aftres, nous dit* 
on , s’éteindront quelque jour à la voix 
de l’Eternel , qui feul fur vivra à noÿ 
ouvrages 6c aux fierts, 'i * 1 ■ 

* Mais nous voilà bien loin du Théâtre^ 
de Sagunte. Avant de le quitter, obfer^ 
vons qu’on ne prend aucun foin poué 
conferver ce monument vraiment pré J 
cieux. Une forte de Concierge y a fort 
habitation , qu'il étend ou chahge au gré 
de fei convenances , en dégradant ce qui 
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le gêne dans fes distributions. Quelques 
pauvres familles y élcvent des mafures 
informes , auxquelles les Romains ont 
préparé , il y a près de vingt fiecles, des 
murs 6c un plafond ; jamais le tems ne 
fut mieux fécondé dans fes ravages. Si 
le Comte de Caylus , ou Winkelmann, 
avoient été témoins de ces facrileges , 
ils euflent arrofé de leurs larmes ce loi 
profané ; mais l’antiquité ne paroîc pas 
avoir un feul cnthoufiafte à cent lieues 
à la ronde de Murviedro. Rendons ce- 
pendant juftice à l’idée ingénieufe qu’eut 
l’année derniere le Corrégidor de Mur- 
viedro, idée que nos yeux , gâtés par la 
mefquinerie de nos Théâtres modernes * 
trouveraient prefque gigancçfque. Ce 
Magiftrat , reflufeitant, pour-ainfi-dire, 
ce cadavre d’un Théâtre romain , l’a 
rendu pour quelques heures à fon ancietv 
ufage, en y faifant repréfenter un fpcéta- 
cle efpagnol. :- >i 

Du Théâtre de Sagunte on grimpe 
plutôt , qu’on qe monte aux anciennes. 

forterefles 
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fbrtereffès des Maures qui couronnent 
cette enceinte ; & fur la plarce- forme qui 
en occupe la fommité , s’élève un hum- 
ble Hermitage, dont l’habitant jouit d’un 
des plus beaux points de vue qu’il y ait 
en Efpagne. Il domine fur la riche plaine 
qui féparc Murviedro de Valence ; il ap- 
perçoic les clochers de certe capicale 
poindre à travers les vergers qui l’entou- 
rent ; il a en perfpe&ive devant lui la 
Méditerranée , dont toute la plage eft 
couverte de vignes, d’oliviers ôc de mû- 
riers depuis Murviedro jufqu'au bord de 
fon rivage : à gauche une chaîne de col- 
lines borne l’horizon , ôc s’abaifle infen- 
fibîement jufqu’au niveau de la mer, en 
ne laifïant -d’autre intervalle entr’elles 
que celui que prend la route de Barce- 
lone. • . 

Ralïaliésde toutes ces merveilles , nous 
redefeendîmes a Murviedro. L’homme 
d’afFaires de notre complaifant guide nous 
y attendoit avec un dîner abondant , au- 
quel avoient contribué toutes les pro- 
Tome III. H 
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ductions du canton. L’aifance, fans luxe 
& fans élégance, fc montroit de toutes 
parts dans Tes appartemens ruftiques. Nous 
remarquâmes que l’une des marches qui 
y conduifent étoit une de ces pierres à 
inferi prions antiques qu’on a trouvées dans 
les ruines de l’ancienne Sagunte ; monu- 
mens que leurs auteurs n’avoient pas def- 
tinés à être foulés aux pieds ignorans des 
modernes Saguntins. Mais ils ont applaudi 
à l’heureufe idée de leur Corrégidor ; leurs 
facrileges font expiés. 

Le vin des environs de Murviedro eft 
fort & de bon goût ; mais il eft con- 
verti , pour la plus grande partie , en eau- 
de-vie qu’on enferme dans des barrils 
fur les lieux mêmes. On les tranfporte 
au petit port qui eft à une lieue de 
Murviedro. Là on les embarque pour le 
Nord ou pour l’Amérique efpagnole, 
qui depuis quelques années offre un dé- 
bouché abondant aux eaux-de-vie de la 
côte de Valence. 

Nous retournâmes le foir à Valence 
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d’où nous repartîmes le furlendemaih , 8c 
je dois dire avec 

1 , 

y avions trouvé réuni ce qui peut fixer 
un voyageur curieux, l’inftruélion 8c le 
plaifir. La vifite des fabriques 6c de l’an- 
cienne Sagunte ne m’avoit pas empêché 
d’aflifter à de grands dîners , à des par- 
ties de campagne , à des concerts , à 
pluficurs bals , 8c même, malgré l’aufté- 
rité du Prélat , à une comédie de focié- 
té , repréfentée par quelques perfcanes 
de la première Noblefie, qui, dans cette 
capitale , entend allez mal Tes intérêts 
pour obéir à fa vanité , en s’ifolant des 
Commerçans. Elles en font punies par 
l’ennui. C’étoit pour en fecouer un peu 
le fardeau , qu’elles avoient cnrrepris la 
repréfentation d’une tragédie Efpagnole. 
Je n’avois été adrefie parmi cette Noblefie 
un peu dédaigneufe , qu’au feul Comte 
de Carlet , Seigneur Valencien qui a 
beaucoup voyagé , & qui a rapporté des 
pays étrangers le goût des beaux- arts. 
Ce fut lui qui me procura le plaifir de 

H 2 
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paflèr une heure à ce fpe&acle. J’y entre- 
vis les gens de qualité de Valence, 8c 
m’apperçus que dans le beau-fexe il y 
avoit plufieurs perfonnes qu’on pouvoir 
regretter de ne pas voir plus fouvent 8c 
de plus près. Je dois fur-tout rendre hom- 
mage en partant à Madame la Comtefle 
de Lumiarez , ëc aux deux Dcmoifelles 
de Mafcarell. 

Nous - r e c our nant de Valence à Madrid, 
artons de nous n e voulûmes pas fuivre la même 

Valence. , * 

route qu en venant. 11 y en avoit une au- 
tre plus longue de fept lieues , mais plus 
praticable. Comme la porte n’y pafloit 
pas , comme d’ailleurs cette maniéré de 
voyager avoit eu pour moi des inconvé- 
niens dont la trace étoit encore fraîche 
dan? ma mémoire 8c ailleurs , nous louâ- 
mes modeftement un de ces petits cabrio- 
lets fi fort en vogue dans le pays , qui 

- — font, même dans l’intérieur de Valence, 

un fcrvice femblable à celui de nos fia- 
cres , 8c qu’on appelle Calepin. Nous 
nous embarquâmes dans cette humble 
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voiture au fortir d’un dîner chez le 
Comte de Carlet. Ses convives & lui 
nous comblèrent d’honnêtetés jufqu’au 
dernier moment. Nous fûmes accompa- 
gnés à une demi - lieue hors de la ville 
par cipq ou fix perfonnes , entr’autrcs 
par le Lieutenant-de-Roi, M. de Cortès, 
vieillard auflî aimable que refpe&ablc , 
qui nous avoir pris dans une faveur- fin- 
guliere , & qui parut attendri en nous 
quittant. Nous fuivîmes enfin feuts la 
route de San-Felipe, la tête encore ravie 
des beautés de la nature prodiguées dans 
ce pays privilégié , & lame pénétrée des 
bontés & de la cordialité de fes habi- 
tans. 

Pendant fix lieues nous traverfames 
les campagnes les plus riches fur un des ^Valence 
beaux chemins qu'il y ait en Efpagne. ii pe . 

Les trois dernieres lieues qui mènent à 
San-Felipe , font moins agréables , mais 
les plants de mûriers & d’oliviers , entre- 
mêlés de champs de riz, fe prolongent 
jufqu’aux approches de la ville. 

Hj 
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Nous n’arrivâmes à San -Felipe qu’à 
une heure du matin ; ce qui nous obli- 
gea de paffèr la nuit, faute de matelats, 
fur le plancher de la cuiûne, environnés 
de dogues & de chats , & dévorés par les 
infeétes. Nous abrégeâmes cette nuit in- 
commode ; à quatre heures nous étions 
fur pied, & avant de partir nous eûmes 
encore le tems de vifiter cette ville de 
San-Felipc, connue dans la guerre de la 
fucceffion d'Efpagne , fous le nom de 
J Kativa. La ville & le fauxbourg dans 
lequel nous étions logés , occupent en- 
femble un terrein très-confidérable ; le 
tout ne contient cependant pas plus de 

dix mille âmes. La ville eft bâtie fur le 

/ 

penchant d’une montagne , ail bas de 
deux châteaux placés en amphithéâtre. 
Cette pofirion rend raifon de la longue 
réfiftanee que Xativa oppofa aux armes 
de Philippe V , & dont elle fut punie en 
perdant fon nom & les privilèges. En- 
tr’autres Eglifcs, San -Felipe en aune 

toute neuve, qui a plus d’apparence que 

' \ 
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beaucoup de cathédrales. Cette ville ren- 
ferme auflî un grand nombre de fontai- 
nes , qui feraient un cmbelliflemcnt pour 
les plus grandes villes. 

En foi tant de San-Felipe , nous prîmes Miffrakk 

/ii « • i i echantil- 

conge des beaux chemins 6c des belles ion du 

campagnes. Nous marchâmes bientôt ^ddurcic. 

entre des collines incultes 6: dépeuplées, 

« 

en ne yoyant de droite 6c de gauche 
qu’un peu de chanvre 6c de bled. Après 
trois lieues d’un chemin inégal qui pafle 
tour-à-tour fur des pierres ou fur un ter- 
rein gras que les moindres pluies détrem- 
pent, nous arivâmes à la V znta del Puer- 
to , , miférable hameau à 14 lieues de Va- 
lence , 6c fur les confins de ce Royau- 
me de Murcie qu’on nous avoit tant 

exalté. De ce point la vue eft bornée de Afpc£l 
a # j * 1 \ d Alcian- 

tous cotes par des montagnes arides , a za> 

travers lefquelles pafle la route qui def- 

cend à Almanza : nous apperçûmes cet 

endroit après une demi- lieue de chemin 

à l’extrémité d’une vafte plaine, fi connue 

par la victoire qui aflura le trône à Phi- 

H 4 
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lippe V. Cette plaine eft parfaitement 
cultivée, 6 c fa fertilité femble s’augmen- 
ter à mefurc qu’on s’approche d’ Almanza. 
On y recueille fur-tout du bled & du 
chanvre. C’eft une tradition dans Al- 
manza, que les années qui fuivirent im- 
médiatement la bataille de ce nom , fu- 
rent d’une fécondité extrême ; funefte 
compenfation des pertes que cette vic- 
toire avoit coûtée au genre-humain. Les 
vainqueurs & les vaincus entaffés fur le 
champ de bataille engraiflTerent ce fol, 
théâtre de leur victoire ou de leur dé- 
faite , & augmentèrent par leur mort la 
fertilité de ces campagnes qu’ils avoient 
ravagées pendant leur vie. A une portée 
de canon en deçà d’ Almanza s’él'eve un 
focle où l’on monte par quelques mar- 
ches , & dont les quatre côtés portent en 
langue latine & en langue cfpagnole , 
des inferiptions relatives à. la vi&oire 
remportée par le Maréchal de Berwick. 
Ce focle eft furmonté d’une petite pyra- 
mide, fur laquelle on voyoit ci-devant 
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un lion arme. Comme cette pyramide eft 
placée tout-à-fait à côté du grand che- 
min , les Valenciens y voyoient fans celle 
un gage importun de leur rébellion , & 
font parvenus à abattre à coup de pierres 
ce lion qui fembloit encore les menacer. 

On y a fubftitué la petite ftatue qu’on y 
voit aujourd’hui. Pour éternifer une vic- 
toire comme celle d’Almanza , on defi- 
reroit un monument plus impofanr. 

Almanza n’cft qu’un bourg fort fpa- Defcrîp- 
cieux , dont les rues font larges & les bourg 1 ** 
maifons balles , mais aflez jolies. L’indu f d'Alman- 
trie n’y cft exercée que par un grand 
nombre de tifîèrands , auxquels ne fuffit 
pas, à beaucoup près, le chanvre que l’on 
recueille dans les environs. Au nord d’Al- ■ 
manza , on voit les débris d’un vieux châ- 
teau inhabité qui s’annonce fort bien de 
loin. Vers l’occident, & à un quart-de-lieue 
derrière Almanza , s’élève en forme de 
trapèze une montagne, dont les contours 
font tellement fymmétriques, que dans l’é- 
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loignement , on eft tenté de la prendre 
pour un énorme retranchement. 

En fortant d’Alma nza on retrouve les 
mauvais chemins , & l’on traverfe un 
terrein pierreux , défert te couvert de 
bruyères , autre échantillon peu fédui- 
fant du royaume de Murcie. On côtoyé 
feulement pendant une lieue un bois de 
Cafcarrales , grands arbres qui portent 
pour fruits de longues gouiïès dont 
l’intérieur eft une efpece de fuc coagulé, 
te qu’on donne comme un régal aux 
troupeaux du pays. Peu après nous tra- 
verfâmes un bois de chênes verds , Encè- 
nas , qui produit les bellottas ou glands , 
fruits précieux jadis à l’avidité de nos 
peres, te. qui de nos jours encore n’effraye 
pas la délicatcftè des Dames efpagnolcs. II 
eft vrai que ces glands de chênes verds , 
different fenfiblement de ceux des chê- 
nes ordinaires ( robles ). Ils font plus pe- 
tits , te ont un goût qui approche de ce- 
lui de la noifecte ; au lieu que les autres 
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qui ont , même en Efpagne, l’âpreté que 
nous leur connoiflons , y ont confervé 
leur antique dcftination, 

A deux lieues du petit village del Vil- 
lar j on trouve la V enta del Rincon , hô- 
tellerie ifolée , mais allez bonne, quoi- 
que fituée au milieu d’un fol ingrat. A 
une lieue plus loin fur la gauche , on ap- 
perçoit Chinchilla , bourg fur une émi- 
nence aride, mais qui domine les plaines 
vaftes & fertiles de la Manche. En appro- 
chant d’Albacete , le fol fe relient de 
leur voilînage. Ce bourg , qui eft un 
quartier pour la cavalerie, à 30 lieues de 
Valence & d’Alicante, recueille du fro- 
ment, de l’orge, 6c a quelques pâturages. 
Pour fertilifer fes environs , on y a prati- 
qué des arrofemens. Il y a même à une 
demi-lieue un allez bel aqueduc , vers 
lequel fe dirige la promenade favorite 
de habirans. 

Albacete occupe un emplacement 
confidérable ; c’cft un endroit très -fré- 
quenté par les voyageurs , & fur-tout par 

% 
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les marchands. S011 induftrie s’exerce 
fur le fer & l’acier qu’on lui apporte d’A- 
licante. De long-tems les fabriques d’Al- 
bacete ne nuiront au débouché de la 
quincaillerie de France & d’Angleterre 
en Efpagne; mais elles fuffifent du moins 
pour écarter de cet endroit l’oifiveté & 
la mifere , & pour donner à fes habitans 
un air d’a&ivité & d’aifance qui réjouit 
l’œil du voyageur, fatigué de traverfer 
un pays miférable. 

D’Albacete , après avoir pafle par deux 
villages fpacieux , la Gineta Sc la Roa , 
nous arrivâmes au bout de neuf lieues à 
Minalla , autre grand village tellement 
dépourvu , que nous n’y trouvâmes rien à 
acheter pour nous nourrir , pas même du 
pain ; chaque particulier en cuit ce donc 
il a befoin , & n’en a point à revendre.- 
Ces neuf lieues fe font à travers unevafte 
plaine où la culture , fort négligée , ne 
donne qu’un peu de bled & de fafran ; 
fes habitans d’ailleurs , fans activité 8c 
fans induftrie , engrai fient cependant 
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beaucoup de ces animaux immondes, prof- < 

crics par la loi de Moyfe , & que la poéfie 
n’ofe nommer fans périphrafe. 

Nous allâmes coucher al Proven^io, Bourg de 
bourg allez conlidérable , dont la cul- ^ r ° ven ' 
^y-ure du fafran forme la principale in- 
^Pluftrie. Nous y fîmes la rencontre d’un Rencontré 
Boulanger françois,qui fut enchanté en y U fîmes. U * 
nous entendant parler fa langue. Ce pre- 
mier rapport lui infpira allez de con- 
fiance pour l’engager à nous faire les 
doléances fur les perfécutions qu’il éprou- 
' voit , & à nous prier d’en être les in- 
terprètes auprès du Gouvernement. Quoi- 
que établi &c marié depuis long - tems 
liir cette terre ingrate , il n’avoit pu effa- 
cer le péché de fon origine ; il y étoit vu 
avec jaloufie & traité avec rigueur; on 
ne lui pardonnoit pas de faire de meil- 
leur pain que fes confrères. Ainli dans 
tous les états l’envie s’attache aux fuc- 
cès , & les empoifonne. Nous adminif- 
trâmes au pauvre Boulanger toutes les 
confolations que nous fuggéra notre hu- 
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inanité ; & pour quelques paroles cor- 
folantes , quelques promeffès vagues d’in- 
terpofer notre crédit en fa faveur , nous 
emportâmes fes bénédictions Sc les efFu- 
fions de fa reconnoiffànce. 

Au-delà du Provenzio le terrein s’ag 
méliore ; on traverfe des campagnes bierr 
cultivées & deux villages, Pedronera , qui 
a une fabrique de falpêtre , & la Mota y 
bien fitué dans une vallée peu profonde: 
ce dernier éft dominé à l’Orient par une 
éminence, fur laquelle s’élèvent douze 
moulins à vent rangés comme en ordre 

O 

de bataille. D’après leur pofition , rela- 
tivement aux villages qui doivent toute 
leur renommée à Cervantes , le Quin~ 
tanar & le Tobofo , je ne doutai pas que 
ces moulins ne fuflènt ceux qui avoient 
été témoins & victimes des premiers ex-^ 
ploits de Don Quichotte. Nous parcou- 
rûmes des yeux les vaftes plaines qui en 
avoient été le théâtre. Nous n’étions qu’à 
une lieue du Tobofo, patrie de Dulci- 
née ; nons pouvions par un léger détour 
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traverfer ce village que la gaieté 6c le 
génie de Cervantes ont prefqu’affimilés 
aux lieux les plus célébrés par la trom- 
pette de l’Hiftoire. Nous voyions, pour- 
ainlî-dire , errer autour de nous l’ombre 
de ce grand homme 6c le fquelette de 
Ton héros : il nous fembloit qu’une demi- 
lieue plus loin l’illufion fe feroit convertie 
en réalité ; mais notre voiturier éroit peu 
verfé dans la littérature, 6c, comme le 
cerf de la Fontaine, n*avoit pas accou- 
tumé de lire. , il ne partageoit pas ' notre 
curiofité : nous ne pûmes vaincre Ton 
inflexibilité ; il fallut nous contenter de Nous ne 
découvrir du grand - chemin le clocher yoir^rçue 
du Tobofo , le petit bois où Don Qui- de loin, 
chotte en embufeade attendoit la tendre 
entrevue qu’il avoit fait négocier par fon 
fidele écuyer , 6c la maifon où Dulcinée 
reçut fon langoureux meflage. 

Pleins des fouvenirs que nous rappel- Vîlîagç 
loîent ces plaines enchantées, nous tra- duCor«3 
versâmes le Quintanar, 6c arrivâmes au 
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Corral , grand village qui n’étoit plus 
qu’à neuf lieues d’Aranjuez. 

C’étoit jufqu’à cet endroit qu’avoit déjà 
été conduite une des belles routes' de 
l’Efpagne , que ce Royaume doit aux 
foins de M. le Comte de Florida-Blanca, 
& qui depuis a été pouiïee plus loin. Il 
n*cn cft pas de plus droite , de plus fo- 
lide & mieux tracée ; elle part d’Aran- 
juez, & traverfant Ocana 3 s’avance dans 
la Manche jufqu’à feize lieues de la ca- 
pitale. On venoit de placer la borne qui 
marquoit la feizieme lieue. De ce point à 
Madrid on trouve un chemin aufli beau 
qu’en aucun autre endroit de l’Europe ; 
mais il refte à vivifier ce pays aride, nud 
&c mal peuplé ; à réveiller l’induftrie de 
fes habitans entafles dans de grands vil- 
lages éloignés au moins de trois lieues 
les uns des autres , fans que dans l’inter- 
valle qui les fépare on rencontre, un 
hameau , une ferme , un bouquet d’ar- 
bres ; il refte à bâtir des afyles commo- 
des - 



« 
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des pour les voyageurs , qui , en 
traverfant'ces plaines vaftes &C brûlan- 
tes , doivent defirer fouvent la fraî* 
cheur, l’ombre & le repos. C’eft un vœu 
qu’on forme prefquc par-tout en parcou- 
rant l’Efpagne ; le remplir eft une tâche 
digne du zele éclairé de M. le Comte 
de Florida-BIanca, qui, en efFet , y con- 
facre depuis quelques années les loifirs 
de la paix^^ 

A l’époque ou je revenois de Valence, 
ce Miniftre s’occupoit férieufement de 
1’établi dément des pùftes pour les voi- 
tures. Jufqu’alors la feule maniéré d’y 
voyager rapidement étoit la courfe à 
franc étrier : tous ceux à qui leur fexe, 
leur âge où leur état ne permettoit pas 
cette méthode lefte , mais périlleufe , de 
parcourir l’Efpagne , étoient obligés de 
fe traîner lentement dans des voitures 
du pays attelées de fix mules , les feules 
bêtes de trait qui foient en ufage. Ces 
voitures , qu’on nomme colleras , font 
huit à dix lieues par jour tout au plus, 
Tome III. I 
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enforte que le voyage de Cadix , par 
exemple, à Bayonne, c’eft-*à-dire un 
trajet de deux cens lieues , employoit 
au moins trois femaines. M. le Comte 
de Florida - Blanca a fend qu’un des 
moyens de vivifier fa patrie étoit d’y 
rendre les communications plus aifées èC 
plus rapides. Il conçut donc à-la-fois le 
projet d’y conftruire des chemins , d’y 
bâtir des auberges , &c djpétablir des 
polies. Les dépenfes & les follicitudes 
de la derniere guerre ont retardé l’exé- 
cution de ce triple plan; & même de- 
puis le retour de la paix elle ne peut 
avoir lieu que lentement &: fucceflive- 
ment (1). Les quatre routes principales, 
celles de Madrid à Cadix , à Barcelone , 
à la frontière de France & à la frontière 
de Portugal, ont d’abord fixé l’attention 



( 1 ) J’apprends que depuis mon départ il y a des 
Diligences établies fur quelques routes principales , 
une entr 1 autres de Bayonne à Madrid , par laquelle 
on fera, pour foiunte francs, ce voyage en fix jours. 
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du miniftere ; & parmi elles la pre- 
mière * qui réunit les deux villes les plus 
intéreflantes du Royaume , devoit avoir 
la préférence; c’eft auffi celle dont M. le 
Comte de Florida-Blanca s’ell d’abord 
occupé; &c vers la fin de 1784, on pou- 
voir voyager commodément enchaife-de- 
pofte de Madrid à Cadix , du moins dans 
la belle faifort : car les chemins d’An- 
dalouiîe ont encore befoin de grands tra- 
vaux pour h'être pas impraticables après 
de longues pluies. 

Dans le courant de 1785 , je fus des 
premiers à me fervir de cette nouvelle 
commodité pour traverfer cette province 
fî renommée j & vifiter un des ports les 
plus célébrés du monde. 

D’Aranjüez , j’allai d’abord à Ocana * 
petite ville fur un terrein élevé i qui s’a- 
baiffè infenfiblement aux approches dé 
la Guardia i à trois lieues de-là. Ocana Ecoled'é* 
n’avoit de remarquable qu’une Ecole d’é- ^Ocana 1 
quitàtiôrt qui profpéroit fous les aufpices récem- 
du Lieutenant - Général Don Antonio primée. P 

I 1 
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Ricardos, &c fourniftoit à la cavalerie 
efpagnole des Officiers inftruits , lorfqae 
la Cour d’Efpagne, par des raifons qu’on 
ne fe permettra pas d’apprécier, jugea 
à propos de la fupprimer en 1785. 

En fortant d’Ocana , la Vue embraflè 
une vafte plaine parfaitement unie, qui 
donne un avant - sroiit de celles de la 
Manche : cette province s’annonce auffi 
par des bouquets d’oliviers plus fréquens. 
La Guardia , à l’Eglife près , paroît de 
Petites loin un vafte monceau de ruines. Tem- 

fabriques 11/ > . 1 j j 

de Tem- bleque , qu on trouve au bout de deux 
bleque. lieues , n’a pas mauvaife apparence, & 
n’eft pas tout-à-fait dépourvu d’induftrie. 
On y fait quelques ouvrages de mercerie 
avec de la foie qui y vient deTolede: 
t>n tire auffi un peu de falpêtre du ter- 
rein qui l’avoifine ; ce qui aflurément 
n’embellit pas fes environs. 

La première pgfte , après Tembleque, 
. eft une maifon ifolée , nommée Canada 

de la Higucra : c’eft le plus miférable 
gîte de toute la route. Je n’y trouvai 
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que de l’eau qu’il fallut boire , faute 
de verres, à la cruche meme. 

Deux lieues plus loin eft Madridejos , Madride* 
joli village au fortir duquel on eft agréa- 1 
blement furpris de trouver au milieu des 
plaines les plus dépouillées de verdure , 
une allée d’ormes blancs, quelques po- 
tagers, & plufieurs bouquets d’arbres: 
rari nantes in gurgite vafto. • 

Au bout de trois lieues d’un pays tou- Village 
jours uni & fans variétés , on arrive au 
Pueriolapiche , petit village près duquel j C e ° n j|^^ 
Don Quichotte , à l’entrée de la car- de Don 
riere , fe fit armer chevalier. Il eft placé Q| ucllotr 
au bas de deux coteaux femés de quel- 
ques oliviers , &: qui s’abaiflcnt douce- . ? •: 
ment vers l’efpece de défilé où les vaftes 
plaines de la Manche fe. rétreçillent un 
inftant pour s’élargir enfuite , & s’éten- 
dre jufqu’aux pieds de la Sierra-Moc- 
rena. », 

Villalta eft un village à deux lieues Villaltat 
plus loin, où l’on fait de gros draps avec 

1 3 
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Pont fut ta laine du canton. Avant d’y arriver, 

£Üana. Ua " on P a ^ un P ont Perrés étroit , long 
& mal entretenu , des deux côtés duquel 
eft une large flaque d’eaux croupilïàntes*, 
recouvertes par des herbes marécageufes. 
On n’eft pas peu étonné d’apprendre que 
cette efpece de marais eft le fleuve de 
ta Guadiana , qui , à quelque diftance 
de-là, cache tout- à- fait fous terre les 
ondes parefleufes , reparoît enfuite , tra- 
verfe l’Eftramadure , puis une partie du 
Portugal , & forme , à fon embouchure 
dans 1a mer, la limite entre ce Royaume 
& l’Efpagne. 

Manqua- Cinq grandes lieues féparent Villalta 
rierdesCa" Man^anares , un des plus gros bourgs 

rabiniers. d e J a Manche , où les Carabiniers ont 
un de leurs principaux quartiers, & où, 
pour prix de l’abondance qu’ils répandent 
dans le canton , ils violent un peu , aux 
dépens des bonnes mœurs , les droits de 
l’hofpitalité : ils forment le plus beau 
çorps ds l’armée efpagnole , & leur per- 



Digitized by Google 




4 ïn Espagne. * 135 

manence dans la Manche y garantit la 
durée d’une belle race. Frédéric II, dans 
fon fyftême politique &c militaire, eût 
peut-être applaudi à un défordre utile à 
fes vues. Charles III l’ignore fans doute; 
fa vertu ne le toléreroit pas. 

Peu après Manzanares on paiïe la pe- 
tite rivière de Javalon , dont les eaux , 
d’après le plan arrêté en 1785, doivent 
fervir à la jon&ion du Tage à la Gua- 
diana. Le vin des environs de Manza- , Çanron 

. , . . . . rr 1 auoonvm 

nares ne le cede gueres a celui de y al- de la Man- 
depennas , autre bourg qui en eft à qua- che ’ 
tre lieues. Tout ce canton eft: la vraie 
patrie du bon vin de la Manche. Santa- $ anta . 
Crw{ qu’on trouve deux lieues plus loin, Cm*, 
cil le chef -lieu des Etats du Grand- 
d’Efpagne , qui eft: depuis l’année der^ 
niere Grand-Maître de la Maifon de S. 

M. C. A deux lieues de Santa -Cruz, 

011 rencontre le petit village A'Almora- 
diel j où fe terminent vers le midi les * 
immenfes plaines de la Manch|| Je croîs 
qu’il n’y a pas en Europe de pays plus 

14 
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uni que celui qui régné pendant vingt- 
deux mortelles lieues entre Tcmbleque 
& Almoradiel. Rien de fi monotone que 
^Plaines l’afpeét de ce vafte horizon : on parcourt 
nues de la tr0 ^ s & quatre lieues fans que l’œil puifle 
Manche, p e re p Q f er f ur une habitation humaine ; 

il s’égare fur des champs à perte de vue, 
dont la culture ne paroît pas brillante, 
quoiqu’il ne manque au fol que moins 
de fécherefle pour être excellent. Quel- 
ques plantations clair-femées d’oliviers in- 
terrompent quelquefois l’uniforme aridité 
de ces plaines : on y remarque moins de 
vignes qu’on ne.s’y attend , quand on fait 
la grande confommation qui fe fait de 
vins de la Manche en Efpagne. Cette 
province n’eft: pas dans toutes fes dimen- 
fions aufli unie que dans celle que l’on 
parcourt de Madrid à Cadix. Au cou- 
chant de Tembleque & de Madridejos 
elle a des vallées larges moins arides 
Yevenes , que fes plaines : le Roi d’Efpagne va 
où je Roi pj-c n dre^e deux en deux ans le divers 

va châtier, r 

& Con- tiflcmcnt de la chalfe aux environs d’Ye- 
fuegra t 



Digitized by Google 




en Espagne. 137 
venes , village de la partie occidentale font dans 
de la Manche , à douze lieues d’Aran- o^adenta- 
juez ; il domine une belle 6c vafte vallée le * 
où les plants d’oliviers font répandus avec 
profufion , & de l’autre côté de laquelle 
s’élève de deffùs une chaîne de collines 
le vieux château de Confucgra. La ville 
de ce -nom eft aux pieds du château : 
c’cft-là qu’un François, dont nous avons 
parlé plus haut, M. Salvador Dampierre, 
établit il y a dix à douze ans une fabri- 
que de falpêtre , dont le fuccès ne ré- 
pondit pas à fes foins. 

Mais revenons fur la route de Cadix. Change- 
Au fortir d’Almoradicl , on approche de 
la Sierra - Morena. 11 y a peu d’années fur le chè- 
que pour traverfer ce canton , l'effroi des Sie rra-Mo* 
voyageurs , on alloic gagner plus à l’oc- iena * 
cident la chaîne de montagnes qui porte 
ce nom : on pafloit par le bourg du 
Vifo , fie de là on la franchifloic pref- 
qu’au péril de fa vie, dans une de fes 
parties les plus efearpées * qu’on appel- 
ait le Puerto del Rey. M. le Maur , 
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François, arraché depuis long-tems att 
Corps du Génie en Efpagne , & dont 
les talens languifloient dans l’oubli , fut 
choifi en 1779 par le Comre de Florida- 
Blanca pour rendre au moins praticable 
cecte route , la plus fréquentée du Royau- 
me. Il y a fubftitué un des beaux che- 
mins qu’il y ait en Europe; il régné pen- 
dant fix lieues , depuis Almoradiel juf- 
qu’à la Caroline : d’abord il monte prefque 
infenfiblement ; mais les rochers dont 
ce pays eft hérifle, s’élevant davantage, 
il pafle à travers les finuofités par le£ 
quelles ils fe rapprochent & s’éloignent 
tour-à-tour. M. le Maur n’avoit que le 
choix ou de fuivre le fond des vallées 
qui font à leur bafe, ou de franchir leur 
cime efearpée. La main du génie s’eft; 
frayé une route mitoyenne : c’eft le long 
de leurs flancs raboteux quelle promene 
le voyageur étonné. De ces rochers qui 
s’oppofoient à fon paflage les uns 
ont difparu par rexplofion.de la poudre, 
les autres fe font applanis fous fes pas,;. 
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Il en voit quelques - uns fervîr d’appui 
folide à cette même route à laquelle ils 
fembloient oppofep des obftacles invin- 
cibles , comme un'Conquérant renverfe 
les ennemis de Tes projets glorieux, & les 
convertit en inftrumens de Ton autorité. 
Ce n’eft que par de longs circuits que l’art 
a remporté ce triomphe ; il a appellé à 
for? fecours les ponts , les taluds revêtus 
en maçonnerie , quelques pans de mu- 
raille à hauteur d’appui ; foibles remparts 
à l’abri defquels on roule fans danger 
comme fans frayeur fur le bord des abî- 
mes. C’eft ainfi qu’on arrive au defpena 
perros , point où les rochers fe* rappro- 
chent tellement , qu’ils femblcnt prêts 
à former une voûte fur la tête du voya- 
geur. Au fond de la vallée s’échappe 
avec fracas un ruifleau , dont les eaux fe- 
ront d’un grand fecours au canal dont 
le même M. le Maur a tracé le plan. 

A un petit quart-de-lieue au-delà de 
cette maiïe de rochers , fe trouve la pofte 
de las Çorrederas 3 grouppe de chau- 
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mieres ifolées au fein des montagnes. 

De-là oit monte fans effort à la Caro- 
line , chef - lieu des plantations de la 
Sierra -Morena. Nous avons dit plus haut* 
qu’elles avoient dû leur état floriflant à 
Don Pablo Olavidé, La difcrace de cec 

O 



illuffcre citoyen les a fait déchoir fenfi- 
blement ; non que fon fucccffeur , Don 
Miguel Ondeano ne foit plein de zele 
6c d’excellentes intentions ; mais outre 
qu’il n’a peut-être pas les qualités bril- 
lantes de M. Olavidé, & fur- tout cette 
a&ivité éclairée qui anime tous les 
lieux où elle fe porte, il a été pendant 
toute la* dernière guerre privé des cent 
mille réaux par mois , que le Roi avoit 
afîignés pour l’entretien de ces colonies ; 
ce qui a fufpendu l’exécution des mefures; 
indifpenfables , dont l’Intendant évaluoic 
en 1785 les frais à près de 4 millions 6c 
demi de réaux. Tels étoient la conftruc- 
tion d’.un certain nombre de maifons 
nouvelles , la réparation de plufieurs qui 
avoient été détruites par les injures d«t 
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teins , l’établiflement de huit magafins 
de bled , la conftru&ion de deux nou- 
velles églifes, d’un moulin à huile, d’un 
corps de caferncs , &c. ; toutes mefures 
dont la néceflité fembloit annoncer les 
progrès de la culture êc de la popula- 
tion. Une autre fource de la décadence 
de cette colonie dont la formation honore, 
malgré fes défe&uofités , le régné de 
Charles III , c’efl: qu’on s’effc trop prefle 
d’en tirer des impôts. Déjà ces pauvres 
colons , qui ne cultivent pas un fol à 
beaucoup près aufli fertile qu’on l’avoit 
cru d’abord , payent au Roi des contri- 
butions pour le vin, l’huile, l’eau-de-vie, 
le fel &c même le bled qu’ils confomment. 
Il femble qu’on s’eft trop attaché à prou- 
ver à la Cour que cet établifïèment loin 
d’être long-tems à fa charge , pouvoit 
au bout de quelques années la dédom- 
mager de fes avances. Ces diverfes four- 
ces de découragement ont fait un peu 
languir l’agriculture , 8c ont même éloi- 
gné plufieurs familles de colons. Ce- 




v 
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Elles re- pendant lorfque je paflai à la Caroline* 
cent m à n fe une P e rfonhe très-inllrüite , m’aflura que 
ranimer. G ctte émigration a voit cefle depuis qüeh 

que tems, & que l’on comptoit encore, 
tant dans cette petite Capitale que dans 
les hameaux qui en dépendent, 5044 
perfonnes. Les familles Allemandes , qui 
d’abord abondoicht dans cette colonie , 
ont difparu en partie. Celles qui relient 
s amalgament peu-à-peu avec les Natio- 
naux; & déjà à la Caroline , elles n’ont 
plus de Prêtres qui parlent leur langue. 

Guarro* Guarromart , qui ell la première pplle 
îage de^Ia a P res ^ a Caroline, ell un des principaux 

Colonie ^ eUX ^ es co l° n * e ? de ^ a Sierra-Morena. 
Il contient environ 1 14 familles, &t con- 
tinue à prôfpérer. Les bleds & les beftiaux 
forment la principale reflource de fes col- 
lons. De Guarroman on defeend vers 
Baylen , àt l’on fort de la Sierra-Morena* 
Baylen ell un ancien bourg , dans le terri- 
toire duquel fe trouve encore une des 
plus belles races de chevaux d’Anda- 
loulie. 
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La polie de Baylen à la Cafa del'Rey t 
cil la plus mauvaife de la route. Tour-à- 
tour fabloneufe ou hérillee de rocailles , 
tortueufe 8c efcarpée, on la franchiroit 
plutôt à pied qu’en chaife-de-pofte. 

A une grande lieue de Baylen , on 
remarque à gauche une grofle K znta 
qu’avoit fait commencer M. Olavidé, 
mais qu’on a abandonnée depuis fa dis- 
grâce , comme li elle eut été frappée du 
même anathème qtic fon fondateur. 

On pafie enfuice fur un allez beau 
pont de pierres le Rumblar , qui , une 
demi - lieue plus loin , fe rend dans le 
Guadalquivir. On arrive enfin à la Cafa 
dèl Rey , polie ifolée au milieu des bois. 

De -là on commence à appercevoir le Premier 
Guadalquivir, qu’on atteint un peu avant Guadai- dtt 

d’arriver à Anduxar. Tout le chemin <î uiŸir ' 

/ 

depuis Guarroman jufqu’à cette ville elt 
femé d’oliviers , dont la verdure pâle 8c 
trille elt la feule qu’on voye dans cc 
trajet. 



* 
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Anduxar fe préfente allez bien ; Tes 
environs font agréables , & annoncent le 
voifinage d’un fleuve. Le Guadalquivir 
coule à quelque diftance de Tes murailles. 
Ccft là qu’on projette depuis long-tems 
de commencer à le rendre navigable; 
mais il faudra, avant tout, détruire trois 
moulins qui barrent fon cours dans toute 
fa largeur. 

En fortant de la ville , on paffè fut 
deux ponts féparés par une porte an- 
cienne bc fort malîive , puis on côtoyé 
une longue plantation d’oliviers. On 
monte enfuite une côte efcarpée, & après 
une polie mortelle de' trois lieues & de- 
mie , on arrive à Aldea del Rio , village 
fur une éminence au bord du Guadai- 
quivir. Sa fituation eft riante , fes habi- 
tans paroilîent heureux & moins pauvres 
que ceux de tout ce canton. Ils y font 
quelques draps grofliers de la laine qu’ils 
recueillent. Nous y trouvâmes d’excellens 
melons d’eau que les Lucullus de notre 

capitale 

# 
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Capitale auraient, au fort de la canicule, 
payé un louis piece , Sc que nous eûmes 
pour dix fols. 

On fuit d’affez près le Guadaîquivir, 
en allant de ce village à celui del Carpio, 
placé fur une côte efcarpée , Sc dominé 
par un vieux château qu’on nous affura 
avoir été témoin des proueffes du fameux 
Bernard del Carpio. 

Il eft à cinq grandes lieues de Cor- 
douc. Cette ville ancienne Sc célébré , 
comme la patrie de Seneque Sc de Lu- 
cain , comme ayant été pendant plufieurs 
fiecîes la réfidence des rois Maures 4 
comme poffédant dans fon territoire les 
plus beaux haras d’Andaloufie, n’a rien 
d’impofant. On n’y voit d’autre édifice 
remarquable que fa Cathédrale. Ses 
rues font étroites Sc mal pavées. Elle fe 
préfente bien lorfqu’on y arrive de Cadix. 
Elle forme, en pente très-douce, une forte 
d’amphithéâtre femi-circulaire le long du 
Guadaîquivir. 

En vcnaftt de Madrid on paflè c a 

Tome III, K 



Village 
del Car- 
pio. 
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fîeuve fur un pont qu’on nomme Puente 
d’Alcoleda. Il étoit fort délabré lors de 
mon voyage, & on étoit occupé à le réparer, 

De-là aux murailles de Cordoue , le 
terrein eft uni , bien cultivé, Secondent 
beaucoup de plants d’oliviers. 

Dans le court féjour que je fis dans 
cette ville , je ne manquai pas d’aller 
vifiter fa fameufe Cathédrale, qui avoir 
jadis fervi de mofquée aux Maures. Elle 
forme un quarré long de 1 50 pas fur 138. 
Elle eft bien éclairée , mais trop baiïè. 
Ses colonnes font de marbre , placées 
en quinconce & fort bien confervées. A 
moins de les compter l’une après l’autre, 
il eft difficile d’en favoir exactement le 
nombre , parce qu’il 11’eft gueres de ran- 
gée qui ne foit interrompue par quelque 
porte ou quelque chapelle ; mais par 
approximation je les évaluai à 600, 
Ces colonnes d’un marbre noirâtre ne 
s’élèvent pas à beaucoup près jufqu’au 
plafond ; elles n’ont gueres que dix à 
douze pieds de haut , & font fans bafe 
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& fans chapiteau ; elles font réunies en- 
tr’elles par deux arceaux placés l’un au- 
dcfïus de l’autre 4 recouverts de plâtre , 
& foutcnus eux-mêmes par un maflif de 
maçonnerie également reblanchi. Il en 
réfulte un enfemble très- peu agréable à 
l’œil. Auflî cette Cathédrale eft-elle bien 
plus remarquable par fa bizarrerie que 
par de véritables beautés. Cependant ce 
vafte édifice foutenu par une forêt de 
colonnes, garni de Chapelles, en général 
a fiez bien ornées, a quelque chofe de 
grand. Les Chrétiens en confacrant cette 
mofquée au culte du vrai Dieu , ne l’ont 
pas embellie. Ils ont pris fur fes dimen- 
fions pour y établir quelques Chapelles 
principales. Il y en a une, dont le pla- 
fond paroîc avoir été confervé tel qu’il 
étoit fous l’empire des Maures. 

Il régné le long du grand côté de cette 
Cathédrale, une cour qui eft un refte 
précieux du fejour des Maures à Cor- 
douc. Elle eft toute plantée d’orangers, 
dont le feuillage antique & touffu fert 

Ka * 
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d’afyle à une foule d’oifcaux , & couvre 
de fon ombrage plufieurs fontaines qui 
y entretiennent une fraîcheur perpé- 

, Ce qui tuelle. Je n’oublierai de long - tems la 
m y arriva. , . , > c c- 

mauvaile réception qu on m y ht. 01 com- 
me te fameux Anglois qui avoit paiïe 
une nuit à Blois, &c jugea tous fes habi- 
tans d’après la femme de fon auberge, 
je voulois juger Cordoue d’après cet 
échantillon , j’aurois pris une mauvaife 
idée de l’urbanité de fes habitans. J’érois 
entré dans la Cathédrale fans difficulté ; 
mais tandis que j’étoîs occupé à compter 
fes colonnes, à calculer fes dimenfions, 
le peu de perfonnes que j’y avois trou- 
vées fe retiroient, les diverfes ifïues que 
j’avois obfcrvécs fe* fermoient ; il n’y en 
avoir plus d’ouverte que la porte qui 
conduifoit à cette belle orangerie des 
Maures : je rn’v préfentai pour fortir. 
Quelle fut ma furprife de me voir accueilli 
par deux bedeaux qui m£ reprochèrent 
très-peu civilement le tems que je venois 
de perdre, félon eux, à arpenty leur 
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cglife , comme fi ç’eut été là l’heure d’y 
relier. Je leur repréfentai fort doucement 
(ce n’étoît pas le cas de faire le mutin), 
qu’étranger dans Cordouc, je ne pouvois 
favoir que midi étoit une heure indue 
pour fa Cathédrale. Bien vous en a pris , 
me répliquerent-ils afiez durement, (car 
la douceur fouvent ne fait qu’encoura- 
ger l’infolence,) bien vous en a pris que 
vous n’ayez pas été apperçu par ces deux * 
dogues , ( ils me les montrèrent ) deftinés 
à y maintenir la police , vous en feriez 
forti plus vîte que vous n’y êtes entré , 
ils ne vous auroient pas laiiïe le tems 
d’en compter les colonnes. En fortant 
par une porte de la cour qu’ils m’ouvri- 
rent cependant , mais d’aiïez mauvaife 
grâce , je leur témoignai mon étonne- 
nement de -ce que des chiens avoient 
l’étrange deftination de chaiïèr les fidè- 
les de la maifon de Dieu. Mais mon 
coftume de voyageur n’avoit rien d’im- 
pofant ; ma leçon n’aura pas fru&ifié. 

K 3. 
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J’en fuis fâché pour ceux qui viendront 
après moi. 

Cetre Cathédrale au refte s’annonce 
très - mal extérieurement. Elle ne pré- 
fente qu’un bâtiment ma/îif &: infor- 
me, revêtu d’énormes pilliers quarrés. 
Dans la ville rien n'indique cette a&i- 
vité qui accompagne l’induftrie , quoi- 
qu'il y ait quelques fabriques de rubans, 
de galons de chapeaux. 

De Cordoue à Ecija on compte dix 
lieues , que l’on fait à travers de belles | 
campagnes bien cultivées , ÔC quelques 
grandes plantations d’oliviers. Dans le 
trajet on change de chevaux d’abord al 
Cortijo de Mango negro , métairie ifolée 
que nous trouvâmes entourée de vaches, 

& où cependant il eut été plus facile de 
fe procurer un verre de neétar qu’un 
verre de lait. Les gens de la campagne 
nous dirent que l’ufage du pays n’étoit 
pas de traire les vaches. 

• De cette pofte il y a trois lieues juf* 
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qu’à la Carlotta , joli village , tout nou- 
veau &c très-bien percé. Sa fondation a 
eu le mêrpe objet, & à-peu-près la même 
époque que celle de la Caroline. C’eft 
le chef- lieu des nouvelles peuplades 
d’Andaloufie. L’intendant qui préfide 
également à ces deux colonies , étoic 
alors à la Carlotta. J’allai voir cet cfti- 
mable citoyen que j’avois connu à Ma- 
drid. Je fus frappé de la beauté des appar- 
temcns qu’il occupoit; ils me rappellerent 
ce qu’on m’avoit fait obferver plufieurs 
fois , que c’étoit par des débuts fembla- 
bles qu’en Efpagne prefque tous les 
établiflemens échouoient. La Carlotta 
eft dans une fituation riante, au centre 

d’un canton uni , où les oliviers réuflif- 
• • * 

fent à merveille. Elle eft moins conùdé- 
rable que la Caroline , mais plus qu’une 
troifieme colonie de la même efpece, 
nommée laLouijiana , à trois lieues au-delà 
d’Ecija. Celle-ci a tout au plus 1 50 famil- 
les de colons , dont le bled eft prefque 
la feule reftburce. • 

K 4 
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C’cft entre ees deux colonies, à quatre 
lieues de la première, qu’on trouve Ecija, 
ville allez grande, bien bâtie, ôcd’une des 
plus jolies de PAndaloufie, 

Le chemin de la Carlotta à Ecija eft 
agréable. 11 traverfe tour-à-tour des cam- 
pagnes bien cultivées, &c des plantations 
d’oliviers ; 6c tout l’horizon eft parfemé 
de petits maifons de campagne, de mé- 
tairies & de moulins à huiles. 

De l’autre côté d’Ecija, le terrein effc 
moins cultivé. En Portant de cette ville, 
on trouve un obélifque de mauvais goût, 
& on pafle le Xénil fur un afTcz beau 
pont. 

Depuis la Luijiana le terrein va un peu 
en defeendant. Les petites fermes qui 
font partie de cette nouvelle colonie , s’é- 
tendent de diftance en diftance le long 
du grand -chemin jufqu’à une grande 
demi-lieue ; quelques-unes font occupées 
par des familîes Allemandes, qui, heu-, 
reufement pour le voyageur altéré, cou-. 
|}*i(Tent l’ufage de traire leurs vaçhes. 
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Après avoir quitté la Luifiana , on 
apperçoit de loin pardeflus un coteau 
aride , quelques maifons de Carmona, 
qui en efl: à trois lieues &: demie , Sc 
qui de ce côté s’annonce allez mal. C’efl: 
cependant une ville riante, animée, ôc 
aflez confidérable. Son clocher prin- ^ Clocher 
cipal efl: d’une ftructurc finguliere. mo iu. 

C’eft une haute tour, fort effilée, qui 
fe termine en flèche , & fur laquelle 
font placés en compartimcns de toutes 
les couleurs , les ornemens les plus 
bizarres de l’architecture. Ce colifichet 
allez moderne, prouve que le bon goûc 
n’a pas encore pénétré dans cette partie 
de l’Efpagne. Sans doute il n’a pas eu* 
la fanétion de l’académie de San-Fer- 
nando. 

De Carmona à Séville il y a fix lieues. Chemin 
pendant lefquellcs on change une fois de ^Ç a ^V°’ 
çhevaux. Le pays efl: uni 6c couvert d’o- ville, 
liviers. 

Je n’avois qu’un après-dîné à confacrcr 
aux chofes remarquables de la fécondé 
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ville de l’Efpagne. Un François très-obli- 
geant auquel j’étois adrcfle , fervit à fou- 
hait mon impatience & ma curiofité. 

Nous vifitâmes d’abord avec foin la 
fabrique de tabac, établiflcment immenfe 
par l’étendue de l’édifice , & la quantité 
Fabrique de bras qu’il occupe. Nous vîmes le tabac 
de tabac. ^ feuilles tel qu’il arrive de la Havane, 
où l’on n’en fabrique qu’une petite quan- 
tité, la maniéré de le râper, celle de 
N préparer l’efpece d’ocre ( almazarron } 

avec lequel on le mêle pour lui donner 
fa couleur & fon onftuofité; celle d’o- 
pérer ce mélange ; celle de faire ces 



petites pipes , connues fous le nom de 
Cigaros , dont la confommation cft fi 
prodigieufe en Efpagne. Nous parcou- 
rûmes les diverfes chambres où ces diffé- 
rentes fortes de tabac enfermés dans 
des boëtcs, font emmagafinées , étiquet- 
tées, emballées , expédiées pour tous les 
cantons de la Péninfule. Il eft difficile de 
trouver réunies, dans un pareil efpacc , 
plus d’aélivité, plus de variété dans les 



Digitized by Google 




en Espagne. 1-55 
occupations. Auffi eft-ce de cette fabri- 
que que découle une des fourccs les plus 
abondantes des revenus du Souverain. 
On évalue, année commune , à vingt mil- 
lions de nos livres ce qu’elle produit au 
fîfc Efpagnol. 

De-là nous allâmes vifiter la fabrique 
des' canons de cuivre, qui , avec celle de 
Barcelone, approvifionne tous lesarfcnaux 
de PEfpagne en Europe. On y fuit enco- 
re , avec quelques légères modifications, 
la méthode de M. Maritz. J’obfervai avec 
un plaifir particulier, la machine ingé- 
nieufe avec laquelle on fore les canons 
après les avoir coulés dans un moule 
plein, 

Des détails que je recueillis fur cette 
fonderie , je conclus que , foit négli- 
gence , foit mauvaife foi des employés 
fubalternes , il y auroit une grande éco- 
nomie à faire fur les frais de cet éra- 
blillement. On raffine à Séville chaque 
année environ 6000 quintaux de cuivre 
fane du Mexique que du Pérou j U cha- 
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que quintal de cuivre raffiné , coûte au 
Roi à-peu-près 50 réaux, ( \i liv. 6 C ) 
Peu avant que je paflafle à Séville , un 
François avoir propofé au Roi une mé- 
thode, qui devoit épargner n réaux par 
quintal. Mais Toit par un attachement 
fervile à une ancienne routine , Toit par 
prévention contre la nation du propo- 
fant , l'oit par quelques motifs encore 
. moins innocens, fa propofition fut rejet • 

rée. Il ne fc découragea pas ; il raffina 
ôc fondit quelques pièces de canon fui- 
vant fa méthode. Des épreuves auxquel- 
les on .voulut bien fe prêter pour ne pas 
trahir trop de mauvaife volonté , attefte- 
rent leur bonne qualité ; mais 1’inrrigue, 
qui ne s’endormoit pas, parvint ji borner 
là fes fuccès. 

» 

Nouveaux Au fortir de cette fohderie, nous vifi- 
n.ens de tâmes les plus beaux quartiers de Séville, 
itvillc. Nous parcourûmes les bords du Gua- 
dalquivir , de Pcmbellilïemcnt defquels 
les derniers Intendans d’Andaloufie , 
Mrs. Olavidé , Domefaxn 6c Lerena , fc 
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font beaucoup occupés. J’admirai l’em- 
placement qui fait face au fauxbourg de 
Triana , partie confidérable de la ville , 
dont il eft féparépar la riviere. Quelques 
édifices principaux décorent à une cer- 
taine diftance cette portion de fes bords. 
C’eftdans l’intervalle qui régné entr’eux 
& le Guadalquivir, que M. de Lerena a 
commencé une promenade que fa pro- 
motion au Miniftcre l’a empêché d’ache- 
ver. M. Olavidé a été arrêté par une 
autre caufe dans fes projets d’embellif- 
femens. Séville lui doit cependant une 
partie de fes quais , quelques étabîifïe- 
mens , pîufieurs Ijeaux édifices, &c une 
longue allée d’arbres qui régné au bord 
du Guadalquivir au-delà de fon encein- 
te : êc malgré les anathèmes de l’Inqui- 
fition , fa mémoire y vivra long-tems. ’ 
Pour juger de l’cnfemhle de Séville, 
nous montâmes h la Giralda par un 
efcalier en fpirale & fans marches : c’efl: 
ainfi qu’on appelle le clocher de la Ca- 
thédrale , vafte édifice 5c l’un des plus 
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beaux monumcns gothiques qui nous 
relient. Il nous parût que l’enceinte de 
Séville n’elt gueres moins grande que 
celle de Madrid. 

Tombeau Je ne manquai pas de chercher devant 
tropheCo" I e chœur de cette Cathédrâle le tom- 
lomb. beau Çhriftophe Colomb ; il n’eft 
défigné que par une pierre qui porte ces 
mots : A Cajiillay Arragon otro mundo dio 
Colon{\) : infcription laconique en vrai 
ftyle lapidaire, qui vaut bien Ces infcrip- 
fions faftueufes dont une éloquence em- 
poulée , gagée par la vanité , charge les 
maufolées de tant de perfonnages inuti- 
les , fans cependant Içs fauver de l’oubli. 

Je favois que Séville étoit la patrie du 
fameux peintre Murillo , de qu’on y 
• confcrvoit fes principaux chefs-d’œuvres. 
Je les trouvai aux Capucins, ôe à l’Hôpital 
de la Charité. 

Tableaux Aux Capucins, j’admirai fur- rout un 
de Mu- r 1 

rilJp. — — — — 

(i) A la Caftille, à l’Arragon , Colomb donna 
un autre monde. 
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Chrifl: qui fe détache de fa croix* avec 
l’expreflion de la plus touchante dou- 
ceur, pour embraflfer St. François. 

A la Charité , chacun des dix tableaux 
de Murillo réclame à l’envi l’atten- 
tion des amateurs. Je fus fur- tout frappé 
de la vérité de celui de Moyfe faifant 
jaillir de l’eau d’un rocher ; de celui du 
retour de l’Enfant prodigue , & de celui 
de Ste. Elifabeth , qui guérit d’une ma- 
ladie dégoûtante plulieurs jeunes garçons 
qui l’entourent. - ■ , 

Je vifitai aufli l’Alcazar de Séville , 
qui étoit autrefois l’habitation des Rois 
Maures , & fon Hôtel des Monnoies , 
deux édifices voifins & remarquables cha- 
cun dans leur genre. L’Alcazar eftvafte 
& commode ; mais eft un compofé de 
pièces de rapport, entre lefquelles il n’y 
a pas d’enfemble : l’Hôtel des Monnoies 
cft le plus ancien de I’Efpagne. 

Les environs de Séville me parurent 
comme ceux des autres villes d’Anda- 
loufie , aflez bien cultivés. J’y remarquai 
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6c peu cultivé, 6c fc termine au milieu 
des fables. On n’en fort que pour arriver 
au port Sainte-Marie , jolie ville prefque 
toute rebâtie à neuf, dont la plupart des 
rues font larges 6c tirées au cordeau. 
C’eft proprement la réfidcnce du Capi- 
taine- 
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raine-Général de l’Andaloufie ; mais le 
Comte d’Oreilly , qui réunifloit alors cette 
place à Celle de -Gouverneur de Cadix, 
s’étoit fixé dans cetre derrtiere ville. Il 
ivoit obtenu, depuis quelques années, 
que l’Ecole -militaire qu’il àvoit fondée Ecolc*mi- 
à Avila , lorfqu’il étoit Gouverneur de 
Madrid , fut transférée au port Sainte- Marie. 
Marie. A portée de la furveiller il com- 
mençait à la tirer de cet état de lan- 
gueur , auquel fort éloignement &. la 
guerre l’aVoient réduite , lorfqu’on lui a 
enlevé les deux belles places qui le éxoient 
dans cette contrée. 

On a le premier afpecfc de la Baye de p rem ; er 
Cadix , du haut d’un côteau qui eft à-peu- ^ 
près à moitié chemin de Xerez au port Cadix- 
Sainte-Marie. Ce coup-d’œil eft rrès-pitto* 
refque, fur-tout pour quiconque a vu 
auparavant des plans de Cette vafte Baye. 

De -là on en embraflè tout le contour 
comme fur une grande carte topogra- 
phique : on y voit diftin&ement les deux' 
points qui forment l’entrée de la Baye , 

Tome III. L 
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le fort Saint-Sébaftien d’un côté & la ville 
de Rota de l’autre. On a Cadix en face,/! 
on voit la langue de terre baffe 8c étroite , 
qui le fépare de l’iffc de Léon , le tour 
prefque femi- circulaire , que fait enfuite 
la Baye pour aller baigner la Carraque, 
Port-Réal 8c enfin le port Sainte-Marie. 
C’efi: ainfi fans doute que les provinces, 
les chaînes de montagnes , les finuofités 
des côtes 8c des rivières s’offrent aux; 
regards de ces oifeaux qui vont au fein 
4e la nue échapper aux nôtres. C’eft ainfi. 
que ces objets dans leur maffe impofante 
6c dans leurs détails , ont été faifis par cea 
hardis rivaux des habicans de l’air , ces 
voyageurs aériens , dont l’intrépidité a 
, réveillé quelques inftans notre enthou- 
fiafme, que nous avqns : enfuite d’autant 
plus déprimés, que nous les avions d’abord 
plus exaltés, mais que nos neveux venge- 
ront peut - être de notre dédaigneufe 
légéreté, en immortalifant leurs noms, 
êc en perfectionnant leurs découvertes. 

Arrivé au port Sainte -Marie, j’avois 
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àchoifir entre deux routes ; celle qui méfié 
droit à Cadix en traverfant la Baye, 5C 
celle qui en fait le tour par terre , en paf- 
fant par Port-Réal 6c l’ille de Léon. Je Jem'em» 
me décidai pour la première , je frétai p or j $ te .. 
pour 60 réaux une de ces grandes bar- M * r r ie ^ a ^ 
ques dont les patrons viennent , à l’envi , dix. 
offrir le fervice aux paffagers , ÔC en 
moins d’une heure je fus tranfporté par 
un bon vent largue fur le quai de Cadix, 

Le port Sainte-Marie eft litué près de Barre de 
TcmbOuchure du Guadalcte, qui à fotee doutable 
de chariér des fables dans la Baye , y fot- p a ^ gc ce 
me une barre que , pendant l’hiver fur- 
tout, ©fi ne franchit pas fans quelque 
danger. Les Bateliers , intérelfés à nour- 
rir une frayeur dont ils rendent les paf- 
Jagers tributaires, ne manquent pas d’e- 
xagérer ce danger ; ôc au moment où il 
eft le dits imminent prononcent uriê 
prière dont ils demandent enfuite le prix 
par une quête ; niais les paffagers les plus 
timides,- 6c même* des plus dévots, ont 
encore plus de confiance dans l’habileté * 

L x 
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de leurs condu&eurs, que dans l’intercefr 
lion du Saint qu’ils invoquent. 

Eloge de J’arrivai à Cadix à une époque , ou 

mtion de cctte v *^ e » ^ ous ^ n A uence bienfaifânte de 
M. le M. le Comte d’Oreilly , éprouvoit des 
d’Oreilly changemens avantageux dans prefque 
à Cadix. tou$ ] e$ g e ù rcs> Comme il y réunifloit 

tous les pouvoirs , il ne rrouvoit aucun 
obftaclc que Ton activité ne franchît. Ca- 
dix lui devoir fes embellificmens , fon 
aggrandiffement , . fa propreté ; - que né 
: peu-on dire aufli fa fureté! Mais la vigi- 
lance du Comte d’Oreilly n’avoit pas en- 
core en 1785 embraffe cette partie eflen- . 
tiellc de la police ; &c les meurtres étoient 
encore très- fréquents à Cadix à cette 
époque. . . * 

Si quelq ue chofe peut tenir lieu de ce 
qui allure l’exiftence tranquille des ci- 
toyens , cette omiffion étoit bien réparée. 

A la voix du Comte d’Oreilly , les mafu- 
rcs difparoifloient pour faire place à des 
maifons régulièrement bâties ; les rues fe 
pa voient, s’alignoient, étoient fans ceffè 
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purgées de leurs immondices ; les empfa» 
cemens vuides fe couvroient d’habita- 
tions ; on peut même reprocher à ce Gou- 
verneur d’avoir pouffé à l’excès cette éco- 
nomie de terrein. Sur plus d’un efpace 
prefque triangulaire s’élevoient par fe s 
foins , des maifons bizarres qui , fans com- 
modités pour leurs habitans, fembloient 
n’avoir pour objet que d’incommoder 
leurs voifins. LeComte d’Oreilly s’occupoit 
même d’aggrandir aux dépens de la mer, 
l’enceinte de Cadix. Déjà l’efpace occupé 
par la Douane a&uelle, 8c tout ce qui 
l’avoifinc, étoit une conquête faite fur cet 
élément , mais antérieurement à l’admi- 
niftration du Comte d’Oreilly: il en mé- 
ditoit une nouvelle. Il vouloir s’emparer 
de l'emplacement de YAlaneda , prome- 
nade qui régné le long de la mer, du 
côté de la Baye, 8c dont les arbres ne fe 
reflentent que trop de ce voifinage. 11 
vouloir y bâtir , prolonger cet efpace, en 
élevant jufqu’à fon niveau cette partie 
de la greve qui fait une faillie vers l’inté- 

tj 
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rieur de la ville ; 6c c’étoit fur le bord 
extérieur de cette nouvelle enceinte, qu’il 
vouloit faire planter une nouvelle allée 
d’arbres. Mais pour opérer cette efpece 
de miracle il falloit des fonds , 6c fur-tout 
allez de pierres 6c de décombres pour 
remplir le vuide immenle que M. d’O- 
reilly vouloit ufurper fur la mer. le ne 
fais d’ailleurs ce que fera devenu fon pro- 
jet depuis fa retraite. En attendant qu’il 
pût s’occuper de fon exécution , il répa- 
roit une efpece de rempart qu’on appelle 
la Mur alla ) ôcqui domine le port , 6c fai- . 
foitconftruire une nouvelle porte du côté 
du quai où l’on débarque les marchan- 
difes des Indes. 

îl cultive II s’étoit fort appliqué à décorer les 
ks^env!- 1 «amrnns de^la porte de terre que les 
c'a' d a krouflàilles couvroient autrefois , 6c qui 
côté de la fervoient d’afyle aux brigands. Sous le 
terr^ de Gouvernement d’un de fes prédécdlèurs ; 
pn avoir établi au même endroit quelques 
jardins 6c quelques maifons de campagne. 
Lors de la querelle relative aux ifles de 
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Falkland, le pufillanime Gouverneur crut 
voir fa place en danger , &. l’ennemi près 
de Tes portes fe retrancher derrière ces 
foibles eflais de l’induftrie ; & il les fit dé- 
truire fans obferver que le terrein qu’ils 
occupoient , étoit tout-à-fait dominé par 
les feux de la porte de terre. 

Son* le Gouvernement du Comte de 

A_ 

Xerena , prédécefTeur du Comte d’Oreil- 
ly , on fongeaà les rétablir ; mais ils n’ont 
acquis une forme vraiment agréable que 
fous les aufpices de ce dernier. Il a érendu 
la culture de l’ifthme jufques fur le bord 
du grand- chemin qui mene de Cadix à 
l’ifle de Léon, & a fait clore le jardin 
qu’il y a créé par une barrière à claire- 
voie. Cet exemple a été imité par fes voi- 
fins; de façon que pendant un quart-de- 
lieuc, depuis la porte de terre , le chemin 
eft bordé de pareilles barrières , qui , par 
leur uniformité , femblent appartenir au 
même maître. Cette culture fe reflènt un 
peu du voifinage de la mer , de la cha- 
leur du climat, de la nature du terrein. 
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dont le fable n’a pu être recouvert de 
bonne terre que jufqu’à une certaine 
hauteur; mais il n’en eft pas moins très- 
agréable de voir de la verdure , de cueil- 
lir des fleurs Sc des fruits fur un fol que 
tant de circonftances fembloient avoir 
condamné à la ftérilité. 11 y a plus ; en 
parcourant le jardin de l’afleffèur Mora , 
Sc celui du Gouverneur qui y tient , en y 
voyant profpérer toutes les produ&ions de 
l’Andaloufie , la vigne, les mûriers Sc les 
oliviers , on oublie , Sc le fol que l’on 
foule, Sc l’élément dont on eft environné 
de toutes parts. Avec le tems ces envi- 
rons de la porte de terre formeront une 
efpece de fauxbourg ; Sc déjà à un gros 
quart-de-lieue de la ville, on a bâti une 
églifc pour ceux gui s^y font fixés. 

Mais rien ne fait plus d’honneur au 
zele , à l’intelligence Sc même à l’huma- 
nité de M. d’Oreilly , que Yhofpice qui. 
lui doit, finon fon premier étab lifte ment, 
du moins la forme admirable qu’il avoic 
déjà dans le courant de \ 78 5 . Il n’y a pas de 
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fondation de ce genre, mieux entendue, 
mieux dirigée : elle offre dans une même 
enceinte des fecours pour toutes les clafïès 
dei’humanité, qui réclament, ou les foins, 
ou la furveillance de l’adminidration; 
pour les vieillards des deux fexes , pour 
les incurables, pour les vagabonds, pour 
les filles abandonnées , pour les fous St 
pour les enfans des deux fexes que leurs 
parens ne peuvent élever. Chacune de 
ces clafTes eft placée dans des apparte- 
temens vaftes Sf. bien aérés. On y fournit 
à chacune d’elles la nourriture St des 
occupations proportionnées à fon âge St 
à fon état. Les familles pauvres y trou- 
vent un afyle, fans que le nombre de 
ces individus effraye la bienfaifance de 
l’adminiftration. Pendant que j’y étois, 
une pauvre veuve venoit d’y obtenir des 
places pour fes cinq enfans. Cependant 
pour prévenir les abus , chaque Alcaldc 
de Barrio ( Commilfaire de quartier ) 
étoit tenu dç préfenter chaque femaine 
au Commandant un état de tous les fu- 
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jets des deux fexes qui , dans fon quar- 
tier, avoient befoin des fecours de la char 
rite, de d’expofer les titres de chacun 
d’eux. Le Commandant examinoit cet 
état , de indiquoit en marge Tes inten- 
tions. Il fe vantoit alors , avec un air de 
fatisfa&ion où la bienfaifance fe peignoit 
autant que l’amour-propre , que fur les 
dix-fept quartiers dont étoit compofé 
Cadix , il y en avoit déjà quatorze où l’on 
n’auroit pu trouver un feul être embar- 
rafle de gagner fa vie , ou dépourvu des 
fecours qui pouvoient la lui rendre fup- 
portable ; & que dans très-peu de tems il 
fe flattoit de bannir entièrement de cette 
ville l’oifiveté de la mifere. L’ordre qui 
régnoit dans cet établiflèment étoit dû 
fur-tout à fa furveillance continuelle. Il 
y pafloit la plus grande partie de tous fes 
après-diné ; il étoit parfaitement fécondé 
par plufieurs citoyens de marque qui, les 
uns par un pur fentiment d’humanité , les 
autres pour lui complaire , s’étoient dif- 
tribué entr’eux la diredion des divers 
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appartemens de cet hofpice. Leur pré- 
fence paroifloit n’y infpircr que le rcfpeét % 
& la confiance. La férénité qui y régnoic 
fur tous les vifages , le diftinguoit bien 
de la plupart des établi ffemens du même 
genre, qui n’offrent que l’image de la cap- 
tivité ôc du malheur.jOn n’y tient enfer- 
més que les filles perdues ëc les fous. Les 
individus de toutes les autres claflès ont 
la liberté de fortir en corps à certaines 
heures ; il n’y a que la décrépitude ou 
l’impuiflànce abfolue qui foient exemptes 
de travail. Les bras difponibles font em- 
ployés pour la plupart à carder , à filer 
& à tixtre le coton qu’on y reçoit des 
colonies de l’Amérique. 11 y avoit déjà au 
mois de Septembre 178 5 , plus de métiers 
drefles qu’il n’y avoit de mains pour les 
mettre en a&ivité. On me montra un 
magafin d’étoffes fabriquées dans l’éta- 
hliÆèment même; elles fourniffoient à 
fa confommation, & on fe flattoit d’en, 
avoir bientôt à revendre , & de créer 
amfi pour cet hofpiçe une nouvelle fource 
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de fonds. Il en avoit déjà lorfque M. d’O- 
feilly s’en chargea ; il les a fait augmen- 
ter par la ville, en vendant plufieurs ter- 
reins qui lui appartcnoient. Enfin, la cha- 
rité des citoyens y verfedes contributions 
aflèz abondantes. 

Je fortis pénétré d’admiration pour un 
établiiïèment aufli louable fous tous les 
rapports ; & en vérité l’adulation , fi elle 
pouvoit s’attacher à un homme difgracié, 
ne pourroit exagérer Pexpreflion de ce 
fentiment. Je ne doute pas que M. d’O- 
reilly n’ait été dignement remplacé fous 
tous les rapports ; mais aura-t-il des fuc- 
ccfleurs qui , fuivant fes erremens , feront 
allez généreux pour pouffer à fa perfec- 
tion une fondation qu’ils n’auront eu ni 
le plaifir ni le mérite d’élever? 

Le commerce occupe prefque exclufi- 
vcment les habitans de Cadix ; & on fe 
le perfuade facilement en voyant le nom- 
bre de vaiffeaux qui fréquentent fon port; 
on y en compte communément fix à fept 
cens. Il n’y en avoit cependant gueres 
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«que trois cens, lorfque j’y étois. La Baye 
eft fi vafte, qu’il y a des places pour les 
divers bâtimens fuivant leur deftination. 

En face de la ville font mouillés les bâti- Diftribu- 

non des 

mens marchands qui viennent des ports vaifleaux 
d’Europe. Tout l’efpace qui les fépare du différentes 
rivage eft couvert d’une foule de barques , f a ar ^ y s e dc 
de bateaux 6c de chaloupes qui font dans 
une activité continuelle. Plus à l’eft , dans 
Je canal du Trocadero formé par un iflot 
qui fe découvre à marée baflè, font mouil- 
lés 6c défarmés les vaifleaux du com- -• 
jnerce des Indes ; l’entrée du Trocadero 
eft défendue par deux forts, dont les feux 
fe croifent avec ceux du Puntal , l’un eft 
le fort Matagordo ; l’autre eft celui dl» 
St.-Louis , bâti par Duguay-Trouin. '* 

C’eft au fond, de ce canal qu’eft bâti Bourg 
Je joli bourg de Port-Réal ; & fur fes Réri.™ 
bords fe trouvent les magafins, arfenaux 
6c chantiers delà marine marchande. Un 
Commerçant y avoit fait conftruire un 
baflin, 6c en avoit réglé les dimenfions 
de maniéré à ne pouvoir fervir que pour 
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les bâtimens marchands. Cependant locfr 
que j’étois à Cadix on venoit de le lui 
acheter au nom du Roi ; & on fe dif- 
pofoit à en conftruire un .autre tout 
.-i auprès. - .• . r.- 

LaCarra- Vers le fond oriental de la baye font 
bï'de la mouillés les vaiflcaux de la Marine Royale 
Royâïe. déformés, & à portée de fes arfenaux & 
de fes magafms. vafte emplacement 
où ils font établis, & que fe difputent là 
mer &. la terre , eft connu (ous le nom 
Difficulté de la Cér raque. La Cour d’Efpagne , par 
procheT une précaution fouvenc .éludée, toujours 
inutile ,- & qur ne fert qu’à. infpirer des 
foupçons peu favorables- à fa marin 
€fcerme rigoureufçment l’entrée de la Carrar 
que à tous les profanes. Je voulus eflàyét 
-■o. 'T d’obtenir une exception ÿ le Gomma nd&nt 

r ‘ do la mariné .me. ht répondre quil né 
pouvoir., acquiefeer à :ma demande que 
d’après mi ordre formel idu'Roi. Je trou? 
vai le moyen de .m’en pader ; je me ren- 
dis à l’ifle i deiLéon , /ville aidez grande ; 
longue , . bien . percée -H bien bâtie fur h 
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bord oriental de la baye: c’efl: le liège du 
département de la marine. De cette ville, 
il y a un périt quart-de-lieue jufqu’au bras 
de mer qu’il faut palier pour aller à la 
Carraque. Je m’y préfentai de. compagnie Je la fur* 
avec un de ces curieux , devant qui tour monte * 
tes les barrières s’appîaniiïcnt ; &C nous 
vifitâmes à notjre aife tout ce que renfer~ 
ment les arfenaux , en toiles , cordages , 
cables, ancres , armes, bois de conftruc- 
tion , agrées , mâtures. J’admirai fur-tout Corderie.. 
le logement des forçats 8c la corderie : 
bâtiment qui a lix cens pas de longueur i 
8c qui s’annonce au moins auffi-bien que 
celle de Breft.. Quoique cet établiflement 
ne remonte qu’à l’année 1777, il a déjà 
fait de grands progrès ; des gens inftruies ■ . -Bonne 
qui avoient comparé les cordages & les 
cables des principaux départemens mari- qui s'y 
times de l’Europe , m’ont alluré qu’à cec 
égard la marine d’Efpagnc ne le cédoit à 
aucune autre ; que fes cordages étoient 
mieux travaillés 8c plus durables , parce 
qU’en peignant le thanvre, on en déta- 
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ch e toutes les bourres qu’on lailîe dans 
les nôtres ÔC qu’en Efpagne on deftine à 
caiefatcr les vaifleaux ; d’où il réfülte un 
double avantage , des cordages plus foli- 
des, & un meilleur calefatage. Un autre 
ufage de nos corderies que les Êfpagnols 
ont évité d’adopter ,, c’eft de goudron- 
ner en plein les cordages, & de les cori- 
ferver ainfi long-tems en pile. Dans cet 
état le goudron fermente, ronge le chan- 
vre; 6c l’on eft cnfuite étonné de voir 
les cordages fe rompre après un fcrvice 
très-court. 



Le chan- Ci-devant les Efpagnols tiroient pref- 

pagneOif que tout leur chanvre du Nord. Ils font 

fît prefqu'à f ur | a voie f e palTèr de toute autre 
la confom- . 1 

mation de Nation pour cet objet. Le Royaume de 
fa Marine. ç rena( j e J eur f OLlrn ^ déjà prefque tout 

le chanvre dont ils ont befoin pour leur 
confommation ; 6c ils en peuvent tirer 
aufli de l’Arragon 6c de la Navarre. Tou- 
tes les toiles , tous les cordages que je 
vis dans leurs magafins de Cadix , étoient 
faits de chanvre Efpagnol ; 8t le tifTu des 
• toiles 
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tbiles me parut égal , ferré & très- 
folide. 

1 

Je trôiivai aüfli dans les arfenaux de la Planches 
Carraque une grande provision de plan- deculvrc * 
ches de cuivre ; mais elles venoient tou- 
tes de Suede ou de Triefte. Les Efpagnols 
rie favent pas encore allez bien raffiner 
le cuivre pour confacrer celui du Mexi- 
que ait doublage de leurs vaifTeaux. Les 
premiers efîais de cette opération datent 
du commencement de la derniere guerre. 

Lorfque je.quittai l’Efpagne, prefque tou- 
tes les frégates Efpagnoles étoient dou- 
blées en cuivre ; & l'on fe difpofoit à en 
doubler tous les vaiflcaux. 

On nous montra quelques caronades Caron* 
qu’ort avoir fait venir d’Angleterre ; mais ^ es ‘ - 
on trouvôit à cette efpece de canons plus 
d’inconvéniens que d’avantages; 

Je trouvai d’ailleurs les magafins de la 
Carraque médiocrement pourvus , fur- 
tout en agrêts , mâtures & bois de conf- 
tru&ion. Jufqu’au miniftere actuel on 
fie pouvoir ni conftruire * ni même ra- 
Tomclll. M 
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douber les vaifïèaux de guerre dans le 
département de Cadix ; 6c pour les care- 
ner , il. falloir les abattre fur les pontons. 
M. de Valdez étant alors Sous-Infpec- 
teur de la Carraque, fit adopter. le pro- 
jet d’y former au moins un bafîin ; 6c 
depuis qu’il efl: Miniftre de la Marine 
( depuis 1783 ,) il s’eft fort occupé de 
fon exécution. La nature du terrein fem- 
bloit la rendre impofîiblc : c’eft une ef- 
pcce de terrc-glaife qui s’affàiflè facile- 
ment ; elle paroît participer de la mobi- 
lité de l’élément qui l’entoure , 6c dont 
elle efl: faturée. C’eft dans la partie la 
plus élevée de ce terrein, qu’oa commen- 
çoit à crcufer un bafîin de conftru&ion 
au mois d’Août >785. Nous vîmes en- 
foncer la forêt de pilotis , fur laquelle 
devoir s’afïeoir une couche de pierres , 
6c on efpéroit donner ainfi au futur 
bafîin une folidité contre laquelle tout 
fembloit confpircr. Les Ingénieurs qui di- 
rigeoient ces travaux ofoient à. peine 
compter furîeurs fuccèsi le but fembloit 
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reculer devant eux : à chaque infhme 
l’inconfiflançe du terrein trompoit leurs 
efforts, 6c trahifloit fon impuîfiPance pour 
foutenir le lourd fardeau qu’on lui defli- 
noit. L’art 6c la confiance ont enfin 
triomphé; êc dans le courant de 1787, 
aû lieu d’un baffin , il y en avoir deux à la 
Carraque pour la conftru&ion des vaif* 
féaux de 64 canons. 

Nous vifitâmes l’intérieur de quel- Beauté 
ques-uns de ceux qui y etoient mouilles f eaux efpa- 
5 c nous fumes frappés de leur beauté gnols ’ 

5 c de l$ur folidité. On ne peut s’emA 
pêcher de gémir à l’afpeél de ces fu* 
perbes monumens de l’induflrie hu- 
maine, en réfléchifïànt que leur princi- 
pale deflination efl d’être les inflrumens 
6c les viclimes d’une deflruélion violente 
5 c rapide, comme fi , pour les anéantir, 
il n’y avoir pas allez des ravages du tems 
& du courroux des vents &C des flots. # 

Ainfi l’homme , ce chef-d’œuvre de la 
nature, fi lent à développer fes facultés, 
après avoir coûté tant de follicitudes aux 

M i 
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auteurs de Tes jours , effc fouvent ravi 
toirt>à-coup à leur tendrelTe par un de 
ces acci^ens qui l’affiegent , 5c dont Tes 
pallions ont centuplé le nombre. 

Chauffée De la Carraque nous revînmes dîner 
diîîc C de ^ Cadix par un chemin qui fixa notre 
rifle^de attention. Large d’un gros quart - de- 
Léon. lieue au fortir de Cadix , il fe rétrécit 
tellement à une lieue de - là , qu’à 
marée haute la mer des deux côtés vient 
battre le pied de la chauffée fur laquelle 
on chemine, 5c femblc une digue élevée 
par une main hardie fur les abîme^ de l’O*» 
çéan. La chauffée aébuelle cft encore un$ 
bienfait que la ville de Cadix doit au 
Comte d’Oreilly. Ce Commandant avoit 
chargé de cet ouvrage un Ingénieur des 
Ponts 5c Chaufiees , M. du Bournial, 
^u’ü avoit mandé de France pour l’em- 
ployer à fon Ecole -militaire du port 
~ Sainte - Marie. M. du Bournial a élevé 
cette route , l’a rendue plus folide 5 C 
plus courte , 5c a mérité par ce fuccès 
îa reconnoiflance de Cadix, 5c de nou- 
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vellcs marques de confiance en fon ta- 
lenr. 

C’eft lui, qu’en 178? le même Comte „ 

1 ... , d amener 

dOreiIly vouloit charger de l’execution de onze 

d’un projet bien propre à féduîre l’ima- J'ea^dou- 

2;ination de ce Commandant, qu’on dit à < - a ‘ 
ü . , , . \ dix. 

avoir ete plus amoureux encore du mer- 
veilleux ( 1) que du bien public. Son objet 
étoit de conduire à Cadix une fourcc 
d’eau douce à travers un intervalle de 
onze lieues. Le Commandant 5 c l’Ingé- 
nieur avoient déjà calculé que pour deux 
millions de piaftres on opéreroit cette 
efpece de miracle ; & déjà le Comte 
d’Orcilly avoit recueilli (en Août 1785 ) 
des fouferiptions pour la valeur de 
1,200,000 piaftres. J’entendis difeuter 
avec allez d’impartialité le pour 5 c le con- 
tre de ce faftueux proj'er. Ceux qui l’ap- 



(1) J’avois mis quelques autres reft ridions à l'éloge 
de cet Officier j je les avois puifées à la Louifiane , 
fur les côtes de Barbarie & ailleurs : j’ai appris fa 
ditgrace , je les a* effacées. 

Ma 
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puyoient raifonnoient ainfi : Une fourcc 
d’eau douce cft une des chofes de pre- 
mière néceflisé, fur -tout pour une ville 
opulente êc peuplée, qui , comme Cadix, 
s’étend chaque jour fous ces deux rap- 
ports. L’eau qu’on va chercher pénible- 
ment aux fontaines du port Sainte-Marie 
nefupplée qu’imparfaitement à ce défaut: 
on les a vues dans des tems de fëche- 
refle ne pas fuffire aux befoins de Cadix. 
Comment expofer plus long-tcms cette 
ville importante au plus terribledes fléaux, 
lorfqu’etle y peut échapper avec une lé- 
gère augmentation de dépenfes ? Elle 
paye, année commune, 96 mille piaf- 
tres pour le fecours précaire que lui prê- 
tent* les fontaines du port Sainte-Marie, 
Pour lui procurer la jouiflance non -in- 
terrompue d’une fource abondante, pour 
la naturalifer dans fes murs , on ne lui 
demande que deux millions de piaftres, 
c’eft-à-dire un capital dont l’intérêt à 
cinq pour cent efl: de cent mille piaftres. 
Que l’économie la plus fofdide ofe dé- 
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confeiller unedépenfede 4000 piaftres qui 
auroic un objet auflî utile! Voilà le côté 
économique de la queftion ; examinons- 
la , continuent les partifans de l’cntre- 
prife , du côté politique. 

D’après le fyftême aéluel de l’Europe , 
d’après la folidité de l’union entre la 
France 6 c l’Efpagne , Cadix eft de la 
plus grande importance- pour leurs guer- 
res maritimes : c’eft-là que, doivent fe 
raflembler leurs forces ; c’eft dc-là que 
doivent partir toute? leurs expéditions 
combinées 6 c lointaines. N’cft - il donc 
pas edèntiel d’y pourvoir à la sûreté , 
à la facilité , à la célérité de tous 
les approvifionnemens ? Ce canal vien- 
drait comme de lui - même s’épancher 
dans les barriques des vaifieaux , tandis 
que pendant la derniere guerre on en a 
vu qui , prêts à mettre à la voile , rerar- 
doient de vingt - quatre heures leur dé- 
part pour attendre du port Sainte-Marie 
leur provifion d’eau. 

- Ce projet ne ferait pas d’ailleurs d’une. 

M 4 
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exécution bien difficile. Le fieur du Boire- 
niai a reconnu & nivelé les onze lieues 
que doit parcourir le canal ; Tes plans 
font tous drefles ; il a calculé à une toile 
près fon étendue , à une piaftre près fa 
depenfe. Cet Ingénieur a retrouvé la 
trace d un ancien canal creufé par les 
Romains pour le même objet, & dont 
le lit ferviroit en grande partie au nou- 
veau projet qui n’auroit une exécution dif 
pendieufe que l’efpace de deux lieues. Ce 
peuple, fi fouvent te défefpoir des peuples 
modernes , ne devroitril pas quelquefois 
leur fervir de modèle? & parmi ceux-ci 
en eft-il un qui foit plus digne que la 
Nation cfpagnoledes’immortalifer par des 
erttreprifes à la fois grandes & utiles ? 

Ceux du bord oppofé rangeoient le 
projet de M. le Commandant parmi ces 
.conceptions éblouiflantes, mais chiméri- 
ques , qui féduifent les imaginations ar- 
dentes , mais contre lefquellcs les gens 
fages fe tiennent en garde. Cadix , di- 
foient-ils, s’eft jufqu’à pr^fent abreuvé 
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aux fontaines d’eau douce qu’il a dans 
fon voifinage ; pourquoi fes habitans 
iroient-ils fe procurer à grands frais une 
jouiflànce plus faftueufe & non pas plus 
folide ? Ne fait-on pas d’ailleurs le fonds 
qu’on doit faire fur ces fortes de devis 
d’un ouvrage auffi vafte auffi compli-r 
qué ? Qui nous répond que fon auteur 
fera bien fécondé ? qu’il ne fe dégoûtera 
pas des contrariétés de tout genre qui . 
l’attendent? qu’on ne fe dégoûtera pas 
de lui ? que la mort ne Penlevera pas 
au milieu de fes travaux ? Suppofant enfin 
qu’il les conduife à leur terme , qui nous 
garantira que cette fource qu’on nous 
annonce comme inrariflable , n^fera pas 
arrêtée- dans fonxours par mille acci- 
dens , que le terrein qu’elle parcourra , 
que l’aqueduc de pierres qui la chariera 
pendant deux lieues pourront éprouver? 
Nous voulons qu’on fade promptement 
difparoître ces accidens ; mais outre que 
cette vigilance , toujours foutenue , efi: 
une de ccs baies équivoques fur lefquelle$ 

\ 

l 

À*, 
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on ne doit jamais faire pofer l’appro- 
vifionnement d’une grande ville , fes 
habitans éprouveront au moins de cour- 
tes interruptions dans l’écoulement de 
l’eau qu’on leur deftine ; St dès-lors cette 
jouifîance devient encore plus précaire 
'que celle dont ils fe font contentés juf» 
qu’à préfent. 

J’étois aflurément très-impartial dans 
la queflion ; mais je vis avec chagrin 
quelle étoit décidée tour ; à-tour par l’en- 
thoufiafme & l’humeur , par l’adulation 
& la jaloufie , par l’amour aveugle des 
nouveautés , St par la haine plus aveu- 
gle encore de toute innovation. Ainfî, 
dans aucun pays les projets >ne font ap- 
préciés par un fentiment pur; par- tout 
les \paflions des hofnmes altèrent leurs 
jugemens ; 8t tel qui fe prévaut de l’a- 
mour du bien public, obéit fouvent, à 
fon infçu, à quelque impulfion honteufe. 
Le génie entreprend ; la confiance feule 
exécute, dompte les obflacles, arrache 
^ la fortune les caprices ôc à l’envie fes 
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ferpens. Depuis la retraite de M. le 
Comte d’Oreilly , je ne fais ce qu’eft 
devenu fon brillant projet ; feroit-il du 
petit nombre de ceux qui furvivent à leur 
auteur ? fera-t-il quelque citoyen géné- 
reux qui, adoptant cet enfant à peine 

au berceau , lui prodiguera les foins 

1 '9 

d un pere ? 

Le tableau du commerce de Cadix 
fourniroit à lui feul matière à un long 
ouvrage, & il excéderoit les bornes que 
cous devons mettre au nôtre. Nous ajou- 
terons donc peu de chofe à ce que nous 
avons dit plus haut du commerce de 
l’Ëfpagne en général. 

On peut fe former une idée de celui Idéegé- 
de Cadix en connoiflant l’état des vaif- commerce 
féaux qui, chaque année, entrent dans deGadix. 
ce port & en {orient. Il eft facile à drcffèr, 
par les liftes qui s’impriment chaque fe- 
maine comme dans toutes les grandes 
place? commerçantes de l’Europe. En 
j 77 6 il entra à Cadix neuf cens quarante- 
neuf bâtiinens de toutes Nations, % 



Digitized by Google 



i38 Nouveau Voyage 
lefquels il y en eut 265 françois. En 177 f 
ce port en reçut 935 , dont 280 fran^ 
çois. 

Le nôtre La guerre qui furvint peu après ralen- 
t e 3 pfutôt tit cette a&ivité , mais le nombre de nos 
w“r-" Cdl " vaifleaux entrans à Cadix , paroiiïoit 
en 1785 avoir plutôt augmenté que di- 
minué depuis quelques années. Autre-* 
fois il n’y arrivoit pas un feul de nos bâ- 
timens d’un port plus feptentrional que 
Calais. Dans ces derniers tems il y en 
avoit plufieurs expédiés pour Hambourg , 
Amfterdam , & refretés enfuite pour 
Cadix. C’eft qu’aux, avantages qui nous 
donnoient déjà quelques droits à la. pré- 
férence , nous commencions à joindre 
celui de naviguer enfin à prefqu’aufiî 
bon marché que les Hollandois ; mais il 
paroît que nous ne jouirons pas long-*- 
tems de ces favorables circonftances. 

Ports de Les ports de France qui commercent 
ontTepîus avec Cadix, font Marfeille, le Havre ÔC 
de rela- Rouen , Morlaix, Saint-Malo, Bayonne, 
Cadix. Bordeaux , Nantes Sc Saint-V alery. Nous 
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Venons de les nommer dans l’ordre des 
relations plus ou moins avives qu’ils ont 
avec Cadix. Marfeille y importe , année 
commune, pour près de 12 millions de 
marchandées , parmi lefquelles les foie- 
ries Sc les dorures forment les articles 
principaux. Les lainages compofent la 
plus*grande partie des cargaifons qui y 
viennent dû Havre &: de Rouen. Celles 
de Morlaix & de Saint-Malo confident 
fur-tout en toiles, dont le débit fouffrira 
déformais de la concurrence de celles de 
Siléfie , depuis que , malgré toutes nos 
réclamations , nous avons été privés des 
douceurs dont nous jouiffionsà cet égard. 

Les toiles font auffi un article principal 
dans les médiocres importations qui fe 
font de Nantes. Il ne vient gueres de 
Bordeaux &: de Bayonne que des fari- 
nes & du lard , &; de Saint-Valéry que 
des lainages d’Amiens. 

Les Nations qui abondent le plus à Nations 
Cadix, font les Irlandois d’abord, puis ^entàC^ 
les Flamands „ les Génois & les Aile- 
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mands. Les Anglois Sc les Hollandoîs y 
font en petite quantité. Ort y trouve • 
aufii beaucoup de François, mais plus ' 
encore parmi les ouvriers de toute efpece 
& les marchands détailleurs , que parmi 
les Commerçans du premier rang. On y 
compte cependant plufieurs maifons de 
commerce françoifes , aufii recomman- 
dables par leur réputation inta&e que 
* par leur fortune & leur vafte crédit. En 
preuve de céttc afîcrtîon, il fuffit de pro- 
noncer les noms de le Couieulx 3 de Ma- 
gon , & celui de plufieurs autres maifons 
diftinguées qui partagent leurs fonds & 
leurs fpéculations entre Cadix hc leur 
patrie , & dont les individus , après avoir 
pafle utilement plufieurs années à Cadix, 
reviennent goûter au fein de leurs famil- 
les- un -repos bien mérité : efpece pré- 
cicufe de colons qu’on ne fauroit attacher 
par trop de liens à leur Métropole , qu’ils *. 
enrfchiflènt doublement en favorifant le * 
débit de fes productions , & en revenant* 
verfer chez elle les fruits*dc leurs utiles 
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travaux. Ils forment à Cadix un corps 
de Nation qui a fes fonds , fes aflemblées 
& fes prérogatives , mais auquel dans ces 
derniers tems , le Gouvernement efpa- 
gnol , par une^loufie peut-être cxcufablc 
mais tardive , a fufcité des chicanes mul- 
tipliées. 

Les François n en font pas le feul objet, 
& Cadix n'en eft pas le feul théâtre. 
Tous les étrangers qui font établis à Ca^- 
dix & dans les autres places de com- 
merce de la Péninfule , y devroient 
jouir de privilèges particuliers qui remon- 
tent aux époques où l’état paffif de i’Ef- 
pagne relativement aux commerce, lui 
faifoit une néceiïité d’acheter par des 
facrifices , le fecours de leurs fonds & de 
leur induftrie ; mais depuis qu'elle s’ eft 
reveillée de fon engourdiflement , depuis 
que chacun de fes citoyens connûiflanc 
fes reflources perfonnelles , fe dit tout 
bas avec une complailance que. déjà les 
fuccès juftifient è anche io fon pittore , 
le joug que l’Efpagne s’eft impofée dans 
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des tenls moins heureux lui pefe ; 8c fe$ 
employés , trop fûrs de l’approbation 
tacite du Gouvernement, fe permettent 
pour le fecouer^des moyens que le droit 
des gens n’approuve pas toüt-à-fait, con- 
tre lefqUels les Commerçans étranger^ 
élevent des plaintes quelquefois exagé- 
rées , 8c qui fe fanétionneront à la lon- 
gue par la continuité des irtfra&ions d’un 
côté, 8c la condefcendance forcée de 
l’autre , en faifant tomber en défuétude 
des traités qui ne feront peut-être jamais 
abolis formellement. Car ç’eft fur des 
traités que font fondés les privilèges des 
Négocians étrangers établis en Efpagne. 
Le plus ancien de ces traités fut celui 
que cette couronne conclut avec les vil- 
les anféatiques. Il a fervi de type à ceux 
des Angîois, des Hollandois 8c des nô- 
tres. Les François en général plus in- 
quiets , plus exigeants que les autres Na- 
tions , eux dont l’activité 8c les fuccès 
éveillent plutôt la jaloufie , chez qui la 
faculté d’ufer eft toujours fi près de l’a- 
bus , 
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bus, qui ne favent pas afTez ménager les 
foiblefïes de ceux avec qui ils font en 
relation , les François font le plus en 
butte à cette efpece de perfécution lour- 
de que le Gouvernement efpagnol fait 
efluyer au commerce étranger. Leurs 
grièfs s’accumulent ; les réclamations 
font éludées ou repoulTées ; les répara- 
tions très-rares , &c toujours incomplet- 
tes. Et de même que dans les relations 
de fociété on garde fouvent les accès 
d’humeur , les procédés de rigueur pour 
Tes meilleurs amis, tandis que les égards 
font réfervés pour les gens indifFérens 
qu’on veut ménager, parce qu’on n’a plus 
rien à gagner avec les uns, & qu’on 
peut perdre avec les autres ; de même 
les Efpagnols emploient à l’égard de leurs 
alliés une févérité qu’ils favent adoucir 
pour ceux qui leur tiennent de moins 
près- Le cara&ere national peut aulïi 
rendre raifon de cette différence. Les 
liaifons les plus incimes entre les Cours 
ne fuffifent pas pour amalgamer les Na- 
- Tome 111 ; * N 




154 Nouveau Voyage 
tions ; 6c fouvent la nature éloigne celles 
que la politique voudroit rapprocher. 11 
en eft dont la maniéré d’être , contraire 
moins que la nôtre avec celle des Efpa- 
gnols ; 6c ce font , en dépic des Traités , 
des Réglemens 6c des Miniftres, celles-là 
qui ont la préférence. 

Voilà le texte que j’ai entendu fouvent 
commenter pendant mon féjbur en Efpa- 
gnc, 6c fur-tout à Cadix. Je me borne à 
expofer le fait fans le parer, ou plutôt le 
défigurer par les couleurs du reflenti- 
mcnt. Je touche au terme de ma carrière, 
6c je veux foutenir jufqu’au bout l’efprit 
de conciliation qui m’a fait prendre la 
plume. Efpérons que l’habitude des liai- 
fons , la réciprocité des bons procédés, 
6c fur-tout les leçons de l’intérêt , ce 
premier mobile en politique comme en 
fociété, fonderont lés cara&eres de deux 
Nations qui ont tant de points de rap- 
prochement , 6c tempéreront les griefs 
réciproques dont je viens d’ébaucher l’ef- 
quiiïè. 

# 
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En attendant il eft vifible que le com- 
merce des François comme celui des 
autres étrangers à Cadix , touche à l’épo- 
que de fa décadence. J’en puis citer en 
preuves , plufieurs banqueroutes qui ont 
eu des contre-coups, la retraite de quelques 
maifons, le découragement de la plupart, 
l la diminution récente des vaiflèaux fran- 
çois qui abordent à Cadix. Cette révolu- 
tion n’a pa#pour feules caufes celles que 
je viens d’indiquer ; elle eft aufli la fuite 
de l’extenfion du commerce des Indes 
Efpagnoles à plufieurs autres ports de la 
Péninfule, de Ta&ivité des Commerçans 
Efpagnols excitée par les fages mefufes 
du Gouvernement , de la part récente 
que dfltox même de fes colonies prennent 
à un commerce , où ils n’ont joué pen- 
dant long-tems qu’un rôle tout-à-fait 
paflif ; tel eft le fort des Nations. La 
-prôfpérité des unes -produit I’affbiblifle- 
meht des autres. Le meilleur des mon- 
des feroit celui où leurs fuccès feraient 
tellement balancés , que les guerres , les 

N a 
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révolutions des empires, les pallions des 
hommes ne dérangeaient jamais cet 
équilibre ; mais il paroît que nous ne l’ha- 
bitons pas. 

Les occupations que le commerce offre 
à tout ce qui habite Cadix, laiflent peu 
de bras à l’induftrie. On y compte cepen« 
dant une vingtaine de métiers en rubans 
6c en rézeaux de foie , qui tous travaillent 
fort peu , 6c paroilfent cependant avoir 
un grand débit du produit de leurs fabri- 
ques. Il y a tel fabricant à Cadix , dont 
la principale occupation eft d’appliquer 
fa marque fut les bas a coins brodés 
qû’il reçoit de Nîmes , 6c qui fous cette 
nouvelle forme s’embarquent pour l’A- 
mérique efpagnoîe , d’où font exclus tous 
les bas étrangers. L’induftrie fait aulîi 
quelques efforts dans les' villes qui avoi- 
finent Cadix. Il y a au port Sainte-Ma- 
rie , à l’ifle de Léon 8c h Xerez, des fabri- 
ques de toiles peintes qui profperent afîez. 
Ces toiles 6c celles de Catalogne font les 
feules qui puiffent s’embarquer pour les 

N - .» 
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Indes; mais pour juger combien la fraude* 
élude cette loi , il fuffît de comparer ce 
qui eft expédié pour l’Amérique avec ce 
que ces fabriques peuvent fournir. C’eft Les frau- 
la véritable patrie de la fraude que Ca- fort mu7rf- 
dix ; & elle fe naturalifera par-tout où à 

les prohibitions font multipliées, les ten- 
tations de les enfreindre fréquentes 8c 
féduifantes, & où les profits qu’elle don- 
ne, font aflTez confidérables pour pou-, 
voir être partagés avec ceux qui n’ayant 
qu’un falaire modique pour la prévenir, 
trouvent plus leur compte à la favorifer. 

Elle porte principalement fur l’extra&ion 
des piaftres ; elle trouve pour éluder le 
droit de quatre pour cent , auquel leur 
fortie eft affùjettie , des agens beaucoup 
plus difpofés à les cranfporter à bord des 
vaifteaux qu’à les confifquer. Ces abus 
étoient , dit-on , portés au comble pen- 
dant que j’étois à Cadix. Le zele du nou- 
veau Miniftre des Finances s’en irrita ; 
une commiflion de Magiftrats fut en- 
voyée tout-à-coup de Madrid pour les 

N 3 
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fcruter , & pour févir contre leurs au- 
teurs. L’auftérité des Minières de Thé- 
mis préfida à cette opération ; l’avidité » 
l’infidélité des employés du fifc furent 
avérées & punies. La Douane de Cadix 
fut régénérée; à des agens pervers & cor- 
rompus on fubftitua des héros d y intégrité. 
Tout devoir rentrer dans l’ordre ; la con- 
trebande alloit rendre le dernier foupir 
fous les coups de l’autorité , fous le$ * 
yeux de la vigilance; mais ces brillans 
calculs pourroient bien être trompés* 
Cette fatale contrebande* eft une 
plante qui tient fortement au fol où elle 
s’eft naturaliféc; en vain fa tige eft rafée 
au niveau du terrein , elle repouiïe bien- 
tôt des racines qui ont échappé au fer 
deftru&cur. Ceux qui la cultivent, fem- 
blables aux lapins de M. de la Roche- 
foucault , s’éloignent , fe cachent au mo- 
ment de là crifè. Eft-èlle paflee ? l’impru- 
dente àudace reprend fes vieilles habitu- 
des , l’intérêt réprend fes droits. Quand 
il parie aufli haut qu’à Cadix , la conf- 



Digltized by Google 




en Espagne. ' 199 
cience parle bien bas ; 8c les héros d'in- 
tégrité enhardis par l'efpoir de l’impuni- 
té, excufés par l’exemple, redeviennent 
bientôt des hommes ordinaires. L’auto- 
rité croit avoir formé des gens vertueux ; 
elle n’a fait que des victimes qu’on plaine 
& qu’on imite bientôt après. 

Mais revenons à l’induftrie de Cadix 
& de fes environs. Il y a au port de 
Sainte -Marie une blanchiflèrie de cire, 
par laquelle doit palier toute cire étran- 
gère qu’on veut embarquer pour l’Amé- 
rique ; elle y elt cependant fi mal purifiée , 
fi mal blanchie, que les Commerçans 
prefies d’embarquer celle qu’ils reçoivent 
du Nord , payent gratuitement aux Admi- 
niftrateurs de la fabrique, les deux du- 
cats auquel elt taxé chaque quintal blaft’ 
chi par elle , 8c l’expédient telle qu’elle 
leur elt parvenue. 

Nous remarquerons à cette occafion 
que les Efpagnols de la Havane étoient, 
il y a quelques années , à la veille de 
recueillir allez de cire pour la conforn- 

n 4 
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mation de route l’Amérique efpagnole. 
Ils dévoient cette production nouvelle à 
une. circonftance finguliere , ôc viennent 
de la perdre par une autre qui ne l’eff 
pas moins. Lors de la cefîion de la Floride 
aux Anglois en 1763 , quelques colons 
Efpagnols qui s’étoient retirés dans Pille 
de Cuba, y avoient apporté des ruches, 
dont les abeilles s’étoient accrues prodi- 
gieufement , £c donnoient de l'excel- 
lente cire ; elles s’étoient acclimatées, 6c 
fembloient avoir fycé leur domicile dans 
cette ille , en fuyant devant les conqué- 
rans, comme ces peuples qui, ne tenant 
point à la terre qui les vit naître, empor- 
toientavec eux leurs tréfors £ç leur induf- 
trié *, mais elles ont trouvé dans Cuba 
de nouveaux perfécuteurs. Les colons de 
la Havane , effrayés du dégât qu’elles 
caufoient à leurs plantations de fucre , 
ont allumé des feux pour les éloigner. 
Us en font fi bien venus à bout, que l’ifle 
de Cuba dépeuplée d’abeilles, a trahi Pef- 
poir que toute l’Amérique efpagnole fon- 
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doit fur elle , & que ces vaftes colonies 
ont été abandonnées de nouveau, pour 
leur provifîon de cire , à la difcrétion de 
la Pologne & de la Barbarie. Auroit-on 
long-tems la manie des conquêtes, lî 
toutes les richefTes du fol pouvoient 
échapper ainfi à travers les airs à l’avidité 
des conquérans ? 

La fabrication du fel eft la branche d’in- 
duftrie la plus intéreflante dans les envi- 
rons de Cadix. Les falines régnent dans 
tout le pourtour de la baye , depuis le 
Puntal jufqu’au port Sainte- Marie. J’ai 
recueilli des notions exactes fur leur 
exploitation ; on pourra les comparer 
aux opérations ufitées dans nos marais 
falans. 

On introduit d’abord , au moyen d’une 
petite éclufe, l’eau de la mer dans un 
grand emplacement, coupé de larges ca- 
naux creufés à une égale profondeur ? 
elle y féjourne un certain tems, pendant 
lequel fes parties les plus légères s’éva- 
porent à l’ardeur du foleil. De ce pre- 
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mier réfervoir, on la fait couler dans 
d’autres canaux un peu moins profonds , 
où la même caufe pompe encore les par- 
ties les plus propres à fe volatilifer. La 
qualité corrolîve de l’eau qui furvit à cette 
féconde épreuve , en eft tellement aug- 
mentée , que les ouvriers employés à ces 
travaux , ne peuvent plus s’y tenir les 
pieds nuds fans fe les brûler comme s’il 
les trempoient dans de l’eau-forte. Cette 
eau ainfi dénaturéi, eft conduite dans un 
canal long & étroit , qui côtoyé un em- 
placement quarré , partagé en comparti- 
mens quadrangulaires , dont l’intérieur 
eft plus bas que les bords. De ce canal , 
où l’eau , éprouvant une troifieme cuif- 
fon , devient encore plus corrolîve, on la 
jette avec des pelles dans ces petits baf- 
lins où elle achevé de fe cuire. Là les 
ouvriers doivent la remuer fans.cefté avec 
de longs ratcaux. Le fédiment qu’elle dé- 
pofe fe durcit comme la pierre, St c’eft 
à le détacher, à le broyer St à l’extraire, 
que ces ouvriers font conftamment occu- 
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pés. Cette agitation continuelle éleve 
à la fuperficie une écume blanche qu'ils 
enlèvent avec foin , & qui donne un Tel 
plus blanc, mais beaucoup moins fort» 
que celui qui fe forme au fond. Tout le 
refte eft raflemblé en grands monceaux 
& en plein air. Le Roi d’Efpagne en pré- 
levé ce dont il a befoin pour fes greniers 
à fel , 8c le paye deux piaftres par laft de 
deux tonneaux; mais le revend 1 20 piaf- 
tres à tous les particuliers, excepté aux 
pêcheurs qui l’obtiennent à meilleur mar- 
ché. Les Fàbricans de fel vendent le refte 
de leur récolte plus ou moins cher, fui- 
vant les circonftances ; 8c comme les 
pluies de l’arriere- faifon les menacent 
d’u^i déchet confidérable, ils fe hâtent 
de vendre ; & loin d# faire la loi aux 
acheteurs , ils viennent à l’envi folliciter 
la préférence de ceux qui embarquent 
du fel pour l’étranger. Les Nations qui 
en exportent , font les Suédois , les Da- 
nois , les Holîandois , les Anglois 8c fur- 
tout les Portugais, jufqu’à ces derniers 
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tems , que la crainte des Barbarefques 
d’Alger a décrédité leur pavillon. Les char- 
gemens qu’embarquent les Portugais, 
font portés en grande partie fur les cotes 
de Galice & des AflurieS , qui manquent 
de cette denrée , & qu’ils ont été long- 
tems en pofïefîion exclufive d’approvi- 
lionner de leurs propres Tels. Quelque- 
fois nos pêcheurs de Saint- Malo , de 
Dieppe & de Granville viennent aufïï 
dans la baye de Cadix prendre des char- 
gemens de fel pour Terre- Neuve ; & 
même lorfquè nos falines manquent , 
nous en prenons pour notre propre con- 
fommatiom 

Tout particulier qui veut établir une 
de ces falines artificielles fur un terrain 
qui eft à lui , e# a la faculté. Il peut 
vendre fa récolte aux étrangers , ôc non 
pas aux nationaux , le fel étant en Ef- 
pagne comme en France., débité exclu- 
fîvcment pour le compte du Roi. Des 
gardes veillent à l’entour de ces mon- 
ceaux de fel qui , de loin paroiffent de 
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petites maifons blanches , femëes autour 
de la baye ; mais ils ne les mettent pas 
tout-à-fait à l’abri des contrebandiers pi 
des voleurs. * 

Cadix contient peu d’édifices remar- 
quables, 8c peu de monumens des arts. 

Leur culture fuppofe deux claiïès de 
gens oififs, qui font toujours en petit 
nombre dans les villes de fabrique 8c de 
commerce , celle des maîtres 8c celle des 
amateurs. Ils ne profperent qu’autant 
qu’ils font entourés de connoiffeurs qui 
les encouragent , 8c les foudoyent. La 
nouvelle Cathédrale de Cadix eft com- Nouvelle 
mencée depuis 1710 . Quand enfin elle 
fera terminée, elle formera une mafle dix. 
lourde 8c défectueufe à beaucoup d’é- 
gards. Les grotefques moulures de l’ar- 
chite&ur'e gothique y font mariées au 
goût fimple des ordres antiques ; elle con- 
tient cependant de beaux détails. Les 
huit colonnes du chœur font d’un mar- 
bre de Tortofe de la première qualité ; 
les colonnes de la nef, quoiqu’un peu * 
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lourdes, font dans de riches proportion*. 
Leurs chapiteaux , leurs bafes & le pla- 
fond des coupoles font fculptés avec 
foin. ' ’ 



^Tableaux En attendais que cette Cathédrale foie 
remarque, achevée , le Service divin fe fait dans 
l’ancienne , où je remarquai plufieurs 
petits tableaux dans le genre flamand , 
& d’aiïèz bon goût. Il y en a quelques- 
uns de bien plus précieux dans l’églife 
des Capucins. Ce font des chefs-d’œuvre 
de Murillo , parmi lefqueîs on remarque 
fur- tout un Ecce homo , qui me parut 
joindre à la touche moëlleufe de foh 
auteur, ce caractère de nobleflè fublime 



que le Guide favoit imprimer à fes 
figures. 

Edifice* Parmi les autres édifices, on peut 
profanes. quelque attention à la maifon de 

la Douane, qui eft neave & fpacieufe; 
& à la Salle de la Comédie qui efl: defli- 
née avec goût , §c distribuée avec intel- 
ligence. 

Enceinte Cadix a une enceinte de murs oui 
de Cadix. *. 
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fait plus pour Ton embellifïement que 
pour fa défenfe. Ses fortifications du 
côté de la porte de terre font allez bien 
entretenues. C’efl: le feul par lequel la 
ville pourroit être attaquée par terre. Le 
fort Sainte -Catherine au N. CL. n’em- 

1 9 

pêcheroit pas l’entrée de la grande 
baye. Le fort Saint-Sébaftien,qui eftun 
peu plus à l’oueft, ne concourrait pas 
davantage à fa défenfe. Il tient à la ville 
par une greve très-raboteufe qui efl: cou- 
verte à marée haute : c’eft fur fa tour 
qu’eft placé le fanal qui indique l’entrée 
du port. J 

Le pafïâge de la grande baye à la Rade du 
rade du Puntal, eft beaucoup mieux dé- bier/dé* 
^pndu par les deux forts de Puntales &C fenc * ue * 
de Matagordo , placés l’un vis-à-vis de 
l’autre , à l’endroit où la baye fe ré- 
trécit. - .i.Cà 

. , "t 

Nous traversâmes cette efpece de dé- Bon ac- 
troit , lorfque quittant Cadix avec les reçôicpre” 
regrets qu’y feiflent tous ceux qui ont que par- 

paffé quelque tems dans cçtte ville , je Commet- 
, tans. 
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m’embarquai pour Chiclane avec ceux 
des Commerçans dont j’avois été le mieux 
traité. J* y avois éprouvé pour la fécondé 
fois en Efpagne que c’eft peut - être la 
claflè de laquelle , toutes chofes d’ail- 
leurs égales , on doit attendre le meil- 
leur accueil. L’aifance , la multiplicité 
des relations , peut-être auffi la néceflité 
fentie à chaque inftant de les cultiver 
ou de les augmenter ( car quelle eft la 
vertu que l’intérêt ne profane pas de fori 
alliage impur?) toutes ces caufes réu- 
nies femblent avoir natüralifé dans cette 
clafle plus que dans aucune autre, les 
qualités fociales les plus précieufes , l’af- 
fabilité l’obligeance. J’eus à m’en louer 
infiniment de la part du plus grand nom- 
bre des Commerçans nationaux & étran- 
gers , mais fur-tout de la part des Fran- 
çois* 

Le Conful de cette Nation , M. de 
Mongelas, n’étoit pas pour lors à Cadix ; 
j’en fus fâché ; je le fus encore plus de 
voir qu’on l’y jugeoit féverement , lui dont 

j’avois 
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favois appris à connoître ailleurs les ex- 
cellentes qualités , lui donc la compagne 
la plus intérejdànte fous tous les rap- 
ports , auroit dû adoucir cette févéricé. 
A Ton défaut, je fus accueilli par M. Poi- 
rcl , fon Vice-Conful ; 8c je ne puis exa- 
gérer les prévenances que je reçus de 
lui & de toute fa fociété. En général, 
il effc ppu de villes auiïi agréables que 
Cadix , même pour ces François légers 
8c dédaigneux , qui Croient que hors de 
leur patrie on ne peut que* végéter. Les 
agrémens du beau-fexe rendent fur-tout 
le féjour de Cadix enchanteur ; les fem- 
mes y ont , à un degré rare , la tour- 
nure piquante des Andaloufes, modifiée 
par la fréquenta* ion des étrangers qui 
y abondent, 8c par cette envie générale 
de plaire que les reflources du luxe 8c 
le concours des amateurs mettent dans 
une aéHvité continuelle. Ellél donnent 
cependant affez rarement dans ces écarts 
que leurs charmes , les hommages en- 
ivrans 8c l’influence du climat exeufe- 

Tomc III. . O 
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roient peut -erre plus qu’ailleurs. J’y aî, 
remarqué avec édification plufieurs fem- 
mes jeunes & jolies , exclufivement occu- 
pées de leur ménage & de l’éducation 
de leurs enfans. 

Les plaifirs au refte ne font pas très- 
variés à Cadix ; cette ville a eu pendant 
quelques années une Comédie Françoife, 
qu’une mauvaife adminiftration fit ceflèr 
en 1778. Elle n’a plus à préfent qu’un 
Théâtre Efpagnol qui rivalife ceux de 
la capitale , & qui quelquefois s’enrichit 
de leurs pertes. La fituarion de la ville, 
qui eft d’une médiocre étendue pour une 
population de quatre-vingt mille âmes, 
& que la mer entoure dans prefque toute 
fon enceinte, réduit à’ peu d# chofe les 
plaifirs de la promenade. A un quart-de- 
lieue de la porte de terre , la ftérilité 
recommeye & régné à plufieurs lieues 
à la ronde , fi l’on en excepte quelques 
potagers & quelques vergers voifins de 
l’ifle de Léon , où l’on a fuppléé par des 
arrofemens à l’aridité fablonneufe du 
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terrein. Les fêtes de taureaux n’ont lieu 
quependant Icsmois les pl uschauds de l’an- 
née. Cadix cil encore du très-petit nombre 
des villes d’Efpagne d’où elles n’ont pas 
été bannies , 6c ce n’eft pas celle où elles 
infpirent le moins d’enthoufiafme. 

La traverfse de Cadix à Chiclane eft 
de quatre lieues ; nous la fîmes en deux 
heures «à la faveur d’un bon vent 5c de 
la marée. En laiiïant l'ilia de Léon fut 
notre droite 6c la Carraque fur notre 
gauche, nous pafsâmes fur le pont de 
Suaço , ancien monument des Romains 
qui réunit au continent toute cette ille 
dont Cadix occupe la partie N. O., 6c 
fille de Léon la partie S. E. C’eft fous 
les arches de ce pont, que la baye fe ré- 
trécit à tel point qu’au - delà elle n’eft 
plus qu’un large canal qui, bientôt après, 
fc fépare en plufieurs branches. L’une 
d’elle conduit à Chiclane, bâti fur fa 
rive droite 6c dominé par plufieurs émi- 
nences, 6c fur-tout par les ruines d’un 
vieux château maure. La marée eft très- 

O 2 
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fenfible dans ce bras de mer ; enfortd 
qu'à Chiclane même, tantôt il porte 
d’aflez gradés barques, &. tantôt on le 
paflc à gué. 

Defcrip- Chiclane eft un joli village oil beau- 
jottviUage! cou P Commerçans de Cadix ont des 
• maifons de campagne. Us les ont em-, 
bel lies , ils les ont entourées de la ver- 
dure qui fuit de leurs yeux dans leur 
principale réfidcnce. Us y viennent fou- 
vent fe délafter de leurs travaux pendant 
quelques jours; mais il y a fur-tout deux 
faifons , le printems 8c l’automne, où 
le féjour de Chiclane eft brillant. Les 
citoyennes de Cadix viennent y natura- 
lifer pendant quelques femaines toutes 
les jouiiïances de la ville: grands repas, 
bals, concerts, tout l’étalage de l’opu- 
lence, tous Tes efforts de la toilette ; c’eft 
pour-ainfi-dire une lice ouverte par le 
luxe 8c le goût, où d’aimables athlètes, 
déployant à l’cnvi leurs agrémens, dé- 
rident les fronts des calculateurs qui les 
accompagnent , 8c leur prodiguant les 
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plaifirs fans les compter , leur rappellent 
qu’il y a des chofes plus préçieufes en- 
core que l’or. 

On me conduifit fur les hauteurs qui 
dominent cette petite vallée de Tempe ; 
de-là on commande fur l’horizon le plus 
vafte 6c le plus varié : on embrafle d’un 
coup -d’œil l’ifle de Léon, Cadix, la 
baye, tous les lieux qui la bordent 6c 
la mer qui efl: au-delà : on fuit le cours 
de la riviere Santi - Pétri 6c fon embou- 
chure dans la mer de l’Quefl:. En fe tour- 
nant vers l’Orient, on apperçoit Medina- 
Sidonia , d’où vient ce vent fi redouté 
des habitans de Cadix , parce qu’il fem- 
ble fouffler fur cette ville les crimes 
6c les défordres par l’influence perni- 
cieufe de fon haleine fur bien des 
cerveaux. Du même point de vue , on 
embrafle aufli les vaftes plaines de l’An- 
daloufie méridionale que j’allois traverfer 
pour me rendre à Algefiras, 6c de-là à. 
Gibraltar. 

O 3 
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On compte quatorze grandes lieues de 
Chiclane à Algefiras. Je les fis fur le 
même cheval en un grand jour d’été par 
une chaleur étouffante , en traverfant 
le pays je plus défère qu’on puiffe trou- 
ver parmi ceux qui ne font pas tout-à^ 
fait incultes. Je pris , à la vérité , mon 
chemin à travers le$ plaines, en évitant 
les détours qui m’auroient fait rencontrer 
quelques villages. Mais croira-t-on que 
dans ce long trajet , hormis Vejcr que 
j’apperçus à une lieue fur ma droite , 
&: Médina -Sidonia à rfia gauche de en- 
core plus loin , je ne rencontrai abfolu- 
ment d’autres habitations humaines que 
quatre ou cinq grouppes de miférables 
chaumières qu’on appelle Coriijos , de 
où s’établiffènt les laboureurs pendant 
une partie de l’année. Voilà l’inconvé- 
nient des grandes propriétés que les an- 
ciens, fi l’on en croit Plutarque de Pline, 
avoient très-bien fenti , de fur lequeljes 
économiftes modernes ont effàvé de nous 
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étourdir, en nous préfentant l’exception 
pour la réglé. Un Auteur, plus moderne 
qu’eux encore , a dit que les Conquérans 
av oient toujours trouvé une foible réjif- 
tance dans les pays divifés en grandes 
propriétés . Il y a apparence que l’Anda- 
lou fie méridionale ne fera pas de long- 
tems le«r proie; mais en les attendant, 
deux fléaux dévaftateurs comme eux , là 
parefle 6c la faim, profanent par leur 
préfence une terre que la nature avoit 
produite dans un moment de bienveil- 
lance. Croira-t-on que je penfai manquer 
•^bfolument de pain en traverfant cette 
province ? J’avois négligé de m’en munir 
à Chiclane; heareufement je rencontrai 
au milieu des champs quelques moiflbn- 
neurs dont je cernai la provifion. 

Pendant dix lieues je traverfai les Etats 
du Duché de Medina-Sidonia qui 3 dans 
ce canton, ne confident qu’en champs 6c 
en pâturages. Nulle part un feul veftige 
qui annonçât l’habitation du plus fîmple 
citoyen. Pas un verger » pas un potager > 
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pas un fofle , pas une tuile. Le grand 
propriétaire femble y régner comme le 
lion dans les forêts, en éloignant par fes 
rugiffemens tout ce qui pourroit appro- 
cher de lui ; auffi l’un & l’autre regncnt- 
Je ne ils fur des défcrts. Je rencontrai , au lieu 
dans ce ira- de colonies humaines , fept à huit grands 

troupeaux* trou P eaux de kêtes à corne , & qîielques- 

de bêtes à uns de jumens. En les voyant libres du 
e arne&de . _ , c . 

jamens. joug 8c du hein, errer a 1 aventure dans 

une lice immenfe , à laquelle l’œil ne dé- 
couvre au loin ni enceinte ni barrière, 
oh fe croit encore aux premiers âges 
du monde , où les animaux indépcn- 
dans partagcoient avec l’homme l’em- 
pire de la terre , trouvoient par - tout 
leur propriété, 8c n’écoient celle de per- 
fonne. 

Il ne faudroit cependant pas juger de 
toute l’Andaloufie par ce canton ; elle 
ne parort ainfi déferte que dans les par- 
ties confacrées uniquement aux grains 
& aux pâturages. Sa divifion en proprié- 
tés immenfes remonte au tems de la 

* 
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Conquête qui en fut faite fur les Mau- 
res. Les principaux Seigneurs Caftillans 
qui accompagnèrent alors les Rois con- 
quérans, fe firent adjuger d’énormes hé- 
ritages fubflitués à perpétuité , fuivant 
l’ufage fatal qui s’eft introduit dans pref- 
quç toute la monarchie. L’extinclion des 
mâles dans les grandes familles n’a fait 
qu’en augmenter les inconvénicns. De 
•riches héritières vont porter leur opu- 
lente dot dans des maifons non moins 
opulentes , enforte que cette loi abfurde 
des fucceflions , eft, pour-ainfi-dire , une 
vafte tontine qui fera tôt ou tard de la 
plus grande partie de l’Efpagne l’appa- 
nage du petit nombre de familles qui 
furvivront aux autres. Comment un feul 
individu pourroit-il adminifhrer de pa-* 
reilles terres ? Ces grands propriétaires 
les afferment donc à différentes perfon- 
ncs , mais pour trois ans , ou tout au 
plus posr cinq ; marge beaucoup trop 
refferrée pour que le fermier puiffe en- 
treprendre aucun défrichement , aucune 
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bonification. Une autre circonftance con- 
court encore avec ces ufages deftruc- 
teurs à faire languir l’agriculture en An- 
daloufie. On y divife la terre en trois 
portions ; l’une fe cultive ; l’autre refte 
en jachere ; la troifieme eft confacrée à 
la nourriture des beftiaux qui appartien- 
nent au fermier, 8c que celui-ci aug- 
mente le plus qu’il lui eft poffible pour 
tirer parti de la courte durée de fa jouif 
fance. Voilà ce qui donne un air de dé- 
population à de vaftes cantons très-fuf- 
ceptibles d’une riche culture ; auffi la 
première réforme à opérer dans l’agri- 
culture de l’Andaloufie feroit de don- 
ner de longs termes aux baux. L’e- 
*xemple de la Catalogne , de la Na-* 
, varre , de la Galice 8c des Afturies de- 
vroit fervir de leçon. Là , les baux font 
à longues années, 8c ne peuvent fe rom- 
pre par le caprice des propriétaires ; là 
auffi toute efpece d’agriculture çft en vi- 
gueur ; chaque fermier fe crée un petit 
établiffèment , entretient du bétail , s’en- 
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Tourmentes, qui a fourni à Camoens un 
des plus beaux épifodes de fon poème. 
De ce point on plonge fur la fortereflè , 
dont les contours me parurent parfaite^ 
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toure d’un verger , d’un potager ; & en 
fe procurant de l’aifançe, embellit , fer- 
• tilife le terrein dont il eft sûr de jouir 
long-tems & de faire jouir fes enfans. 
Quel contraire entre ce tableau & celui 
que j’eus fous les yeux pendant les dix lieues 
que je parcourus en quittant Chiclanc ! 

Au bout de ces dix lieues on entre 



dans un bois, puis on commence à mon- 
ter pour franchir l’énorme chaîne de mon- 
tagnes efearpées qui ne s’abaiflent que 
fur le bord occidental de la bay£ de Gi- 
braltar. Ces quatre dernieres lieues font 
exceflivement fatigantes, & même dange- 
reufes en quelques endroits. On eft bien Premier 
dédommagé de fes peines , lorfque du fa P ^ nta ! 



fommet de ces montagnes, à une lieue 
& demie de la baye , on apperçoit le 



gne de Gi- 
braltar. 



# 



fameux roc de Gibraltar s’élevant du fein 



des ondes comme le génie du Cap des 
Tourmentes, qui a fourni à Camoens un 
des plus beaux épifodes de fon poëme. 
De ce point on plonge fur la fortereflè , 
dont les contours me parurent parfaite^ 
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ment deflinés dans l’horizon le plus fe- 
rein. De-là le roc. préfente la forme d’un 
immenfe catafalque vu de côté : on em- 
brade du même coup - d’œil le bourg 
d’Algefiras, tout le contour de la baye, 
deux petites rivières qui s’y rendent , le 
bourg de Saint-Roch placé fur une émi- 
nence , la pente qui de ce bourg con- 
duit aux lignes, &L la langue de terre platte 
& étroite qui les fépare de Gibraltar ; 
& dans le lointain , à droite , au bout de 
l’horifon , on devine plutôt qu’on ne 
voit les découpures de la côte d’Afri- 
que. 

Defcrip- Algefiras , le terme de ma forte jour- 
bourg dU n ^ e > e ^ un bourg agréablement fitué en' 
d'AIgdi- pente tout-à-fait au bord de la mer. Une 
très-petite riviere ( la Miel ) qui vient des 
montagnes voifincs , baigne le flanc droit 
cfAlgefiras , & s’écoule doucement dans 
la baye ; elle a fur fa rive droite un petit 
chantier dont les dimenflons , quoique 
.proportionnées au lit de la rivière, fuffi- 
fent à la conftru&ion de quelques bar- 
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<}ues, & fe prêtèrent même à celles de 
ces chaloupes canonnières qui ont joué 
un fi trille rôle dans le fiege de Gibral- 
tar. A l’époque des crues, cette riviere, 
ou plutôt ce ruiffeau , a allez d’eau pour 
convoyer ces petites embarcations jufqu’à 
la. mer, qui n’en efl: qu’à quelques pas. 
C’eft près de-là que font les ruines de 
l’ancienne citadelle d’Algefiras, d’où les 
Maures fe défendirent encore quelque 
tems après la prife de leur ville. Celle-ci 
occupoit la même enceinte que le bourg 
moderne de ce nom. Ce bourg , aulfi-bien 
que Saint-Roch , fe peupla^u commence- 
ment du fiecle, des Efpagnols de Gibral- 
tar , qui ne vouloient pas vivre fous la 
domination angloife. C’ell pour y attirer 
ces réfugiés qu’on donna alors au bourg 
d’Algefiras des privilèges dont il jouit* 
encore. Ils ne font féparés de leur an- 
cienne pttrie que par une mer de deux 
lieues , où pendant la guerre derniere 
plufieurs d’entr’eux ont trouvé leur tom- 
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beau en volant à la conquête du bercCâtf 
de leurs percst 

En avant d’Algefiras , à une portée de 
carabine du rivage , eft placée la très» 
petite ifle des Palomas , auffi nommée 
ifle Verte : elle a un fort où la garnifon 
d’Algefiras tient une compagnie en dé- 
tachement. Elle eft fi régulière , fi mi- 
gnonne , qu’on la diroit fortie de la main 
des hommes 3 6e placée là en attendant 
que quelqu’amatcur lui trouve une place 
dans un jardin anglois. 

Algefiras eft abreuvé d’une^ maniéré 
fplendi4e , quf femble réfervée pour des 
lieux plus importans. L’eau y eft amenée 
d’un quart-dc lieue par un aqueduc neuf 
6e bâti en pierres de taille. 

Il part de ce ce bourg deux fois par 
femaine un paquebot pour Ceuta, place 
efpagnole fituée fur la cote d’Afrique , 
à cinq lieues en face d’ Algefiras. Ce tra- 
jet fe fait fouvent en trois 6c quatre 
heures, mais quelquefois en huit 6c dix: 
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il ne coûte que quatre réaux par tête; 
c’eft peu pour fe tranfporter d’une partie 
du monde à l’autre : on peut s’en palier 
la fanraifie. Je ne me la palïài cepen- 
dant pas ; les circonftances me preferi- 
virent ce facrifice. 

Le petit port d’Algefiras eft d’ailleurs Petit com- 
fort borné dans fes fpéculations de com- ^nd’Al- 
mercc ; il reçoit quelques chargemens 
de bled & d’eau-de-vie par des barques 
Catalanes ; & il n’exporte gueres que 
du charbon tiré des montagnes voilines, 

& qu’il fait palier à Cadix. 

Une grande partie des deux lieues Route 
que l’on compte entre Algeliras &. Saint- ^ 
Roch , fuit le bord de la baye. On pafle Roch * 
en bateau deux petites rivières qui s’y 
rendent , el Rio de los Pulmones &: le 
Cuardipe 3 qu’on prendroit pour un bras 
de mer. Après ce fécond palTage, on Bourg de 
s’éloigne de la baye pour gagner le der- St.- Roch, 
riere d’un coteau fur lequel eft lîtué 
Saint-Roch , bourg efearpé 8c mal pavé. 

La 4crnicre guerre , 4<W un des foyers 
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<koit dans Ton voi finage , 6c la préfencc 
d’une garnifon nombrcufe , ne parodient 
pas l’avoir enrichi ; mais il a d’afïez jolis 
ehvirons , 6c les coteaux qui l’avoifinent 
font cultivés avec foin. 

A Saint-Roch je fus adrefle à un Aide- 
Major de la place, né Irlandois , homme 
plein de fcns 6c de lumières , dont ma 
reconnoiflance doit placer ici le nom j 
il s’appelle James Lyons. Il m’obtint du 
Commandant des lignes la permiflion de 
m’approcher de Gibraltar autant que pou- 
voit le permettre l’ordre récent 6c très- 
rigoureux qui coupoit toute communica- 
tion entre cette place 6c le continent 
efpagnol. Nous partîmes de Saint-Roch 
à cheval vers les quatre heures ; nous 
laifsâmes à notre gauche Buenavifia ,■ 
grofie maifon placée fur une éminence, 
£c où le . Général Duc de Crillon % 
fes Aides de Camp , 6c toute leur 
fuite , étoient logés , 6c d’où l’on avoit 
la vue fur Gibraltar , les deux mers 
6c la côte d’Afrique. Nous arrivâmes 
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enfin fiir l’emplacement dit trop fameux 
camp de Saint-Roch. Détruit par la paix Débris 
comme d’autres établiflemens humains de Sainc- 
le font par la guerre , il ne préfentoic Roch * 
plus qu’un monceau de ruines , quelques 
pans de muraille, mais pas un toît, une 
porte ou une fenêtre. Théâtre du plus 
profond filence 8c de la folitude, après 
l’avoir été pendant quatre. ans du tu- 
multe qui accompagne les armées , 8c 
de la mort qui s’attache fur leurs pas , 
il m’offroit un beau champ pour des ré- 
flexions fur les viciffitudes humaines. 

Nous traversâmes cet emplacement en 
diagonale pour aller aboutir droit à la 
Méditerranée, 8c la côtoyer jüfqu’au fort 
Sainte - Barbe , qui forme la droite des 
lignes : nous les remontâmes jufqu’au Lignes 
corps -de-garde principal ; là , nous pré- R oc h. aint ~ 
fentâmes l’ordre du Commandant de 
Saint - Roch , 8c on nous fit ouvrir la 
grande porte qui conduit des lignes à 
la place de Gibraltar, en nous donnant 
un bas-Offîcier deftiné à nous furveiller 
Tome III, P 
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plus encore qu’à nous guider. Ce que 
nous trouvâmes aufli-tôt après avoir fran- 
chi cette barrière , fut la longue tranchée 
imaginée par M. d’ Arçon, qui fut ouverte 
pendant la nuit du 15 au 16 Juil- 
let 17S1, & qui partant du, centre de 
la ligne , pafîoit fous le feu de la place, 
êc alloit aboutir à la Méditerranée. On 
nous montra enfuite fur la droite ces 
boyaux & cet épaulement- élevés par le 
.Général Alvarez, & qui ont fait tant de 
bruit dans les Gazettes de Madrid : leur 
afpccb mêla un petit grain de malignité 
à mes réflexions philantropiques, me 
rappella une jolie piece de vers que quel- 
que -aimable oifif de notre capitale en- 
fanta dans le temps pour égayer l’ennui des 
afliégeans & celui des le&eurs de leurs lents 
& monotones exploits. On ne fera peut- 
être pas fâché de la trouver ici : ceux qui y 
font un peu facrifiés curent la généro- 
fité d’en rire dans le tems , & ne s’en 
offenferont probablement pas cinq ans 
après. * .. .• 
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Meilleurs de Saint-Roch, entre nous 
Ceci paiTe la raillerie. 

En avez - vous là pour la vie ? 

Ou quelque jour finirez vous ? 

Ne pouvez vous à la vaillance 
Joindre le talent d'abréger ? 

Votre éternelle patience 
Ne fe laife point d’aflîéger. 

Mais vous mettez à bout la nôtre. 
Soyez donc battants ou battus , 
Meilleurs, du camp & du blocus. 
Terminez de façon ou d’autre ; 
Terminez , car on n'y tient plus. 
Fréquentes font vos canonnades : 
Mais hélas ! qu’ont elles produit ? 

Le tranquille Anglois dort au bruit 
De vos no&urnés pétarades ; 

Ou s’il répond de tems en tems 
A votre prudente furie , 

C’eft par égard , je le parie , 

Et pour dire je vous entends. 

Quatre ans ont dû vous rendre fages. 
Lardez -donc là vos vieux ouvrages. 
Quittez vos vieux retranchemens : , 
Retirez-vous , vieux afliégeans. 

Un jour ce mémorable fiege 
Sera fini par vos enfans , 

Si toutefois Dieu les prorege. 

Mes amis , vous le voyez bien , 

Vos bombes ne bombardent rien : 

Vos ■ pétarades , vos corvettes, * 

P 2 
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Et vos travaux & vos mineurs • 

N'épouyante que les Le&eurs 
De vos redoutables Gazettes. 

Votre blocus ne bloque point ; 

Et grâce à votre heureufe adrefTe , 

Ceux que vous affamez fans cefle 
• Ne périront que d’embonpoint. 

Mais retournons à la profe pour ache- 
ver ce qui nous refte à dire du camp 
de Saint-Roch. Nous reconnûmes la trace 
de tous Tes ouvrages ; mais le fable dont 
ils étoient faits s’étoit déjà éboulé en 
plufieurs endroits ; 8c les fafcincs qui les 
couronnoient 8c qu’on y voyoit encore 
en monceaux , fervoient à alimenter le 
peu de foyers qui fument dans ce canton , 
ou étoient abandonnées à la deflru&ion 
plus lente que. le tems opéré. On nous 
fit remarquer une groiïe tour en pierres 
qu’on nomme la Tour du Moulin 3 8c 
qui , placée entre les afliégés & le§ aflié- 
geans , avoit lurvécu feule à leurs rava- 
les An- ges combinés. Nous reconnûmes la place 
pouffés 6 " ces P et ^ ts jardins qu’on avoit laide 

<lans leurs établir aux Anelois en avant de leur 
anciennes ° 
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forterefle Sc au-delà des limites que leur limites 
avoit fixées la paix d’Utrecht ; des joncs paf x uis 
en marquoient encore l’enceinte ; mais 
le terrein qu’ils renfermoienc, en repaf- 
fant fous fes vrais maîtres , ou plutôt en 
redevenant neutre, a été rendu à fa ftéri- 
lité. Les Rois, comme les particuliers, ne 
font jamais trop voifins impunément ; 

& il faudroit que des déferts en les fé- 
parant , fuffent garants de leur bonne in- 
telligence ï la terre en feroit moins ha- 
bitée ; feroit-ce le malheur de fes habi- 
tans ? Mais j’entends les apôtres de la 
population crier au blafphême ; je reviens 
bien vîte aux ouvrages conftruits par le 
Général Alvarez. ’ • 

Après avoir fuivi quelque tems ces ou- Différens 

vraees du côté de la baye & en face du afpcdts du 
* ^ J roc de Gi- 

vieux môle , nous nous approchâmes en bralur. 
diagonale du côté de la Méditerranée, 
pour reconnoîtrc de plus près & fous 
différons afpe&s , ce roc qui avoit été 
pendant cinq ans l’objet des fpéculations 
de tant de têtes politiques 8c militaires. 

p ? 
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Nous érions près d’une très-petite tou? 
liruée à l’ombre de l’immenfe forterefle, 
tout au bord de la Méditerranée, lorfque 
notre févere conducteur nous dit en ef- 
pagnol , qui en ce moment ne nous parut 
pas la langue des dieux, « vous ne pou- 
•» vez aller plus loin ; le premier corps- 
» de-garde des Anglois touche à la tour 
» que vous voyez '>4 Je fus tenté de lui 
demander li c’étoit la guerre ou la pelle 
qui nous forçoit de nous éloigner d’eux* 
mais il n’avoit pas la mine de prendre 
l’épigramme en bonne part. Il étoit fur 
fon pallier ; il ne. nous étoit pas fort 
utile , mais il pouvoit nous rendre vic- 
times de fon humeur ; le plus sûr étoit 
de ne pas la provoquer, 6 c de nous re- 
plier fur notre droite ; c’eft ce que nous 
fîmes. Mais en côtoyant de li près la 
forterelTe d’où des foldats Anglois, pla- 
cés au bord de quelques-unes des bat- 
teries dont elle elt hériiïee du côté de 

* 1 

la terre , nous paroilîôient menacer nos 
têtes d’une vilïie perpendiculaire , notre 
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conduétcur nous fit obferver en pafïant 
l’ouverture de la mine que M. le Duc 
de Crillon avoir pratiquée dans l’intérieur 
du roc , & qui dcvoit lui donner fa re- 
vanche de la journée des batteries flot- 
tantes, lorfque la paix vint tromper fcs 
efpérances, &C raflfurer la forterefle fur 
fies fondemens. Durant le fiege, quel- 
ques détacbemens de travailleurs intré- 
pides grimpoient à cette ouverture pen- 
dant la nuit, à la faveur d’un monceau 
de terres éboulées qui tient au rocher. 
L'excavation étoit déjà de plufieurs toi- 
fes, lors de la fufpenfion des hoftiîités ; 
mais eût-elle été encore plus profonde , 
on conçoit difficilement comment la pou- 
dre eût pu foulever & brifer la maflè 
épouvantable qui auroit encore pcfé fur 
cette mine portée à fa perfection, & com- 
ment l’cxplofion n’eut pas au contraire 
réagi du coté de fon orifice, où elle eut 
toujours trouvé moins de réfiftance ? Ce 
n’étoit pas le feul point du rocher que M. 
de Crillon menaçoit : du côté de la Médi- 

P4 



Vertiges 
de la mine 
pratiquée 
dans le roc 
par M. le 
Duc de 
Crillon. 
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terranée, Ton efearpement, quoique taillé 
prefqu’à pic, ne va pas jufqu’à terre. 
Il y a entre le pied de la montagne & 
la mer une efpece de fencier qui conduit 
à la pointe d’Europe. C'eft à l’entrée de 
ce fentier, &: près du corps - de - garde 
Anglois dont nous avons parlé plus haut, 
que M. le Duc de Crillon avoit fait pra<- 
tiquer une fécondé ouverture dans le roc. 
Mais qu’auroit gagné ce Général , pour- 
rait on encore demander, à écailler une 
portion de fa dure enveloppe en cet en- 
droit le plus élevé le plus éloigné du 
corp£ de la place ? 

Malgré ces queftions que j’ai entendu 
faire par des gens de l’art, malgré les 
farcafmes que de mauvais plaifans fe font 
permis fur ces deux tentatives , des té- 
moins oculaires m’ont afliiré que lorfque 
le Général Eiliot, libre de communiquer 
enfin avec M. le Duc de Crillon , fut 
promené par lui autour , de cette place 
qu’il avoit fi. valeureufcment défendue, 
il parut furpris en voyant les progrès 
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qu’avoit déjà faits une mine qu’il foup- 
çonnoit à peine, & qu’il dit au Général 
françois que s’il les avoit connus, il n’au^ 
roit pas été auffi tranquille. Ce propos 
étoit-il de la part du Héros anglois un 
effort pour fe rapprocher de l’urbanité 
françoife ? ou rendoit-il à l’entreprife 
hardie de M. le Duc de Crillon un hom- 
mage finccre ? C’efl: ce que nous n’entre- 
prendrons pas de décider. 

Quoi qu’il en foit , le rocher de Gi- 
braltar , qui du côté de la Méditerranée 
eft dans fon plus grand efcarpcment , 
•s’abaiflè infenfiblement en fe rapprochant 
de la baye d’Algefiras. C’eft fur cette 
efpece de talud que l’art des fortifica- 
tions a entaffé les moyens de défenfc. 
Quelques foldats nous ayant apperçus du 



Amphi- 
théâtre de 
batteries 
du côté de 
la baye. 



haut de ce formidable amphithéâtre , 

nous adrefferent la parole en efpagnol , 

èc avertirent leurs Officiers. 

Obfcrvons ici que la nature, comme lagune 

pour rendre Gibraltar inacccffiblede tous j eIa porte 
r A , < * e te rw. 

côtés , a placé entre le pied de cette for- 
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terefle, du côté du couchant 8c de la 
baye d’Algefiras , une flaque d’eau aflez 
profonde , qui ne laiflfe entr’elie & la 
place jufqu’à la porte de terre que l’ef- 
pace d’une chauffée fort étroite que 
nacent de près cent bouches à feu. Entre 
cette lagune & la baye, une petite digue 
régné au bord de la mer pour en con- 
tenir les eaux , 8c va aufîi aboutir à la 
porte de terre; &c la flaque d’eau, ou 
lagune 3 eft renfermée dans l’enceinte de 
Paîiffade la place par une paliflade qui commence 
de hTja- au P* ec ^ monta gne , 8c fe termine à 

giine. la mer; cette paliflade eft: deftinée fur-tout 
à fervir de bàrrierecontre la défertion. Elle 
fut la première viéfcime immolée au fiege 
de Gibraltar; & fes débris, noircis par 
le feu, enlevés fous le canon de la place, 
fervirent de trophée à quelques grena- 
diers efpagnols , qui vinrent en faire 
hommage à M. le Comte d’Eftaing, ce 
Général fi bien fait pour apprécier la 
valeur , fi enclin à la récompenfer. 

. Délabrée pendant toute la durée de 
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la guerre, elle a été rétablie avec foiqp 
depuis la paix : de-là le vieux môle fe 
voit très diftinctemcnt; il s’avance dans 
la baye prcfquc perpendiculairement au 
corps de la place : c’cft une efpccede jettée. 
étroite garnie de batterie .des deux côtés; 
il mafque entièrement le nouveau môle 
qui eft à une demi - lieue derrière , ÔC 
prcfque dans la même dire&ion. 

Les Officiers anglois , avertis par leurs Entrevue 
foldats , nous apperçurent à travers cette officiers** 
paliflàde , àc nous faluerent dans leur an S lois * 
langue. L’Officier irlandois qui m’accom- 
pagnoit leur ayant répondu dans la même 
langue , ils s’approchèrent , & la con- 
vention s’entama. Les Officiers , au nom- 
bre de trois ? étoient jeunes & très-hon- 
nêtes ; ils nous invitèrent à entrer dans 
la pl ace ; ils infîfterent fur -tout quand 
je leur eus dit que j’avois une lettre pour 
le Général Elliot. Nous leur objeéMmes 
la défc'nfe formelle de la Cour de Ma- 
drid , que nous nous permettions auffi 
peu d’interpréter que d’enfreindre , la 
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tfrainte de compromettre l’Officier Irlan- 
doisqui étoit le principal interlocuteur, 8c 
l’impoffibilité d’échapper à la furveillance 
de notre conducteur. Celui-ci avoir ce- 
pendant tempéré un peu fa févérité ; 
il fe prêta d’affez bonne grâce à notre 
entrevue , 8c s’affit paifiblement fur une 
pierre en attendant la fin d’une conver- 
fation qui l’eût fort peu intéreffé, quand 
même il auroit pu l’entendre : il fuffi- 
foit quelle eut l’air d’une petite infrac^ 
tion , pour qu’elle eut quelque chofe de 
piquant pour nous. Ces cinq perfonnes 
de Nations différentes, fe parlant à tra- 
vers des palifïades qui , par les difpofi- 
tions de la Cour d’Efpagne, oppofoient 
un obftaclc infurmontable à leur réunion , 
rappelloient ces rendez - vous que dans 
les Couvens on obtient à la grille , 8c 
où l’on cherche à tromper les yeux des Ar- 
gus femelles , qui en augmentent le plaifir 
en y portant la contrainte. Les yeux du 
notre n’avoient pas befoin d’être trom- 
pés. Fermés par l’infouciance 8c l’ennui, 
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lis fe rouvrirent à regret lorfqu’il nous 
fallut remonter à cheval. Les Officiers 
anglois ne pouvant vaincre nos fcrupu-* 
les , nous offrirent des rafraîchifïèmens; 
nous acceptâmes de la bierre , 6c nous 
eûmes la fatisfa&ion de boire avec eux 
fous le canon de Gibraltar quelques ver- 
res de Porter à la lanté de Georges III 
& du Général Ellior. Dans de pareilles Réflexions 
circonftances, ces diftinctions qui claffent valités na- 
les Nations , ces rivalités qui les divi- tlonaIcs * 
fentj s’anéantiffènt. Nous n’étions plus 
François, ni Efpagnols, ni Anglois ; nous 
n’étions plus que des membres de l’im- 
menfe famille du genre-humain. Si la réu- 
nion des hommes en Nations fait leur force 
&: une grande partie de leurs vertus , elle 
eft auffi la fource de la plupart de leurs vices 
& de leurs malheurs fans elle moins de 
fléaux défoleroient la terre :* on ne con- 
noîtroit ni les révoltes conrre l’autorité, 
ni l’oppreffion des defpotes couronnés , 
ni celle , plus dure encore , des tyrans 
fubalcernes , ni les intrigues fourdes de 
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la politique , ni les ravages éclatans de 
la guerre : on ne s’égorgeroit plus au 
•nom du fantôme de la gloire ; on ne fa- 
crifieroit plus fon repos , celui de fa 
femme 8c de fes enfans à des intérêts 
éloignés 8c quelquefois étrangers ; 8c 
au défaut des Magiftrats 8c des loix , 
on fe chargeroit foi - même de fa 
vengeance. Plus ces réflexions con- 
traftoient avec tant d’événemens ré- 
cens , dont l’afpe£l de Gibraltar réveil- 
loit le fouvenir, plus elles faifoient fur 
nous une impreffion douce 8c profonde , 
8c plus elles ajoutoient au charme de 
notre petit congrès. 11 fallut bientôt les 
bannir 8c repafl'er des iilufions de l’âge 
d’or aux fâcheufes réalités du fiecle de 
fer. Le foleil fe cou choit ; le calme de 
la nuit rendoit plus fenfibles les cris 
des matelors dont les bâtimens étoient 
mouillés devant nous au pied du vieux 
môle. Déjà le contour du fameux roc fe 
deflînoit plus confufément dans le vague 
des airs. Nous nous féparâmes des Officiers 
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anglois , &c reprîmes le chemin des li- 
gnes. Vingt fois en me retirant je me 
retournai vers Gibraltar ; mon œil avide 
en dévoroit la furface ; je voulois,,à 
force de le regarder, emporter dans ma 
mémoire l’empreinte exa&e de cet objet, 
fource féconde de réflexions militaires., 

politiques &. philofophiques. Voilà donc, Réflexions 
, . r . . , • , • fur le fiege 

me dilois-je, ce rocher qui, pendant cinq de ceK ç 
ans , a fixé les regards de l’Univers. Il P lace- 
efl: inutile aux Anglois fous tous les rap- 
ports , mais ils croient leur gloire inté- 
reflee à conferver cette portion de terre 
en dépit de la nature, qui fembloit l’ad- 
juger au dominateur de la Péninfule dont 
çlle fait partie : dès - lors ils facrifient 
des millions pour la fortifier , pour la 
conferver, pour la défendre. D’un autre 
côté , l’Efpagnc n’a qu’un intérêt de va- 
nité à la recouvrer; 6c c’efl: à cette chi- 
mère que , fous un Monarque économe 
du fang ôc du bien de fes fujets , elle 
faerifie pendant quatre ans des fommes 
immenfes, les plans de campagne les 
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plus brillans, 8c, fi nous ofons le dire, 
jufqu’à fa gloire bien entendue ; 8c la 
Maifon de Bourbon enchaîne la plus 
grande partie de Tes forces navales au 
pied de Ce rocher, plus méprifable en- 
core en lui même que l’art de la guerre 
ne l’a rendu formidable. 

Au milieu de ces rêveries , je gagnai 
le fort Saint- Philippe qui efl: à l'autre 
extrémité des lignes du côté de la baye. 
Nous les fuivîmes en dedans jufqu’au 
corps-de-garde principal ; nous y dépo- 
sâmes notre apathique conducteur , qui 
n’avoit trouvé que de l’ennui 8c de la 
fatigue où j’avois trouvé tant de jouif- 
fances 8c puifé tant de réfl exions ; 8c 
nous reprîmes la route de Saint-Roch , 
en côtoyant la mer , en pallant fur ce 
petit môle de bois où l’on s’embarquoit , 
8c où l’on recevoir les blefles pendant la 
nuit fatale des batteries flottantes. Nous 
traversâmes enfuire le pont Mayorga M 
vis à-vis duquel ces batteries prirent leur 
point de départ lorfqu’elles firent voile 

vers 
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vers la place. J’y crus entendre gémir 
les mânes de ces valeureux aflîégeans 
qui trouvèrent la mort au milieu des 
flots & des flammes ; j’y crus entendre 
gronder cette formidable artillerie qui, 
des deux côtés fit tant de, fracas 6c 11 
peu de ravages. Nous arrivâmes enfin 
à Saint-Roch à huit heures. 

Mon premier projet étoit d’aller deSt*- 
Roch à Malaga , &c de revenir à Madrid 
en traverfant le Royaume de Grenade* 
C’eft peut - être la partie' de l’Efpagno 
qui doit le plus piquer la curiofité d’un 
voyageur ; il y trouve la nature la plus 
impofanté à la fois & la plus riante 5 
de hautes montagnes dont les fommets 
font en tous tems couronnés de neige * 
des vallées fécondes où régné une fraî- 
cheur que n’alrere pas même la préfence 
de la Canicule , des tortens d’eau lim- 
pide qui s’écoulent avec fracas du haut 
des rochers , qui fettilifent les campa- 
gnes ôc ne les fubmergent prefque ja- 
mais , les fîtes les plus pittorefques. Il 
Tome III. Q 
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trouve fur - tout dans la capitale de ce ^ 
Royaume des monumens qu il cherche» 
roit en vain dans le refte de l’Europe; 
les palais bien confervés . des anciens 
Rois Maures , dont le Royaume de Gre- 
nade a été le dernier afyle; leurs bains, 
leurs jardins , leurs mofquees , 8c autres 
reftes du goût 8c de la magnificence des 
Arabes, qui ont furvécu aux ravages des 
conquérans pour 1 inftrudion 8c le plaifir 
de la poftérité. M. Peyron , dans fes 
Eflais fur l’Efpagne , en avoir donné 
une defcription aufïi exade qu attachante-* 
qui avoir ajouté à mon emprefïement de 
parcourir ces merveilles de lart- 8c de 
la nature. Elle diminue mes regrets pour 
mes Ledeurs à qui je ne pourrois rien 
offrir de mieux ; mais elle ne fauroit 
confoler ma curiofité trompée par les 
circonftances. Je fus obligé de facrifier 
ce joli voyage aux affaires qui me rap- 
pelloient à Madrid ; 8c de Saint-Roch 
je repris la route de cette capitale par 
la ligne la plus droite , en faifant feule- 
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iftefttutl petit détour pour voir les établif- 
femens de Xiniena. 

Il y a quatre grandes lieiies de Saint- 
Roch à Ximena. Les deux preHeres 
fe font prefqu’entierement dans le fable, 
mais à travers un bois Oit les bouquets 
d’arbuftes remplirent les intervalles des 
grands arbres , 5c qui eft d’ailleurs femé 
d’oliviers fauvages , de figuiers * de chê- 
nes verds , Sc fur-tout d’arbres de licge, 
alcorïtoques. Les deux autres lieues fer- 
pentent fur une vafte plaine , ou plutôt 
fur un Vafte potager, que fe partagent les 
melons , les concombres 5c le maïs. 

Ximena eft bâti fur la pente d’un ro- 
cher efcarpé que dominent les débris 
d’un vieux château. J’étois adrelfé à Don 
Manuel Behic, François d’origine , qui* 
depuis quelques années, étoit Contrôleur 
d’une fabrique de canons de fer 5c de 
boulets deftinés exclufivement pour l’A- 
mérique efpagnole. Elle avoir été établie 
depuis peu par les foins du Miniftre des 
Indes, M. de Cralvez, fous les aufpiccs 

Q * 
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d’un Capitaine de vaiffèau. On n’étoît paS 
content de l’adminiftration de celui-ci, 8c 
je trouvai à Ximena un Colonel du Génie 
qui CToit chargé d’en fcruter les vices, 
& d’examiner fi l’établifTemcnt pouvoir 
être continué. Il réfultoit de Tes obfcr- 
vations , que la riviere qui faifoit aller les 
machines de la fabrique éroit à fec fept 
à huit mois de l’année, que le refte du 
tems elle ne fuffifoit qu’à mettre en mou- 
vement un feul martinet de forge. Mal- 
gré ce mécompte, qui auroit dû rendre 
l’Intendant fort fobre en avances, il en 
avoit déjà fait qui fembloient appartenir 
à la fabrique la plus floriflànte ; erreur 
ou infidélité trop commune chez les Es- 
pagnols, qui débutent Souvent d’une ma- 
niéré fomptueufe dans des établiflèmens 
que l’expérience fait bientôt abandonner. 
T)éjà le Miniftre des Indes avoit choifi 
un autre emplacement pour celui de 
Ximena : il eft à trois quarts -de -lieue 
de l’ancienne fabrique , au bord du 
Guadiaro , qui en tout tems porte allez 
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d’eau pour faire aller deux forges. Eu 
fortant de Ximena, je palïài à portée 
de cer endroit où l’on travailloit déjà au, 
nouvel établifiement. Il ne peut que prof- 
pércr ; fa fituation eft très - favorable ; 
il eft à portée d’une mine très-riche qui 
donne foixante 5c quinze livres de fer 
fur un quintal de minerai. 

De Ximena j’allai coucher trois lieues 
i plus loin à Gaufin , joli bourg au mi- 
lieu des montagnes les plus efearpées , 
d’où l’on apperçoit très-bien celle de Gi- 
braltar. Du haut de ce belvedere, lespai- 
fibles habitans du Gaufin voyoient les 
feux jaillir de cette fortereflè fans être 
effrayés de leur fracas, comme les dieux 
d’Epicure voyoient du haut de la voûte 
célefte les jeux cruels des malheureux 
humains fans que leur férénité en fût 
troublée. 

Je profitai d’un refte de jour pour ad- 
mirer la pofition de Gaufin. Une pro- 
fonde vallée eft à fes pieds, 5c reçoit 
le tribut des ruiffeaux qui s’écoulent avec 
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bruit du flanc des montagnes voifines ; 
avantage dont les habitans ont profité 
pour s’entourer de légumes ôç de ver- 
dure. Les coteaux voifins font couverts 
de vignes ; Se ce qui ne fert pas peu à 
la décoration de ce payfage , ç’eft un 
afïcz vafte enclos qui côtoyé la grande 
route en fuivant fa pente rapide , qui 
appartient à un Couvent de Francifcains j 
car quoiqu’on déclame contre les Moines , 
il faut convenir que par-tout , &: princi- 
palement hors des villes , leurs poflef* 
fions font les mieux cultivées , que leurs 
habitations forment des points de vue 
piquans , & que leur féjour vivifie les 
campagnes adjacentes. Eft-ce parce que 
la pieufe facilité des fideles les a laifles 
prefque par -tout s’emparer des plus 
agréables pofitions ? ou bien les loifirs 
de leur vie folitaire leur laifTeroient- 
ils plus de moyens d’embellir leur§ 
afyles ?• 

Pendant ma promenade d’obfervation 
jç rencontrai M. le Corrégidor, qui nie 
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fie de Gaufin une peinture digne d’un 
bon patriote ; il m’exalta fur-tout la po- 
fition du vieux château ruiné qui do- 
mine ce bourg, & duquel les habitans 
jugeoient, à vol d’oifeau, les coups que fe 
portoient les afliégeans & les afliégés de 
Gibraltar. Je le mis fur la voie de me 
parler de la Banque nationale ; il me 
parut regretter qu’on eût grolfi fes fonds 
de l’excédent des octrois des villes ôc 
communautés. Selon lui , il auroit pu être 
mieux employé. Gaufin , par exemple % 
avoit été obligé de fe défaire de qua- 
rante mille réaux qui auroienc rempli un 
objet plus utile , fi l’on les eût confacrés 
à raccommoder le pavé du bourg ou 
les mauvais chemins qui y abouciflènr. 
C’eft ainfi que par-tout le citoyen , s’ifo- 
lant dans fon étroite enceinte & hors d’é- 
tat de faifir les grands rapports de l’admi- 
niftration , voudrait , dans fon égorfme , 
que tout fût facrifié à fà commodité par- 
ticulière. 

Au-delà de Gaufin > le chemin , perv- 
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dant deux ou trois lieues , fuit le flanc 
des montagnes à travers des vignes qui 
s’élèvent prelqu’à leur fommet, ôc s’a- 
baillent julqu’au fond des vallées. De 
petites maifons de vignerons , femées fur 
la pente de ces montagnes , attellent 
l’activité qui régné dans cet heureux canr 
ton. Le pays devient enfuite plus efearpé 
que jamais ; on ne trouve plus jufqu’à 
Honda que des montagnes énormes & 
toutes dépouillées , à travers lefquelles fer- 
pente le chemin le plus raboteux. On tra- 
verfe de diftancc en diftance quelques mal- 
heureux villages juchés à mi-côte fur des 
rocs décharnés : ce font des repaires de 
voleurs 6c de contrebandiers ; leur poli- 
tion & leur nom indiquent alfez qu’ils 
doivent leur exiftencc aux Maures qui , 
fans doute, cherchoicnt an fein des mon- 
tagnes les moins accellibles des afyles 
contre les attaques, des Chrétiens. Les 
principaux font Guata^ia Benali ÔC 
Aiajate : ce dernier efk à trois grandes 
lieues de Gauûn , prefqu’au pied des 
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rochers ; de là le chemin remonte encore, • 
& va gagner le fommet des hautes mon-, 
tagnes, doit on apperçoit pour la der- 
nière fois le roc de Gibraltar. 

Bientôt après on découvre Ronda, qui , 
vu à cette diftanee , paroît fitué au mi- 
lieu d’un baffin formé par les coteaux 
voifins , & au fein du pays le plus pier- 
reux 6c le plus aride. On eft détrompé 
en arrivant dans cette ville , qui , grâces 
à fes fortifications naturelles , n’a été 
arrachée aux Maures qu’à la fin du quin- 
zième fieçle. Elle efl: entourée d’une dou- 
ble enceinte de rochers , entre lefquels 
coule une petite riviere. Du tems des 
Maures on n’y pénétroit que par une 
porte bafîè flanquée de groiïès tours ; 
puis on pafloit fur un pont court , mais 
fort .élevé, au pied duquel jaillit avec 
abondance une grofïè fource qui ne tarit 
jamais. La ville de Ronda occupe un em- 
placement confidérable, mais inégal. Le * 
double rempart naturel qui l’entoure n’efl: 
plus qu’incommode pour fes habitans de- 
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• puis qu’il efl inutile pour leur sûreté. On 
a formé le projet de leur donner un fé- 
cond pont à Tendroit où les rochers fe 
rapprochent le plus. Ce projet avoir ré** 
chauffé le zele patriotique de M. Giron, 
Officier Général diftingué par fa naif- 
fance comme par fes talens , & l’un des 
principaux citoyens de Ronda. Il prefloit 
l’exécution de ce projet ; & déjà vers la 
fia de 1785 , des piles énormes par leur 
hauteur & par leur maflè, s’élevoient fous 
fes yeux du fond de ce fofTé naturel au 
niveau du terrein de la ville , & pro- 
mettoit à fes habitans un nouveau 
moyen de s’échapper de leur vafte pri- 
fon. 

■> 

Au nord-eft , fes environs qu’on n’ap- 
perçoit pas en venant de Gaufin , font 
remplis de vergers qui fourniflent en 
abondance des pêches , des prunes , di- 
verfes fortes de poires & de pommes. 

* d’une excellente qualité ; rencontre afïèfc 
rare en Efpagne ; car foit que l’arc des 
jardiniers , foit que la nature du fol s’y 

\ 
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rcfufc , le pays des oranges , des figues 
& des olives n’eft pas celui de tous ces 
fruits exquis qui font l’ornement & les 
délices de nos deflèrts d’automne, Ce qui 
porteroit un peu à inculper l’art, c’eft 
que la table du Rci eft couverte d’ex- 
cellens fruits de cette éfpece, qu’il tire de 
fes jardins d’Aranjuez & de Saint-Ilde- 
fonfe dirigés par d’habiles jardiniers , tan- 
dis qu’on en çhercheroit vainement dans 
le relie de la Callillc. 

Paxarete 3 fameux par fon vin , eft 
à quatre ou cinq lieues de Ronda, 6c 
appartient à M. Giron. 

Gra^alema , fitué comme Ronda au 
fein des rochers , n’en eft qu’à trois lieues. 

Ses habitans ayant de l’eau en abondance 
& d’ailleurs peu de relïources , fe font 
confacrés à la préparation des laines. Il Fabrique 
en eft réfulté une des principales ma- jjg Graza- 
nufa&ures de draps efpagnols pour la lema * 
confommation du peuple. 

La lieue & demie qu’on parcourt en 
fortant de Ronda eft agréable par la 
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quantité de vergers dont la route eft bor- 
dée; le terrein eft enfuite inégal, pier- 
reux &. peu cultivé. Ce jour -là j’allai 
Coucher à Cannete , grand vilain bourg, 
dominé par les débris d’un ancien fort. 
Le pays qui conduit de-là à Offuna eft 
aride 6c raboteux 1 , 8c n’offre que des 
champs & des plantations d’oliviers 3 
dont la verdure pâle , qui ombrage à 
peine un terrein grisâtre , attrifte plu- 
tôt un payfage quelle ne l’embellit. 

Au bout de cinq grandes lieues , on 
arrive à Offuna, chef-lieu du Duché de 
ce nom. La ville eft grande, mais rien 
n’y annonce l’aifance, quoique beaucoup 
de nobleffè y féjourne. J’y remarquai une 
alameda , ou promenade publique , dé- 
corée d’une fontaine : deux piliers de 
mauvais goût voudroicnc auffi contribuer 
à fon ornement ; ils fe partagent les deux 
portions d’une infcription faftueufe , où 
font nommés le Pape, le Roi d'Efpagne, 
le Duc d’Offuna qui vivoic alors , SC 
les deux Corrégidors , auteurs de cet 
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ouvrage, qui y eft qualifié de famofa obra : 
elle fe termine en difant que, pour con- 
facrer ce monument éternel , on a gravé 
cette infcription. J’obfervai que ce mo- 
nument , ce fameux ouvrage , confiftoit 
en deux fontaines d’affez mince appa- 
rence , 6c en deux rangées de bancs 
jnaffifs en maçonnerie groffierement en- 
duite de plâtre. Us trompoient déjà à la 
fin de 1785 le vœu modefte qui les avoit 
dédiés à l’éternité ; leurs débris , dont 
le fol eft jonché , attellent au bout de 
huit ans d’exiftence , la fragilité des éta- 
bliffèmens humains. Il feroic difficile 
de trouver quelque part un monument 
de plus mauvais goût, Sc fur-tout une 
gafeonade plus cara&érifée ; auffi n’eft- 
ce pas fans raifon que les Andalous 
font appellés les Gafcons de l’Efpagne. 

Il y a fix lieues d’Offuna à Ecija, à 
travers le pays le plus uni 6c le mieux 
cultivé. A une lieue d’Ofiiina , je remar- 
quai une grande lagune couverte d’une 
foule d’oifeaux blancs , plus longs 6c plus 
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gros que des canards, & qu’on nomiîiô 
en efpagnol alablancos. Au moindre bruit 
ils s’envolent par nuées, Ôcdéployent des 
aîles où u h rouge éclatant cft mêlé au 
blanc d’une maniéré fort fînguliere. Je 
ne puis mieuîc comparer ce fpe&acle, qu’à 
- celui que donne en petit un jeu de cartes 
qu’on jette en l’air &c qui retombe ert 
défordre. L’eau fur laquelle vivent ces 
oifeaux eft faumâtre : on les chaflè, mais 
ils ne font pas bons à manger. 

Retour A Ecija , que j’avois déjà vu en allant 
MadSd. 3 * Cadix , je pris la pofte , & j’arrivai à 
Madrid en fuivant pendant foixante 8c 
quinze lieues le chemin que j’avois pris 
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en partant. 

De retour à Madrid, je profitai des 
loifirs que mes affaires m’y laiffoient de 
tcms en tems pour faire des excurfions 
vers certains points peu connus qui pi- 
quoient ma curiofîté. 

Je commençai par San Fernando , vil- 
lage à trois lieues de Madrid , qui a eu 
quelques années de célébrité à caufe de 
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U fabrique de draps qu’on y avoir éta- 
blie. Elle a été tranfportée à Guada- 
laxara , mais fes draps y ont confervé le 
nom de leur berceau ; 8c comme \'en- 
feigne fait la chalandife , le changement 
de domicile ne leur aérien fait perdre 
de leur réputation ni de leur vogue. Çc 
lieu qu’animoit ci-devant la préfence de 
l’induftrie , eft voué à la triftefle & au 
filence. Le vafte éclifice qui ne retentif- 
l'oit que du bruit des machines 8c du 
chant joyeux des artifans , n’eft plus frappé 
que des voix impures de ces infortunées 
que la police de Madrid arrache au vice 
pour les condamner à la pénitence : c’eft- 
là qu’elles expient les plaifirs faciles qu’elles 
ont donnés aux amateurs nombreux de 
la Cour 8c de la Capitale , 8c quelquefois 
les refus que leur caprice fait éprouver à 
ceux qu’on n’humilie pas impunément. 
San Fernando eft pour Madrid ce qu’eft 
la Salpêtrière pour Paris , l’épouvantail 
. du vice , mais quelquefois auffi un repaire 
qui s’ouvre à la voix de la vengeance 



Digitized by Google 




z <)6 Nouveau Voyage 
déguifée fous le mafque de Thémis. 4 
D’ailleurs, réunies pour - ainfi - dire , en 
corps , elles en fortent , s’il cft poflîble , 
plus corrompues , ou, fi l’on veut, moins 
fufceptibles de quelque amendement. 

A-peu-près a la même diftance de 
Madrid eft: un petit village, à peine con- 
clu de nom , qui me parutméritcr quelques 
heures d’attention ; il s’appelle Loeches. 
L’envie de le voir m’avoit été infpirée 
par la leélüre d’une brochure angloife 
qui parut pendant mon féjour à Madrid * 
fous le titre d 'Anecdotes fur les Peintres 
les plus éminens de VEfpagne. M. Ri- 
chard Cumberland , plus connu par quel- 
ques fuccès dramatiques que par des fuc- 
cès politiques , avoit pafle près d’un an 
à Madrid, occupé , difoit-on, des moyens 
de détacher l’Efpagne de notre alliance; 
il étoit accompagné de fes deux filles. 
Mefdemoifelles dë Cumberland , au fein 
de la guerre qui divifoit les deux pays, 
furent parfaitement accueillies dans les 

cercles Caftillans. Il n’y avoit pas à la 
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vérité un grand mérite à dépofer auprès 
d’elles les animolités nationales. Elles 
réunifloient Pefprit à la figure 8c les grâ- 
ces aux talens. La galanterie leur rendit 
fes hommages ; la politique elTaya vai- 
nement de les faire fervir à fes vues. En 
traitant avec M. Cumberland, on ou- 
blioit qu’il étoit leur pere ; 8c la loyauté 
efpagnole eut à compter un triomphe de 
plus. 

Ceux qui ont connu ce couple chat- 
mant , que depuis j’ai eu le plaifir de 
voir en Angleterre , exeuferont cette di- 
grcfîion ; j’en demande pardon aux au- 
tres. Au relie , Madame la Duchellè de la 
Vauguyon , qui a palTé quelques années 
à Madrid, pourra attefterque ce n’eft pas 
pour les feules Angloifes aimables que les 
Efpagnols réfervent leurs prévenances ; 
8c que, de quelque Nation qu’on foit, 
on eft sûr de leur plaire quand on en a 
le defir 8c les moyens. 

De retour à Londres , M. Cumber- 
land configna dans une brochure les ob- 
Tome III. * R 
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fervations qu’il avoit faites fur les art$ 
a Madrid. Cette produ&ion, peu digne 
d etre la fœur de Mefdemoifelles Cum- 
berland , n’étoit qu’une compilation in- 
digefte , où l’Auteur avoit recueilli des 
anecdotes fur les Peintres qui avoient 
brillé en Ëlpagne. Rubens , qui y avoit 
fait deux voyages , n’y étoit pas oublié. 
Je favois qu’accueilli à la Cour de Phi- 
lippe IV, il avoit enrichi des pro- 
duirions de fon pinceau fécond le palais 
de ce Monarque ; mais j’ignorois qu’il 
■en eût enfeveli plufieurs dans un petit 
Couvent de Religieufes à quatre lieues 
de Madrid. Je l’appris dans la brochure 
de M. Cumberland ; & je voulus m’en 
convaincre par mes propres yeux. Je trou- 
vai ch effet à Loeches une petite Eglife 
fondée par le Comte Duc d ‘Olivarez , 
& à laquelle la Métropole du monde 
Tableaux 'Chrétien envieroit fes décorations. * Six 
précieux tableaux capitaux de Rubens , des plus 

Î |U6 ren* L * 

erme I'E- 'grandes dimensions comme de l’effet le 
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tàpiffent fes murailles. Le principal eft 
ùn tableau allégorique du triomphe de 
la Religion; il domine le maître-Autel, 
êc réunit tous les genres de beauté 8c 
même les défauts qui caraclérifent fon 
auteur j richeiïe de compolition , coloris 
brillant * Vivacité d’expreflîon 6c négli- 
gence de defiin. Après ce tableau , ce 
qui me frappa le plus fut celui où Elie 
eft tepréfenté debout dans le défert, au 
moment où un Ange lui apparoît pour ra- 
nimer fes forces ; l’attitude du Prophète, 
l’exprcfiion de fa** figure , ont quelque 
chofe de divin. Je remarquai avec intérêt 
que Rubens avoir donné à fes traits une 
teftemblance frappante avec ceux d’Henri 
IV , foit que ces traits qu’il avoit plus 
d’une fois fixés fur la toile, feioient pla- 
cés par hafard fous fon pinceau , foit 
qu’il ait trouvé piquant d’étahlir en Eir 
pagne, fous la forme d’un Prophète, le 
portrait d’un Monarque fi odieux à ce 
pays , fous le double rapport de la re- 
ligion ôc de la politique. 

R 2 
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. On voit encore dans la même Eglife 
«ne excellente copie d’une fainte Famille 
d’André dei Sarto , dont l’original eft à 
l’Efcurial , 5c une répétition d’un autre 
tableau du même Couvent, qui repré- 
fente un Chrift mort fur les genoux 
de fa mere , 5c qui cft .également de 
Rubens. 

La Sacriftie en contient aiîfli quelques- 
uns qui ont leur mérite, entr’autres deux 
Baflan 5c un Titien. 

Je pafïài quelques heures à contem- 
pler à loifir 5c fans téftioins, ces chefs- 
d’œuvre prefqu’ignorés de la peinture. 
Satisfait , mais non radàfié , je quittai 
TJEglife de Loeches pour retourner à 
Madrid. 

Un autre objet de curiofité, peut-être 
encore plus ignoré des Efpagnols eux- 
mêmes , fe trouve au fein des monta- 
gnes de la vieille Caftille, k quatre ou 
cinq lieues de l’Efcurial : c’eft un mo- 
nument qui a. fait le défefpoir de quel- 
ques antiquaires , &C qu’ils connoiflènt 
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fous le nom de Toros de Guifando, Gui* 
fando eft un Couvent d’Hyéronimites , 
placé à mi - côte , dans une chaîne de 
rochers efcarpés , où , fuivant une an- 
cienne tradition, les fils de Pompée fu- 
rent défaits par le parti de Céfar , & où 
les vainqueurs , pour céh&rer leur triom- 
phe, facrifierent cent taùrçâuxaux dieux, 
& en laiflerent quatre en pierre fur le 
théâtre de leurs exploits. Une autre tra- 
dition veut que ces prétendus taureaux 
foient des éléphans , &c qu’ils attellent , 
au lieu du triomphe des Romains, le 
pa liage des Carthaginois , qui ont en- 
effet laifle dans plufieurs endroits de l’Ef- 
pagne la grofiîere effigie de ces animaux. 
Affurémcnt il ne faut pas être bien verfé 
dans l’hilloire naturelle pour dillinguer 
'Un taureau d’un éléphant, l’incerti- 
tude des antiquaires efpagnols fur cette 
queftion pourroit donner lieu à de mau- 
vaifes plaifanteries. Je voulus l’examiner 
de près , &c formai le projet téméraire 
do la décider. Je trouvai dans un enclos 

R} 
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de vignes , dominé par le Couvent de 
Guifando , quatre énormes blocs d’une 
pierre dure , & femblable au granit ; ils 
me parurent H informes , que je fus tenté 
de les prendre plutôt pour des jeux de 
la nature que pour des productions de 
l’art. En les confidérant de plus près , 
on reconnoît , ou plutôt on devine , 
l’intention du fculpteur; mais les efforts 
de fon cifeau ont prefque difparu fous 
la lime du tems-: on ne retrouve plus 
de traces ni des cornes du taureau , ni 
de la trompe de l’éléphant. La forme des 
oreilles indiqueroit plutôt ce dernier ani- 
mal que le premier; la croupe &c les 
flancs font fi émouffés dans leurs con- 
tours, qu’on n’ofe encore décider entre 
les deux. Bref, après une heure d’obfer- 
vation , je laiflai la queftioh indécife 
comme je î'avois trouvée. L'un des blocs 
paroît avoir été déplacé par les mains 
de quelques curieux. L’expérience lui a 
été funefte ; il eft brifé en deux mor- 
ceaux qui font à quelques pas l’un de 
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l’autre ; 6c la partie poftérieure , enfon- 
cée dans la terre , paroît plutôt tenir à 
fes entrailles qu’àvoir été deftinée à parer 
fa furface. v 

J’étois prefque honteux de mon voyage 
infru&ueux. Je gravis péniblement vers 
le Monaftere , d’où l’on plonge fur ce 
monument hiéroglyphique ; je n’y trou-» 
vai pas de doute fur l’interprétation qu’or* 
devoit lui donner. La tradition , dont 
j’ai parlé plus haut % eft consignée fur une 
efpece de pancarte que l’on communique 
aux étrangers : ils y lifent diftin&ement 
les inferiptions latines gravées fur les 
flancs d’un des blocs , 8c dont on dé- 
couvre à peine quelques traces fur l’ori^ * 
ginal. La principale de ces inferiptions 
porte : Bellum Ctfaris ù Patrie ex magnei 
parte confecîum fuit ; S. & Cn. Pompeii 
filiis hîc in agro Bajîetano profligatis. 
Une autre : Exercitus viclor hojiibus 
ejfufis. Elles indiquent allez que ces mo- 
numens ont pour objet de célébrer une 
vi&oire fur les fils de Pompée. Pvefte à 
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Savoir fi le rerrein où elles font eft VA - 
grum Bafietànum ; relie à concilier cette 
verfion avec celle des hiftoriens, qui pla- 
cent en Andaloufie la défaite du parti 
de Pompée. ' Les bons Hyéronimites , 
jaloux du luftre de leur canton , me trou- 
vèrent réponfe à tout ; & pour qu’il ne 
manquât rien à ma croyance, on me 
montra les cavernes où les fils de Pompée 
cherchèrent un afyle après leur défaite, 
& y trouvèrent la mort. Je crus enten- 
dre gémir leurs illuftres mânes ; & mon 
imagination reculant de dix-huit fiecles, 
me faifoit oublier que j’étois entouré 
d’Hyéronimites. Ils me le rappellerent, en 
m’obfervant que ces mêmes afyles des. 
martyrs de la liberté, l’avoient été qua- 
torze cens ans plus tard des martyrs de 
la pénitence ; &. il me fallut entendre 
le récit de la retraite des Fondateurs de 
leur Ordre au fein de ces cavernes , le 
détail de leurs auftérités , reconnoître 
la trace de leurs pas, & jufqu’à celles, 
de leurs larmes. Bien raflàfié de ce col- 

K - • • • ... - - . 
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loque afcétique , plus fatisfait encore 
de l’accueil vraiment cordial de ces Re- 
ligieux, je redefccndis dafts la plaine; 
je jettai un dernier coup - d’œil fur les 
monftrueux hiéroglyphes dont on venoit 
de me donner la clef, Sc repris la route 
de PEfcurial. 

, Les Toros de Guifando , dont bien des^ 
gens à Madrid même ne foupçonnent 
pas la réalité , entrent fouvent dans la 
converfation familière , pour exprimer 
d’une maniéré burlefque le courage d’un 
homme capable d’affronter les plus grands 
dangers ; & à ce titre , ils fe trouvent 
dans la bouche d’un de? héros de Cer- 
vantes-, Quand à mon retour je dis que 
j’avois vu , palpé ces fameux taureaux , 
on me regardoic prefque comme un 
homme extraordinaire. L’illufion difpa- 
rut quand j’eus donné le fignalement 
des ennemis dont j’avois bravé l’appro- 
che. • * 

Il eft un autre canton plus éloigné f a ^^ s 
çle Madrid , & qui joue , plus encore 6» le can- 

' ton des 

Battuecas. 
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que les Toros de Guifando , un rôle 
diftingué dans I’hiftoire fahuleufe d’Ef- 
pagne ; c’eft «elui des Bauuecas , auquel 
Montefquieu fait allufion dans fes Let- 
tres Perfanes , quand il dit que les Efi. 
pagnols ont dans leur propre Royaume 
des cantons qu ! ils ne connoiiïent pas. 
D’après de vieilles traditions , la reli- 
gion 3 la langue, les mœurs des Efpa- 
gnols étoient inconnues dans les Bauue- 
cas. Des villages voifins on y avoit en- 
tendu des voix extraordinaires ; les ber- 
gers n’ofoient y mener leurs troupeaux: 
il en falloit moins pour en faire la re- 
traite des démons, ou au moins de quel- 
que peuple farouche; chacun en racon- 
toit à fa maniéré l’origine & les parti- 
cularités. Les Bauuecas fournirent un 
aliment de plus à l’imagination des Ef- 
pagnols : elles figurèrent dans leurs. Co- 
médies & leurs. Romans ; & ^Æorcri ne 
dédaigna pas de donner à ces contes 
ridicules une place dans fon Di&ioa-; 
paire. 



Digitized by Googl 




• en Espagne. 167 

Le Perc Feijoo, Religieux fort éclairé, 
qui n’cft mort que depuis peu, fut un 
des premiers qui combattirent avêë fuc- 
cès ces abfurdités. Il réfultc de Tes re* 
cherches, & du petit voyage que je fis 
aux Battuecas peu avant mon départ,, 
que ce font deux vallées incultes qui 
n’ont gueres qu’une lieue de long , Sc- 
qui font fi étroites , fi hermétiquement 
fermées de .tous côtés, que le foleil doit 
avoir de la peine à s’y faire jour en hiver. 
Ce petit canton eft remarquable par les 
grouppes de rochers bizarrement taillés, 
par la variété des arbres , par les finuo- 
fités de la petite rivière* qui arrofe ces 
vallées , par les excavations des monta- 
gnes qui les forment , par la quantité 
d’animaux de tout genre auxquels elles 
fervent de repaire. La feule habitation 
humaine qui mérite d’être remarquée, 
eft un Couvent de Carmes DéchaufTés, 
dont les cellules font comme enfevelics 
fous les rochers efearpés qui les mena- 
çent & les arbres qui les ombragent. Ou 
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feroit le tour de l’Europe avant de trou-, 
ver un lieu plus propre à devenir i’afyle 
du filence & de la paix. Le canton , qui 
eft prefque inaeeeflîble , qui ne fc 
trouve fur le chemin d’aucune ville , eft 
on ne v peut pas moins fréquenté. Le peu 
de curieux qui s’y préfentent y font re- 
gardés comme des extravagans par les 
paifibles habitans , qui ne peuvent s’ima^ 
giner ce qu’on vient chercha; chez eux. 
Leur territoire , d’où ils ne fortent pref- 
que jamais , eft fitué dans l’Evêché de 
Çoria , entre la vieille Caftille &; l’Eftra-. 
madure , à huit lieues de Ciudad-Rodri- 
go , & quatorze de Salamanque. 

J’avois envie de ne pas quitter l'Es- 
pagne fans avoir vu cette ville fameufe 
dans les Romans &c dans l’hiftoire des 
Sciences efpagnoles. Faute de guide qui 
connût le chemin des Battuecas à Sala- 
marique , je me déterminai à retourner à 
Madrid , &; à prendre de-Ià mon point 
de départ, 

La Cour étoit alors à St. - Ildefonfe^ 
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, Je pafïài par cette Maifon Royale qui 
me rapprochoit de douze lieues du but 
de mon voyage : elle eft éloignée 
de Salamanque de vingt - fept grandes 
liéues du pays , qui en font près de qua- 
rante du nôtre* Tout le canton que nous 
parcourûmes ( car j’avois un compagnon 
de voyage ) quoiqu’aride en apparence , 
eft très-fertile & même aflèz bien cul- 
tivé : cela vient en grande partie de ce 
que les poiïèflions n’y font pas aufîî vaftes 
que dans plufieurs autres provinces d’E£ 
pagne ; de ce que beaucoup de gens du 
peuple ou ont des héritages en propre, 
ou afferment avec avantage ceux des 
grands propriétaires. Les cultivateurs fe 
font établis à portée de leurs terres ; ce 
<pji a multiplié les bourgs & les villages. 
Quoiqu’on fe plaigne de la dépopulation 
Ae cette partie de l’Efpagne a j’en comp- 
tai jufqi^à douze qu’on appercevoit du 
.même point de vue aux environs d’Are- 
valo. . . • 

t Le premier endroit un peu remarqua- 
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Bourg de ble que nous rencontrâmes après avoir, 
riade Nie- dépaffé Ségovie , fut Santa Maria dé 
va* Nieva. On y compte lïx cens feux. Plus 
heureux que les habirans de la plus grande 
partie de l’E'fpagne, ceux de ce bourg 
ont la faculté de vendre des comefti- 

i 

blés à leur gfé ; ils comptent aulfi parmi 
leurs avantages la polTeflion d’une image 
iniraculeufe de la Vierge > bc le privilé* 
ge , moins innocent , d’avoir chaque an- 
née une fête de taureaux où accourent 

• « 

tous les amateurs du voifinage, & où 
ies plus fameux Matadorcs de la Pénin- 
iùle ne dédaignent pas de venir cueillit 
des palmes fanglantes. 

■ - De delfus l’éminence où eft placée 
Santa Maria de Nieva, on découvrent! 

* allez beau pays , h . l’on peut appeller . 
ainfi un pays vafte , qui ri’a ni eaux cou* 
Tantes, ni arbres, ni verdure , ni mai- 
Cons de campagne , & qui n’offre que 
■f’a.fpeét triftement uniforme d’immrenfes 
champs de froment. 

On entre bientôt après dans un bois 
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de lapins , foible échantillon de nos lan- 
des. de Bordeaux , mais donc l’induftrie 
n’a pas même tiré la feule reflource que 
ces arbres préfentent. 

Au forcir de ce bois le terrein rede- ... Bol “2 

• . , . d Arevalo* 

vient nud 8c parfaitement uni. Malgré jadis flo- 
. fa fécherefle , il eft très - bien cultivé li ^ aaç * 
jufqu’aux portes d’Arevalo , bourg qui 
doit avoir été jadis une ville afTèz con- 
fîdérable. 11 eft entouré preïqu'en entier 
d’une petite riviere , donc le lit profond 
femble avoir été creufé pour la défenfe 
d’une forterefle. La porte d’Arevalo eft 
un bâtiment maflif 8c fans ornement ; 
elle conduit à un J>ont dont l’art n’a pas 
• davantage à s’honorer , mais dont la foli- 
dité peut braver les ravages des débor- 
demens 8c prefque ceux du tems. Ce 
double monument n’a cependant pas 
•paru indigne d’une infeription pompeufe, 
qui apprend au voyageur que les bourgs 
8c villages de trente lieues k la ronde 
ont contribué à fa conftru&ion. L’inté- 
rieur d’Arevalo , malgré le dénuement ‘ * 






♦ 
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de fes habitans modernes * porte encore 
les veftiges d’une ville autrefois impor- 
tante. On y remarque des reftes de co* 
lonnes antiques, fur lefquels pofent de 
miférables baraques 6c des balcons à 
demi -pourris. Je me râppellai à cet af- 
pc£l ces banqueroutiers , jadis opulens , 
qui achèvent d’ufer , au fein de la dé- 
treflè , les débris de leur fomptueufe 
garde - robe! Le Clergé feul conferve 
fes richeiïes au milieu de là pauvreté 
qui l’environne : on compte encore 
dans Arevalo huit Parodiés 6c huit Cou- 
venSj • • - 

Vin que Tout l’efpace de fix” lieues de Santa Ma- 
canton! CC r ^ a de Nieva à Arevalo,* n’offre gueres d’au- . 
tre culture que celle du Med : quelques 
. vignes éparfes de diftance en diftance don- 
nent un vin dont l’habitude feule peut 
rendre fupportable le goût terreux 6 C amer. 

Au-delà d’ Arevalo jufqu’à Penaranda, 

' on, ne voit que des campagnes fertiles 
& cultivées avec le plus grand foin. 
Malgré les richefles de la terre * les h'ar 

bitans 



♦ 



Di 



-Google 




EK Es P AGNÉ. . 173 

titans parodient pauvres. Réduits aux 
jouiflànces de la pure néceffité , ils dé- 
daignent celles de commodité. Privés de 
communications au - dehors & d’objets 
de comparaifon , ils lemblent n'avoir ni 
le delîr ni la connoilîance de ces jourf- 
fances. Il ne leur vient pas dans l’idée 
d’embellir leurs héritages : un jardin , 
un potager eft pour eux un objet de 
luxe que leur parcimonie fe refufe. La 
fainéantife leur impofe des privations, 

& l’habitude des privations entretient à 
Ton tour la fainéantife : ils tourneront 
dans ce cercle jufqu’à ce que des che- 
mins , des canaux , des moyens de tranf- 
port plus faciles. , leur ayent fait con- 
noître les avantages du commerce. 

Entre Arevalo 6c Penaranda , nous 
pafsâmes la nuit à Flores de Avila , 
miférable village où toutes les incommo- 
dités nous aflaillirent. Le.fouper .«frugal 
qu'on nous y donna fut interrompu vingt 
fois par les aboiemens des chiens , les lar- 
cins des chats , les importunités des mea- 
Tome ///. S « 



Digitized by Google 



Arrivée à 
la petite 
ville de Pc- 
tuuudi. 



« 

Confiance 
de fçs ha- 
biransdans 
une image 
de la Vier- 
ge- 



174 NouveAü Voyage 
dîans , Sc les tracalïeries d’une vieille 
édentée qui faifoic les honneurs de l’hô- 
tellerie. La nuit fe pafla fur la couche 
la plus dure, & au milieu des infeétes 
qui troublent fi fouvent en Efpagne le 
repos du voyageur. A ce prix on eft 
matineux fans effort. Nous reprîmes de 
bonne heure la route de Penaranda , 
jolie petite ville qui a environ mille feux. 
Elle contient , comme Arevalo , quel- 
ques débris d’architecture , qui prouvent 
qu’autrefois elle étoit plus conlîdéra- 
blc ; elle appartenpic aux Comtes de 
ce nom : l’un d'eux eft ce Comte de 
Penaranda , fi connu dans les faites de 
la politique par fon arrogance , qui penfa 
faire rompre vingt fois le Congrès de 
Weltphalie. A l’extinction de la race 
mâle de ces Comtes , Penaranda a pâlie 
dans la Maifon d’Uceda, par le mariage 
de la Üuçhelïe aétuelle de ce nom. 

•* " r ‘ * r: 

Les habitans de Penaranda ont la plus 
grande confiance dans, une image de la 
Vierge; fans (on fecours , difent^ffs , 

1 *. + J X 
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Üs duraient déjà fuccombé vingt fois h 
leur infortune. Douces iilüfions que la 
philofophie moderne a la cruauté de ri- 
diculifer * & qu’il faudrait peuc-êtré en- 
tretenir pour la confolation du pauvre* 
quand l’autorité vigilante & éclairée a 
d’ailleurs les moyens de réprimer les abus 
de la fupèrftition ! Elles font aflurément 
bien innocentes* elles font même pré- 
cicufes, ces Ululions, quand elles n’ont 
d’autre fruit que de nourrir au fein des 
malheureux la patience 6c l’efpérance ( 1 ). 
Les habicans de Penaranda* comme ceux 
de la plupart des provinces efpagnolcs* 
nous parurent avoir befoin de ces deux 
relïüurces ; ils font accablés d’impôts ; 
ils gagnent péniblement le peu qu’il* 
poflédenr , & leur décrciïè étouffe leur 
induftrie. Leurs Seigneurs * 'qui ignorent 
quelquefois jufqu’à la fituation géogra- 



(<) Mais fa vérité , me dira-t-oO. Afi ! fins doüfe * 
la vérité j mais rendez-!» donc préférable aux ill»- 
#!ons. 
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phiquc de leurs Etats , en abandonnent 
l’adminiftration à des Intèndans , des 
Tréforiers, des Alcaldes, qui font mau- 
dire leurs noms en abufant de leur au- 
torité. Qui oferoit en pareil cas élever 
fa voix en faveur de l’opprimé ? & quel 
çft l’opprimé qui oferoit porter lui-mêma 
fes plaintes au pied du trône ? Les loix 
lui offrent en vain leur refuge; leurs in- 
terprètes redoutent trop ceux qui, fi fou- 
vent, lavent les éluder, ceux contre lef- 
quels on ne les invoque pas impunément. 
Je fais que de nos jours même il y a eu 
quelques Magiftrats allez vertueux 8c 
allez intrépides (i) pour braver le reflèn-. 
timent des Grands , en difeutant rigou- 
reufement la nature de leurs droits, en les 
dépouillant de leurs ufurpations. A cette 
réfolution hardie étoit attachée la gloire 
de remettre la couronne en pollèllion de 



(i) Je les nommerais fi je ne craignois de réveillée 
la haine que leur courage a excité; mais mes Leftcuic 
efpagnols les nommeront de refte. ' * 
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fes privilèges ; & un pareil projet a quel- 
que chofe d’éclatant qui foutient le cou- 
rage. Mais où font ceux qui , fans au- 
tres mobiles que l’équité & l’humanité, 
entreprennent la défenfe à la fois obf- 
cure & hafardeufe de quelques citoyens 
qui n’ont fouvent à offrir que leur ad- 
miration , leur eftime &C leur reconnoif- 
fance , pour prix des fervices qu’on leur 
rend ? Ils font rares en Efpagne comme 
ailleurs. 

Je ne croyois pas que la petite ville Bonne au- 
de Penaranda m’eût mené Ci loin. Ne pSai* 
la quittons cependant pas fans rendre 
juftice à fon auberge : c’eft la plus com- 
mode & la plus propre que j’aie trouvée 
dans toute l’Efpagne. Contre l’ufage de 
ce pays, les hôtes y ont de la complai- 
fance , de la prévenance même , & 
jufqu’à quelques provifions de bouche. 

A une demi-lieue de cette ville, nous 
entrâmes dans un bois de chênes verts 
que nous fûmes près d’une heure & demie 
à parcourir : c’eft une pofïèflîon des 

S* 
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Comtes de Penaranda. Nous y rencon^ 
trames un maître Maçon que nous acof- 
tâmes, & dont l’intelligence nous frappa; 
elle rrfauroit étonné bien davantage dans 
les premiers tems de mon féjour ; mais 
j’étois accoutumé depuis plufieurs années 
à trouver de l’efprit , des idées nettes , 
une rare précifion de langage jufques 
dans ces claflès qu’ailleurs la mifere & 
la profonde ignorance ravalent prefque 
au niveau de la brute. Le Corrégidor de 
Penaranda ne nous auroit probablement 
pas donné fur la culture du pays, fur 
les moyens d’y faire fortune , ôçc. , des 
détails auflî lumineux que ceux que nous 
reçûmes de notre compagnon de voyage ; 
il nous devinoit à demi-mot dans une 
langue qui ne nous étoit pas très-fami- 
liere ; il aiïàifonnoit fes récits d’épigram-? 
mes que nos gens de bon ton n’auroiefnt 
pas défa vouées. C’eft de lui que nous 
apprîmes que la plus grande partie des 
terres du canton étoit affermée à des 
laboureurs, cpii ne rendoient aux proprié^ 
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taires qu’environ le quarc de la récolte, 
en prenant à leur compte tous les frais, &C 
qui , avec un peu de bonheur & de 
foin, s’cnrichifïoicnt en quelques années. 
Je crois cependant qu’il abufa un peu 
de notre qualité d’étrangers , pour nous 
donner comme un fait très-avéré ce qui 
nous parut alors, ce qui me paroît en-- 
core, un conte ridicule. Il nous aiïura 



que dans quelques - unes des Paroifïcs 
voifines , il y avoir des troupeaux de va- 
ches dont les veaux mâles n’avoient ja- 
mais, de cornes; ce qui n’empêchoit pas 
qu’ils n’euflent toutes les propriétés des 
bœufs ou des taureaux, fuivant la dcfti- 
nation qu’on leur donnoit. 

Je ne confeille pas aux Naturalises 
de partir de l’aflertion du Maçon de Pe- 
naranda , pôur dire qu’en certains pays 
il y a des races de bêtes a cornes qui 
n’ont pas de .cornes ; mais fi cette bizaiv 
rerie de la nature ' n’étoit pas pour eux 
une chofe nouvelle , je leur fournis , 

. V S 4 
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pour la faire croire , une autorité de 

plus. 

Quoi qu’il en foit de notre compagnon 
de voyage , véridique ou mauvais plai- 
fant , fa converfation inftru&ive & en- 
jouée abrégea les deux grandes lieues qui 
féparent Pénaranda de Ventofa , mifé- 
rable village fur une éminence, du haut 
de laquelle on commence a découvrir 
* Salamanque. Après Ventofa , on trouve 
Huena , bourg dans l’hôtellerie de la- 
quelle j’obfervai , pour la première fois, 
une fingularité qui , à quelques égards , 
pourroit être imitée ailleurs. Nous y trou- 
vâmes affiché à l’entrée un placard où 
VAlcalde. Mùyorprefcrivoit àl’hôteflè la 
maniéré dont elle cfevoit traiter les voya- 
geurs, le prix quelle pouvoir leur faire 
payer pour leur couchée , pour la nour- 
riture de leurs montures , &c. Jufques- 
là il n’y avoir rien que d’adez raifon- 
hable ; mais la prévoyance du placard 
alloit jufqu’à défendre à l'hotelFe d l cn- 
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t retenir des cochons & des poules , de 
laijfer jouer che\ elle certains jeux défen- 
dus , d’y recevoir des hommes armés ou 
des femmes de mauvaife vie. C’eft avec 
de .pareilles entraves , auxquelles la com- 
modité perd beaucoup fans que les 
mœurs y gagnent, que l’Efpagne man- 
quera long-cems de bonnes auberges, & 
reliera l’épouvantail des voyageurs. Ceux 
qui la parcourent fans réflexion , en ac- 
culent la parclîe & l’infouciance des 
Efpagnols en général. En voyant les cho- 
fes de près , on obferve que ce défaut 
tient bien davantage à . la conllitution 
municipale des villes & communautés, 
à la tyrannie des Seigneurs , à d’anti- 
ques ufages qu’on ne pourroit abolir fans 
refondre une grande partie de la légis- 
lation. Le tems feul & la confiance peu- 
vent amener une pareille révolution ; le 
minillere adtucl la médite , la prépare, 
mais ne veut pas la brufquer. 

Au fortir de Huerta on apperçoit dif- 
tin&ement les tours de Salamanque, & 
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on ne les perd plus de vue. On marche 

à Ton but en fuivant les rives du Tor- 

« 

mes, près duquel cette ville eft fituée. 
A une certaine diftance, fa polîtion eft 
très-pittorefque ; 6c fi le pays étoit un 
peu moins nud , clic rappelleroit celle de 
Tours au bord de la Loire. . En appro- 
chant de Salamanque , comme en arrir 
vant à Tours du côté de Blois, on voie 
h droite de petites collines arides 8c pier- 
reufes, far lefquelles s’élèvent quelques 
habitations & quelques bouquets d’ar- 
bres, &c à gauche de petits bois taillis 
qui féparent la grande route de la riviere, 
A moitié chemin , nous traversâmes un 
de ces vaftes pâturages ou communes 9 
connus fous le nom de valdios , qui ne 
font que trop communs en Efpagne , 
mais qui n’y font pas revêtus de cette 
brillante verdure , le plus bel ornement 
des campagnes. Un grand troupeau de 
taureaux y paiftoit lors de notre paf- 
fage. C’étoit un des cantons qui ap- 
provifionnent les arençs de Madrid & 
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de Valladolid. Après avoir étéfouvent té-? 
moins de leurs luttes fangl^dtes , ce ne 
fut pas fans quelque émotion que nous 
nous vîmes entourés de çcs animaux re- 
doutables ; mais ils étoient libres ; on 
ne les provoquoit pas ; ils avoient dépofé 
leur férocité, & bientôt nous fûmes auflï 
tranquilles qu’au milieu d’un troupeau 
de moutons. La nature a formé bien peu 
d’êtres méchans ; la néceffité feule en 
force quelques - uns à l’être : ils le de- 
viennent lorfqu’ils en reçoivent la loi ou 
du befoin de fe nourrir , ou de celui de 
fc défendre, En pareils cas , & même en 
d’autres encore, les hommes font-ils plus 
doux que les taureaux de que les lions? 

En entrant dans Salamanque , on tra- 
verfe d’abord des rues fales , étroites de mal 
peuplées , qui n’annoncent pas une grande 
ville ; mais on eft furpris agréablement 
-en arrivant fur la place également remar- 
quable par fa proprété de par la régu- 
larité de fon arçhite&ure : elle nous parut 
fort fupérieyre à cette Pla^a May or, 



* 
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dont les habitans de Madrid font fi 
vains. Elle^ft toute en pierres de taille , 
& ornée de trois rangs de balcons qui 
régnent autour fans interruption. Des ar- 
cades forment le rex - de - chauffée ; & 
leur frife eft ornée de médaillons des 
pcrfonnages les plus illuftres que l’Efpa- 
gne ait à citer. D’un côté on voit ceux 
de tous les Rois de Caftillc jufquà Char- 
les III exclufivement ; de l’autre, -ceux 
des héros les plus connus , comme Ber- 
nard del Carpio , Gonfalvc de Cordoue , 
Fernand Cortez : ceux du côté orien- 
tal font encore vuides. Puifïè l’Efpagne 
avoir bientôt à remplir ces places va- 
cantes ! 

Les édifices qui forment la place de 
Salamanque ne font pas les feuls de cette 
ville qui méritent d’être remarqués; la 
Cathédrale , quoique contemporaine de 
Léon* X , & bâtie par une junte d’Ar- 
chiteélcs , a payé plus d’un tribut au mau- 
vais goût. On ne peut cependant nier 
que la hardiefte de fa nef, le fini de fes 
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Ornemens gothiques , n’en faflent , dans ce 
genre, une des Eglifes les plus remar- 
quables de l’Efpagne. En apprenant au 
refte qu’outre cette Cathédrale, Salaman- 
que contient vingt-cinq Paroi (Tes, vingt- 
cinq Couvens d’hommes & quatorze de 
femmes, fans compter un bon nombre, 
de fondations pieufes , on ne fera étonné 
ni de fa pauvreté , ni de fa dépopula- 
tion. Son Univerfité, jadis fameufe, où 
l’on accouro : t en foule du refte de l’Eu- 
rope , a bien déch\i de fa fplendeur , 
quo’ ; ‘elle foit loin encore de mériter 
les avilifîans épithetes que quelques voya- 
geurs modernes lui prodiguent. D’après 
la derniere forme que lui a donnée le 
Confeil de Caftille , cette Université a 
foixante-une chaires, fans compter un 
Théâtre anatomique qui en dépend , 8c 
le College des trois langues ( hébraïque, 
grecque & latine ). Elle peut nommer 
en ce moment plufieurs Profcfïeurs ha- 
biles , occupés à pourfuivre dans fes der- 
niers retranchejnens la prétendue philo- 
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fophie d’Ariftote , qui eft devenu l’objeC 
des inve&ives de toute l’Europe après 
avoir été celui de fa ftupidc vénération 
en France , en Italie, auffi-bien qu’en 
Efpagnc. 

Les édifices confacrés a cette Uni* 
Verfité font compofés de deux parties fé- 
parées l’une de l'autre par une rue : d'un 
côté font les petites écoles, Efcuelas tne - 
nores ; de l’autre on voit les portes de 
i’Univerfité proprement dite. L’une d’el- 
les frappe d’abord la vue ; outre qu’elle 
eft décorée de fleurs très-bien fculptées, 
on y lit une infeription quiannonce que 
déjà l’on touche au feuil du fancluaire 
des Sciences; elle eft en hébreu. Par-là 
on entre dans une cour qui conduit aux 
différentes écoles : de mauvais tableaux, 
dont la muraille eft barbouillée, indi- 
quent la fcience qui s’enfeigne dans le 
voifinage ; & des vers latins un peu plus 
fupportables * placés au - deflous , chan- 
tent la générofité des principaux protec- 
teurs de l’Univerfité, comme Alfonfc X, 
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dît l’Aftronome , Ferdinand lit , ou les 
avantages de la fcience en queftion. La 
Bibliothèque eft au-deflus ; elle efl: pu- 
blique ; & à en juger par nous, on y 
efl: accueilli avec un emprciïèment qui 
ne laifle rien à defirer. Cette Bibliothè- 
que efl: très -bien entretenue : nous y 
remarquâmes beaucoup de livrés étran- 
gers , fur-tout des Anglois & des Fran- 
çois ; mais peu d’ouvrages modernes. Elle 
ne paroît pas contenir plus de vingt mille 
volumes. ' , . - * , ; 

Un autre ecabliflement plus moderne 
que rUniveriîté de Salamanque , &C de 
fcos jours plus célébré , efl celui des grands 
Collèges , ou Col.êgios Majores. Il y à 
en Ffpagne fept maifons d’éducation qui 
portent ce nom. Là, jadis étoient élevés, 
& le font ençpfe aujourd’hui , les jeq- 
nés gens les pîuls diftingués! de la Mo- 
narchie : c’éroit de-là que fortoient tous 
ççùk. qui occupoient lés places cUns l’àd- 
minîftràtion , ainft què nous l’avons dit 
dans quelqu’endroit de cet Ouvrage. Une 
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pareille diftinétion avoir excité de Panî- 
mofité entre les éleves de ces Colleges 
( Colegiales ) 6c l’ordre des Avocats , à 
qui la modicité des facultés interdifoic 
une éducation aufli brillante. Ceux-ci 
s’en font vengés de nos jours : c’eft 
parmi eux que l’Etat • a trouvé les fu- 
jets dont il s’honore le plus ; 6c leur 
triomphe a jetté du ridicule fur les pré- 
tentions cxclufives de leurs dédaigneux 
rivaux. II y a plus .* c’eft du fein de ceux 
qui les ont fuppiantés qu’eft fortie la ré- 
forme des abus auxquels ces Colleges 
étoient livrés. En 177 6 le Confeil de 
Caftille leur a donné une nouvelle forme , 
qui, en les rendant plus réguliers, les 
rendra probablement plus utiles. 

La feule ville de Salamanque contient 
quatre de ces Colleges , ceux de Saint - 
Bariholome . de Cuenca , à' Oviedo 6c del 

‘ ' fl ' Z» J - • » 1 

Ar^obifpo. Le premier 9 qui eft le plus 
ancien , a été récemment rebâti , 6c mé- 
rite l’attention des connoifleurs : il eft 
d’un Bifcayen formé en Italie ; mais le 

' -génie 
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génie de l’Archite&e femble s’être épüifé 
dans la façade & la cour ; on le cherche 
en vain dans l'intérieur. On y trouve 
toutefois une bibliothèque riche en ma j 
nufcrîts : il eft d’ailieurs forti de fon lein 
plufi’eurs Savarls fameux i même h6râ 
d’Efpagrte; tel eft cet Alphonfe Tofiadô i 
dont l’immenfe érudition 6c la prôdi-* 
gieufe fécondité fervent encore de pro-. 
verbe parmi l,es Efpagnols moderrles.- 
Le Collège de Cuenca , impofadt par 
fa malle 6c fa fymmiétrie , eft futchargé 
d’ornemens de mauvais goût. On en peut 
dire autant de celui de l 'Anpbifpo ; l’un 
ôc l’autre font des monumens de la pa-> 
tience infatigable , qui câra&étifôît les 
ârtiftes des lîecles pâlTés ; 6c il faut con- 
venir qu’ils pouvoiertt mieux employer 
leur tems 6c leurs peines. ^ 

11 n’y a rien à dire du Côlegio Mdyof 
d’Oviedo. On nous avoit beaucoup exalt4 
l’Eglife des Dominicains , la façade des 
Auguftines 6c l’Eglife de San-Marcos , 
ci-devant appartenante aux Jéfuites. 

’ Tome 11T T 
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Au milieu de cette profufion d’édifices 
facrés qu'on trouve à Salamanque , il 
falloir bien faire un choix $ nous nous 
bornâmes à ces trois Eglifes. 

Eglife des Celle des Dominicains a une façade 
cains. travaillée avec beaucoup de foin 'dans 
le genre gothique , une nef vafte 5c bien 
éclairée , des Chapelles richement déco- 
dées , 5c nous parut en tout cela reflèm- 
bler à beaucoup d’autres Eglifes d’Ef- 
„ pagne. Mais on nous avoir âuffi parlé • 
des beaux tableaux qu’elle contenoit ; 
nous les cherchâmes en vain. Le pla- 
fond du chœUr eft peint à frefque par 
ce Paiomino dont nous avons fait men- 
tion plus d’une fois , 5c qui , en écri- 
vant la vie des Peintres efpagnols , a 
donné des leçons fur les beaux- Arts. Il 
nous parut qu’à Salamanque* du moins, 
il n’aVoit paS joint l’exemple au pré- 
cepte, . 

Un Moine fort officieux vint s’offrir 
à nous mofttrér les curiofités de fon 
Eglife. Nous crûmes qu’il alloit être notre 
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Cicérone pour les peintures; il nous mena 
droit au reliquaire. Une fécondé fois la 
curiofité trompée fut obligée de fe parer * 
du mafque de la dévotiorç , 6c nous voilà 
au milieu d’une douzaine de foldats ôc * 
de gens du peuple à écouter la lifte de 
toutes les reliques dont ce cabinet eft 
tapifïe. Mon compagnon de voyage , à 
qui fa religion rendoit ces détails moins 
précieux qu’aux vrais croyans , regardoit 
autre part , 6c cherchoit à interpréter 
lui-même les ex-voto dont il étoit en- 
touré. Le démonftrateur , étonné qu’on 
voulût éluder fon entremife , rappelloit 
le transfuge , lui adreffoit des exhorta- 
tions qui , félon l’intention du bon Re- 
ligieux, euflent touché une ame préparée 
à la grâce ; mais la brebis égarée reftoit 
fourde à la voix du Pafteur : vainement 
il lui ofFroit à baifer tantôt l’ongle , tan- . 
tôt la dent mâcheliere d’un Saint. Le 
Frere errant ne fe laifïoit pas féduire ; 
lorfque le Moine arrive à une petite 
cafïctte toute remplie de reliques. C* étoit 

Ta 

\ 
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le Pape im tel qui en avoit fait préfertt 
a la Communauté. Nous ri* avons tien de 
* plus précieux ; apporte z tous vos chape- 
lets y frotte\-les à Cette Collecliorl de ri - 
cheffes fpirituelles. Tous à l’cnvi obéirent 
à l’exhortation, excepté mon compagnon 
&moi-mtme. Nous parûmes un peu con- 
fus d’avoir été furpris fans cet emblème 
d’un bon chrétien. Déjà on commençoit à 
nous regarder de travers. Nous étions 
tout-à- fait inconnus dans cette ville: nous 
nous rappellâmes le Saint-Office avec un 
léger mouvement de frayeur, & nous 
épiâmes la première occafion de détruire 
l’idée qu’on venoit de prendre aie nous. 
Elle fe préfenta bientôt ; le Moine mon- 
tra à fon auditoire une relique qui - ne 
contenoit rien moins , nous dit-il, que 
quelques cheveux de Notre - Seigneur. 
. Chacun plia le genou , tandis que le Do- 
minicain crioit : V ene\ 3 approchez-vous ; 
c*efl celle -la qui mérite vraiment d f ètre 
adorée . Je m’approchai comme les au- 
tres , 8c baifai dévotement la relique. Le 
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rôle de mon camarade devenoit embar» 
raflant. Alloit-il fe dénoncer lui-mêmô 
comme hérétique par Ton ina&ion, ou 
pouvoit-il fe permettre gar refpeél hu^ 
main ce qui lui paroifloit un aéte d’i- 
doîâtrie ? Son choix fut bientôt fait : 
il n’étoit ni fuperftitieux, ni fanatique j 
il prit le parti de nous imiter. Je con- 
nais plu (leurs perfonnes de fa fecte qui 
lui en feroient un crime ; je le trouvai , 
moi, très- excu fable de s’être permis un 
acte qui devoir lui fembler indifférent. 
Témoigner de la vénération à un objet 
qu’on n’en croit pas digne , cft-ce autre 
chofe que, faluer un homme en place 
que l’on n’eftime pas ? Qui de nous ne 
s’efl: jamais permis de fembîables hom- 
mages ? D’ailleurs, c’eft: ici une chofe de 
convenance, je diroîs prefque de police 
générale. A quoi bon, déplus, offenfer 
une troupe de gens en faifant lacritiquedc 
leurs mœurs? Or, auxycuxd’un hommein- 
différent les a£tcs extérieurs de la religion 
fout partiç des mœurs. Ces tems de fa- 
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natifme font hcurcufement pâlies , où 
l’on fe faifoit un mérite d’infulter aux 
objets d’un culte qu’on croyoit idolâtre, 
où l’on m’eût peut-être fait un crime de 
ces maximes de tolérance. Je defire toute- 
fois, pour la gloire du miniftere efpa- 
gnol aéluel , que de même qu’il toléré 
dans les ports de la Monarchie des ha- 
bitans d’un autre culte que le fien, on 
puiffè la parcourir en entier fans être 
expofé au danger que mon compagnon 
de voyage , avec moins de prudence , 
eût pu courir dans l’Eglifc des Domini- 
cains de Salamanque. 

Nous omettons * l’énumération de 
tous les tréfors facrés qu’on nous y fit 
paflèr en revue ; nous ne parlerons que 
de la Bible du fameux anti-Pape Be- 
noît XIII, qui étoit né en Efpagne , Sc 
qui fut dépofé par le Concile de Conf- 
tance. « Gardez-vous bien , nous dit no- 
m tre condu&eur, de le confondre avec 
u un Pape du même nom qui fortoit 
» de l’Ordre des Dominicains ; celui-ci 
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•** écoit un véritable Pape w. Nous nous 
rappellâmes le mot de Moliere : Vous 
êtes Orfevre , M. Jojfe. ; 

Le portail de l’Eglife des Auguftîneç Eglifede* 
eft impofant par fa mafte & la profufion 
d’ornemens dont il eft furchargé v : mais 
tout l’édifice eft en général de mauvais 
goût ; il fait face à un château du Duc 
d’Albe, qu’en efpagnol on appelle Palais , 
comme les pofleflions des Grands-d’Ef- 
pagne fe nomment des Etats. Une par- 
tie deeteux de la maifon d’Albe eft fituée 
dans les environs de Salamanque : il y 
a même à quatre lieues de- là une ville 
-de leur nom ( Alba de Tormes , ) dans 
laquelle ils ont auffi un Palais. Mais ces 
Etats & ces Palais fe reflentent de 

r 

l’abfence continuelle de leurs Seigneurs : 
c’eft une réflexion que le voyage d’E£ . 
pagne réveille à chaque pas. Tant que les 
opulens propriétaires ne vivifieront pas 
au moins quelquefois par leur préfencc 
leurs vaftes héritages , les Sociétés pa- 
triotiques, l’établiflement des fabriques, 

T.4 
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les encouragemens pour les défrichembns, 
l’exclufion des. marçhandifes. écra nge- 
res , &c. S>cc. , ne liront que .de ; vains 
palliatifs âux niaux qui minent depuis. doux 
iîecles la Monarchie efpagnole. C’eft à eux 
fur-rqut à féconder les efforts de l’admir 
niflration, 8c à en affurer le fuccès. Corn- 
ment, éloignés fi conftamment de leurs 
Etats, y réprimeront-ils les vexations qu’on 
y exerce en leur nom ? Comment s’occu- 
peront-ils des moyens d’en améliorer la 
geftion , de créer des débouchés à leurs 
productions? Tant que le luxe obfcur 8c 
ruineux qu’ils déployerït à la Cour & 
dans la Capitale abforbera leurs richefles, 
ils fe priveront des moyens de les ren- , 
dre utiles à leurs concitoyens. 

L’ancien College des Jéfuites efl l’é- 
difice facré le plus digne d’attention à 
Salamanque : il a été donné à une Com- 
munauté de Chanoines Réguliers , fous 
le nom d’Eglifc de San-Marcos 3 ou St.- 
Marc. Sa façade a un magnifique por- 
tail d’ordre corinthien : fur la même ligne. 
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pnvoit- l’ancien Séminaire des Jéfuites 

/ v 

-qui*j ; à,Ja priere du dernier Evêque de 
•Salamanque , a. été co.nfacré à l’éduca- 
tion d’une trentaine de jeunes Eccléfiaf- 
tiques qu’on y a établis en 1778. La cé- 
rémonie de leur admifïîon , par les mains 
de ce Prélat , eft retracée dans un beau 
jtableau de Bayeux , éleve du fameux 
Mengs , & l’un des meilleurs Peintres - 
dont l’Efpagne s’honore en ce moment. 

Les tableaux qui garniffent les murs du 
cloître principal retracent les principaux 
traits de la vie de ,St. -Ignace; les Jé- 
fuites les avoient fait peindre à Rome. 

La partie poftérieure de l’édifice eft 
occupée par une Communauté de Prêtres 
Hibernois; ce qui fait donner impropre- 
ment à l’Eglife de St.-Marc le nom d’E- 
glife des Irlandois. 

Avant de quitter Salamanque , nous Retourne 
allâmes vifiter un ancien pont romain que^Ma- 
dc vingt - fept arches, fur lequel, au dfld - 
fortir de la ville , on paiïè la petite ri- 
vière de Tormcs; nous Reprîmes enfuitc 
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la route de Madrid. Ce petit voyage , 
en comptant l’allée & le retour , fait en- 
viron cinquante lieues d’Efpagne , c’eft* 
à-dire près de foixante - quinze de nos 
lieues* communes. 

Il eft une ville plus rapprochée encore 
de Madrid ôc plus célébré que Salaman- 
que ; je fus la voir à différentes époques. 
Je veux parler de Tolede, ancienne ré- 
sidence des Rois Maures , & fiege du 
Prirriat des Efpagnes. Cette ville eft fîtuée 
fur la rive droite du Tage qui l’entoure de 
toutes parts, excepté du côté du Nord: 
elle eft à douze lieues de Madrid & à 
fept d’Aranjucz. Ce fut de cette Maifon 
royale que je partis pour Tolede. Je fuivis 
un chemin aftez inégal & afTez mal tracé, 
qui tour-à-tour s’éloigne ou fe rapproche 
du Tage. Prefqu’au fortir d’Aranjuez , 
du côté du couchant, la vallée de ce nom 
s’élargit , & le Tage , plus large, fe cou- 
ronne moins d’arbres & de verdure. Sur 
le chemin de Tolede fes rives offrent 
cependant encofe quelques points de vue 
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piquans : il fc eaçhe derrière des bou- 
quets de bois ; on le déliré ; il reparoît 
pour arrofer un bout de prairie ou ré- 
péter l’image -de quelque hameau. C’eft 
ainli qu’en*fe jouant il arrivé aux murs 
de Tolede. Mais dans le trajet Tes bords 
fe font élevés , fe font tapifles de ro- 
cailles , & ce fleuve qui coule li tran- 
quillement près d’Aranjüez , que l’œil 
a de la peine à deviner fon cours & l’o- 
reifle à foupçonner fa préfence ; ce fleuve, 
à l’approche de Tolede ôc fous fes murs , 
fait bruire au loin fes flots qu’il traîne 
avec effort fur un lit raboteux. 

Cependant , le terrein s’efl: élevé in- 
fcnlîblement;‘enforte qu’après avoir palfé 
le pont du Tage qui efl: d’une hauteur 
prefque effrayante, on fc trouve au ni- 
veau de Tolede , quoique cette ville foit 
en partie placée fur un roc efearpé. Des 
rues déferres , des maifbns en ruines, 
l’abfcnce ptefque abfolue de l’aifance & 
de ftnduftrie , s’arrangent mal avec l’idée 



Singulière 

fituation 

deTolcde. 



Digitized by Google 



3©o Nouveau Voyage 

qu’on fe fait de cette ville ( i ), qui eft: 

la première' en rang dans les Cortès du 

Royaume de Caftille ( i ) , qui a pâlie 

long-tems pour fa capitale, &: dont tous 

las monumens attellent l’antique fplen- 

deur. Madrid , qui , dans ces derniers 

ficelés a grolfi Ta population aux dépens 

des villes voifines, a mis fur-tout Tolede 

à contribution. L’afpect de Tes tuines; 

l’aridité de fcs environs, concourent à lui 

* 

dontlcr un air de mifere que dément 
cependant à quèlques égards l’intérieur 
de Tes maifons : il y regne une propreté 
extrême qui fe marie bien rarement avec 
la pauvreté. Les habitans de Toledê le 
cedent' k peine aux Hollandois à cet 
égard; &; ce que ceux-ci mettent de 



. (i) Elle porte le titre pompeux A’ Impériale depui*' 
que le Roi de Caftille , Alfonfe VI , en l'arrachant 
aux Maures^ prit le nom d'Empereur. 

C i ) Burgos cependant lui difpute cette préémi- 
nence. * 
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recherches à laver leurs murs êc leurs 
vitres , à rendre tous leurs meubles lui- 
fans comme une glace , ceux là l’em- 
ployent à défendre l’entrée de leurs de- 
meures aux rayons du folcil , ôc à s’en- 
tourer de fraîcheur, même au fort de la 
canicule» J’en vifitai plufieurs l’après- 
dîné; je me crus tranfporté dans le pa- 
lais du Sommeil : rien ne troubloit le 
cajme de leurs paifibles habitans. Le 
foleil , à trois heures de l’après - midi , 
fcmbloit déjà couché pour eux. Les fe- 
nêtres 6c les jaloufies hermétiquement fer- 
mées , les planchers humeélés par de fré- 
quens arrofemens , de vaftes toiles ten- 
dues au-deflus de leurs cours , tout con- 
couroit à. faire illufion fur l’ardeur du 
climat & fur l’heure du jour. 

*11 n’y a pas long-terns que l’indnftrie des 
habitans deT olede fe réd uifoit prcfqu’à ces 
recherches de mollefîè. Depuis quelques 
années ils fc font réveillés de certc méri- 
dienne perpétuelle à laquelle ils fembloienc 
condamnés. Leur Prélat*, fous les dra- 
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peaux d’une charité éclairée, a déclaré 
la guerre à la fainéantife & à la mifere. 
Ses immenfes aumônes, qui , année com- 
mune, vont à cinquante ou foixante mille 
francs,’ n’ont pas fuffi à fa bienfaifance. 
L’Alcazar , ancienne habitation des Rois 
Goths , avoit été reconftruit prefqu’en 
entier fous Charles-Quint ; mais depuis 
l’incendie qu’il éprouva au commence- 
ment de ce flecle , il étoit dans un grand 
délabrement : on ne voyoit plus de ce 
bel édifice que fes façades , fa cour prin- 
cipale environnée d’arcades , qui con- 
duit à un magnifique efcalier. L’Arche- 
vêque actuel a relevé ces ruines ; il a re- 
bâti tout le rez-de-chauflee ; il y a établi 
des métiers en foieries qui occupent beau- 
coup de bras jufqu’alors oififs , ôc dont 
les produits font déjà recherchés fort au- 
delà de Tolede. Il y a fondé un hofpice 
pour les pauvres femmes &c les vieillards ; 
il y a recueilli deux cens enfans du peu- 
ple qu’il y fait élever èc entretenir , & 
qui y trouvent dans une école de déifia 
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de quoi acquérir de l’aptitude à tous les 
métiers & à tous les arts. 

Tel eft l’emploi que ce Prélat fait de 
fon fupcrflu & de fes loifirs. Quand <fn 
l’approche , corryne. j’en ai eu l’occafion 
à différentes reprifes , on s’apperçoit 
qu’il eft riche en connoiiïahces &: en 
vertus ; mais l’on ne fe douteroit pas de 
la richefle de fon Siège. Une fîmplicité 
apoftolique régné dans tout fon exté- 
rieur ; il paroît fur-tout ignorer le luxe 
de la table. Malgré fon exa&itude édi- 
fiante à remplir fes fondions fpirituelles, 
il trouve encore des momens à donner 
à la littérature. Avant de parvenir au 
Siège de Tolede, il avoir occupé celui de 
Mexico ; il y avoir découvert le recueil 
des Lettres de . Fernand Cortez ; il l’a 
publié à (on’retour en Europe avec des 
obfervations. Il a aufli donné quelques 

ouvrages d’érudition , & entr’autres une. 
\ y ♦ 
nouvelle édition du Miflel Mufarabe (r). 



( 1 ) C’eil la colle&ion des Offices tels qu'ils fe 
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Détails Son palais archiépifcopal fe relient de 
thédrale 1 * f° n éloignement pour la magnificence, 
dcToIede. £n' revanche , fa Métropole eft un des 
rrtonumensfacrés les plus précieux qu’il y 
ait en Europe ; elle renfonce à la fin dit 
fïxieme- fiecle. Pendant près de quatre 
cens ans elle fut pofïedée par les Maures'* 
ôc profanée par le culte Mahométan. Re- 
couvrée enfin par Alfonfe VI * elle con- 
fier va la forme de Mofquée jufqu’au régné 
de St. Ferdinand, qui lui donna celle 



célèbrent fuivant l’ancien Rit Muzarabe , que fuivoient 
les Chrétiens dans les pays occupés par les Arabes. 
Il différé du Rit Romain par quelques prières , par 
la tranfpofition des cérémonies ordinaires de la Méfié, 
légères diflemblances qui échapperoient peut-être à des 
auditeurs peu attentifs. Tombé en défuétude, il fut ref- 
fufeité par le Cardinal Ximenès . qui fit réimprimer le 
Miffel Muzarabe . & fonda à Tolede une Chapelle 
où l’Office eft jufqu’à nos jours célébré fuivant cè 
Rit. C’eft-là que j’entehdis, en 178 $, une Meffe Mo- 
zarabe que l’Archevêque fit chanter pour fatisfaire la 
pieufe curiofîré de Monfeigneur le Nonce. La Méfié 
Muzarabe fe célébré encore dans une des Eglifes de 
Salamanque. 



qu elle 
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qu’elle a encore de nos jours., Toute la 
fomptuofité des édifices gothiques y efl: 
déployée , 8c fous les régnés fuivans elle 
a été encore enrichie de décorations de 
tous les genres. Scs vitres font couvertes 
de peintures du plus brillant coloris ; 
deux de Tes façades font remarquables 
par le nombre , le fini 6c la variété des 
détails de fculpture dont elles font fur- 
chargées. Les ftallcs des Chanoines mé- 
ritent d’être examinées de près , à caufe 
de l’élégance 8c du bon goût de leurs 
bas-reliefs. Plusieurs Chapelles font éga- 
lement dignes d’attention* par les ta- 
bleaux , 8c fur-tout par les tombeaux 
qu’elles renferment. D’abord le chœur 
offre ceux de quatre Rois de Caftille , 
qu’on nomme vulgairement Reyesviejos , 

vieux Rois , 8c celui du Cardinal Men- 
v 

doza , l’un des plus illuftres Prélats qui 
aient occupé le fiege de. Tolede. 

La Chapelle de la Vierge eft magni- 
fiquement décorée. C’eft devant elle 
qu’eft enterré le Cardinal Portocarrero, 
Tome III. V 



Tombeaux 
qu’on y re- 
marque. 



Digitized by Google 



3o6 Nouveau Voyage 
qui étoit Archevêque de ce Siège. Son 
épitaphe ne refïèmble point du tout à 
celle de Piron , comme l’a dit fans ré- 
flexion M. Peyron dans Tes Eflais fur l’Ef- 
pagne. L’une a été enfantée dans un 
mouvement de verve épigrammatiqué : 
celle du Cardinal refpire l’humilité chré- 
tienne, Sc point du tout l’epigramme. 
Hic jacet pu lvis \ cinis & nikil : Ci-gît 
de la pouffiere , de la cendre , & rien, Il 
y a loin de-là à la mauvaife plaifanterie 

de l’Auteur de la Métromanie : 

• 

Ci - gît Pir«n , qui ne fut rien j 

Pas même Académicien. 

Dans la Chapelle de St.-Jacques vous 
vous arrêterez avec admiration & recueil- 
lement devant le tombeau de Don Alvar 
de Lune , cet illuftre Sc malheureux fa- 
vori de Jean II, Sc devant celui de Dona 
Juana Pimentel, fon époufe. Vous y 
ferez quelques réflexions philofophiques 
fur l’inflabilite de la faveur des Rois , Sc 
fur la vanité de ces monumens un peu 
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plus durables qu’elle , mais dont la ma- 
jeftueufe enveloppe -ne peut encore par- 
venir à noiis déguifer le néant des gran- 
deurs humaines. Les inferiptions dont 
on les charge ont beau être pompeufes 
comme celles de ces deux tombeaux , 
elles le réduifent toujours à nous appren- 
dre que les héros qu’elles veulent immor- 
talifer ont été & ne font plus. La même 
Chapelle renferme encore les tombeaux 
de plufieurs parens du favori , entr’au- 
tres celui d’un Archevêque de Tolede , 
un des plus beaux qu’il y ait dans cette 
Cathédrale. 

Je recommanderai encore au Voyageur 
curieux des ^onumens de ce genre, celui 
d’un autre Archevêque, Don Juan de 
Contreras, ôc celui d’un Evêque d’Avila, 
dans la Chapelle de St.-Ildefonfe. Mais 
la plus remarquable de toutes à cet égard , 
eft celle des nouveaux Rois % delos Reyes 
nuevos , qui, outre qu’eue cît richement 
décorée, renferme les tombeaux de fix 
Rois ou Reines de Caftille , tous chargés 

y t 




Portraits 
de tous les 
Archevê- 
ques. 
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d’une infcription 6c d’une ftatue couchée 
fur une urne fépulcrale ; ce qui rappelle 
ces beaux vers modernes : 

i 

Pour mieux repréfenter leurs grandeurs abattues , 
UArtifte fur le marbre a couché leurs ftatues. # 

La Salle Capitulaire contient la fuite 
des portraits de tous les Archevêques 
de Tolede ; colle&ion précieufe , non- 
feulement parce que beaucoup de ces 
Prélats , comme les Mendoza , les Cif- 
neros, les Tavera, les Albornos , les Te- 
norio , fe font fait un nom indépendant 
de leur éminente dignité ; que quelques- 
uns étoient du fang royal , comme de 
nos jours l’Infant Don Lt^is , frere du 
Monarque a&uel , qui a occupé ce Siège 
pendant quelques années , mais encore 
parce que plufieurs de ces portraits da- 
tent de la renaidanoe de l’art de la pein- 
ture en Efpagne , 6c qu’en les comparant, 
on obfcrvedes différentes gradations par 
lefqu elles cet art a pafle ; enfin, parce 
que depuis le Cardinal Ximenez ( qu’on 



4 
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ne connoît en Elpagne que fous le nom 
du Cardinal Cifneros ) ils ont tous le 
mérite de la reiïèmblance. 

On trouve d'ailleurs dans la Cathé- 
% , 

drale plufieurs autres tableaux dignes d at- 
tention ; la Sacriftie fur-tout en renferme 
plufieurs. On y voit un charmant tableau 
de l’Aflomption de Charles Maratte, un 
des chefs - d’œuvre de Dominique le 
Grec , éleve du Titien , tableau qui n’eft 
pas fort inférieur aux meilleurs de ce grand 
maître; &; un des bons ouvrages d’Or- 
rente, Peintre Valencien dont nous avons 
déjà parlé. Le plafond de cette Sacriftie 
cft peint à frefque par Luc Jordan, &C 
' n’eft pas une des moindres produ&ions 
de ce Peintre , fameux fur-tout par ce 
genre de compofition. Il avoic aufii un 
talent particulier pour imiter la maniéré 
des autres peintres, il l’a prouvé par 
un tableau du Baptême de J. C. qui eft 
dans une piece voifine de la Sacriftie , 
& que des yeux peu exerêés prendroienc 
aflurément pour un des meilleurs ta- 

V î 



Tableaux 
remarqua- 
bles qui fe 
trouvent 
dans cette 
Cathédra- 
le. 
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.f>leaux de Raphaël. Cette piece, qu’on 
nomme ^ îfluario , contient encore plu- 
fieurs autres tableaux de prix ; tels font 
la Naiflance & la Circoncifion de J. C. , 
tous les deux du Bafan; une Samaritaine 
de Rubens , une Sainte Inès , & fur- 
tout un Pape afiis , où fe retrouve toute 
la magie du pinceau de Vandyk. 

On pourroit encore citer piufieurs ta- 
bleaux remarquables qui enrichirent la 
Cathédrale de Tolede & les pièces adja- 
centes , fi l’on ne craignoit d’ennuyer 
par trop d’cxaCtitude; mais on ne peut 
fe refufer au plaifir de citer une produc- 
tion d’un Peintre efpagnol , fort peu 
connu hors de fa patrie, ôc qui mérite* 
de l’être ; c’efi: Blas de Prado , natif de 
Tolede , qui eft l'auteur d’un tableau 
qu’on remarque dans le cloître de la Ca- 
thédrale. Il frappe les moins connoiflèurs 
par la correction de fon deflin , fon ex- 
cellent coloris, & fur-tout par la dou- 
ceur d’exprefiîon de fes figures. Il repré- 
fente la Sainte Vierge entourée de plu- 

• 1 

\ 
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ficurs Saints., 8c couronnée par des An- 
ges en préfcnce d’un cavalier armé. J’a- 
voue que, malgré les noms impofans des 
Peintres dont j’ai cité plus haut les ou- 
vrages , celui-ci me fit un pîaifir que je 
n’avois pas éprouvé à leur afpeCt , 8c que 
j’eus la foibleflè de me reproçher quand 
on me nomma Ton auteur. Je cfois que 
bien des amateurs fe font trouvés dans 
. le même cas : on. tâche alors de fe juftifier 
à Tes propres yeux, en redoublant d’atten- 
tion pour retrouver les perfections du- 
grand maître 8c les défauts du peintre 
obfcur , comme fi les hommes fupérieurs 
n’étoient pas quelquefois au niveau de la 
médiocrité, comme fi la médiocrité ne 
s’élevoit pas quelquefois au-defïus d’elle- 
même ! Ne fait-on pas d’ailleurs que , 
dans tous les genres , d’heureux hafards 
font les réputations plus Couvent que le- 
véritable mérite ? Combien d’hommes 
peu connus auxquels il n’a manqué que 
des prôneurs pour s’afïcoif à côté des 
hommes fupérieurs ! 

V 4 
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Ce cloître de la Cathédrale, où l’on 
me fit admirer , où j’aurois , je crois * 
admiré de moi-même ce tableau de Blas 
de Prado , eft remarquable à d’autres 
égards : il eft vâfte 8c formé fur de belles 
proportions ; fes murailles étoient char- 
gées d’aflez bonnes peintures à frefque , 
qui commcnçoient à céder aux ravages 
du tems & de l'humidité , lorfque l’Ar- 
chevêque a&uei a confié le foin de les 
réparer aux deux meilleurs pinceaux de 
l’Efpagne moderne. MM. Bayeux ôc 
Maella ont commencé à s’en occuper 
en 1777 , & lorfque j’ai quitté i’Efpagne 
leur entreprife étoit à-peu-près confom- 
mée. Ils ont retracé les principaux traits 
de la vie de St. Eugene 6c de Ste. Léo- 
cadie , patrons de- la Cathédrale , 6c. de 
quelques autres Saints fameux à Tolede 
par leur zcle pour, la Religion chrétienne. 
Les fujets me parurent intéreflàns , quel- 
ques - uns même d’un grand effet. Je 
' fus fur-tout frappé de la douce , de la 
touchante exprcflion d’une Santa Cafilda, 
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'jeune Princefle , qui , du haut du palais 
de Ton pere , encore payen * tend une 
main fecourable aux Chrétiens qui lan- 
guirent dans les priions du Roi perfé- 
cuceur. 

Nous pourrions faire une 'longue énu- Ornemens 
mération de tous les ornemens , de tous ^ 
les meubles , de tous les vafes confacres Eglifc. 
au Service divin dans cette Cathédrale ; 
il fuffit pour s’en former une. idée , de 
favoir que le Siège de Tolede efl: un 
des plus riches de la chrétienté , qu’il 
a été fouvent occupé par des Prélats 
pieux , qui fe feroient reproché de faire 
un ufage profane de leur opulence , &: 
qu’il a toujours été à portée d’éprouver la 
munificence des Souverains de l’Éfpagne. 

Nous nous bornerons à dire qu’on y mon- 
tre aux curieux un trône d’argent maifif • 
fur lequel fe place une image de la 
Vierge , & qui pefe douze quintaux & 
demi. On leur fait âufii admirer der- 
rière le chœur un morceau de fculpture 
du plus mauvais goût , qu’on appelle , 
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je ne fais pourquoi, la T ranfparcntc ; 
c’eft un ouvrage moderne qui défigure 
cec édifice au lieu de l’embellir. La piété, 
ou fi l’on veut la crédulité , y trouvera 
encore un monument plus curieux ; c’eft 
une pierre qui porte l’empreinte des pieds 
delà Stc. Vierge, lorfqu’ellc defcendic 
du Ciel pour pafïer elle-même la pre- 
mière chafublc à St.-Ildefonfe ; miracle 
qu’un fculpteur moderne a confacré dans 
une des Chapelles de cette Cathédrale. 

Ce morceau de fculpture venoit de s’a- 
chever lorfque je le vis pour la première 
fois , Sc me parut faire encore plus d’hon- 
neur au eifeau de fon auteur qu’à la Re- 
ligion. La pierre brute qui porte le gage • 
de ce miracle, plus précicufe que le mar- 
bre qui en offre l’hiftorique •, eft expo- 
fée à tous les regards derrière un gril- 
lage de fer. Je n’oferois a durer de quel 
pays font les pieds dont ellç garde la 
forme; mais* je rëpondrois qu’ils n’ont 
pas appartenu à une Chinoife. 

Après la Cathédrale il y a encore plu- 
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fleurs édifices facrés qui méritent l’at- 
tention d’un Voyageur; tel efl fur-tout 

l’Hôpital de St. Jean-Baptifte, dont les Hôpital 
, „ r „ r it HeSt.-Jean 

portiques, les cours, 6c lur-tout 1 Eglile , Baptille. 

annoncent , par la beauté 6c la fagefïè 
de leurs productions, l’époque de fa fon- 
dation , c’eft-à-dire le milieu du feizieme 
fiecie , 6c le bon goût de fon Fondateur, 
le Cardinal Tavera, qui y a un magni- 
fique tombeau. C’eft le dernier ouvrage 
d’Alfonfe Berruguete , habile Sculpteur , 
formé à l’Ecole de Michel - Ange , 6c 
honoré de la faveur de Charles-Quint. 

, Une autre belle fondation du même Hôpital 
genre que Tolede doit auffi à un de fes f a e n s s .^ôu- 
Prélats , le Cardinal de Mendoza , c’çft vés. 
l’Hôpital des Ehfans-trouvés ou de Santa - 
Cru\ 3 édifice qui tient encore au genre 
gothique , mais dont on ne peut qu’ad- 
mirer le fini des ornemens , 6c fur-tout 
l’efcalier principal. On y remarque dans 
l’Eglife fix grands tableaux de l’Ecole de 
Rubens , 6c qu’on a cru long - teins de 
fa propre main. 
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Un autre afyle ouvert à l'humanité 
malheureufe réclamoit à Tolede ma cu- 
riofîté ; c’eft la maifon des foux. On en 
compte’ deux principales en Efpagne , 
une à SarragoflG& l’autre à Tolede. J’ai 
été voir plufieurs fois celle-ci; j’ai tou- 
jours été étonné,- édifié de la propreté 
& de l’ordre qui y régné ; & rappro- 
chant cette obfervation de celles que 
j’avois faites en voyant l’Hôpital de Va- 
lence , celui de Burgos , l’Hofpice de 
Cadix, l’Hôpiral - général de Maàrid, Se 
plufieurs autres établifïèmens de ce genre, 
j’ai fouvent admiré combien la dévotion 
& la charité chrétienne rendoient les 
mêmes hommes très - différens d’eux- 
mêmes , comment elles triomphoient de 
leurs défauts & leur créoient des vertus 
qui leur paroifïènt étrangères. Les Espa- 
gnols font, auffi magnifiques dans lesdé^ 
corations de leurs Temples, que fimples 
dans celles de leurs maifons particuliè- 
res. Lôrfqu’on parcourt leurs fondations 
pieufes , on oublie leur apathique in- 
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dolence & leur malpropreté, deux chefs 
d’accufation fur lefquels ils ne font pas 
généralement abfous ? On devroit aimer 
la Religion, quand elle n’auroit fait que 
ce bien aux hommes. Mais, dira-t-on, 
elle a en revanche réveillé , aigri en eux 
des pallions funeftes qui dormoient au 
fond de leurs âmes. Elle n’eft pas moins 
la mcre de Tardent fanatifme , de la bar- 
bare intolérance , que celle de la charité 
compatiflante. Sans examiner fi la vraie 
Religion ne renie pas de femblables en- 
fans , félicitons - nous du moins d’être 
nés dans un fiecle où , même en Efpa- 
gne , elle eft à-peu-près purgée de cec 
alliage impur qui Ta trop long - tems 
déshonorée. Mais rentrons un inftant dans 
la maifon des foux de Tolede.. ' 

L’afpeéfc d’un pareil établiflement a 
toujours quelque chofe d’affligeant pour 
l’humanité lors même qu’on y apporte 
la curiofité de la philofophie ; mais j’a- 
voue que je n’ai jamais partagé le fcn- 
timent de ceux qui fe difent humiliés 
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à la vue de cette dégradation de la rai- 
fon humaine. Je n’éprouve rhumiliation 
que lorlque je peux faire autour de moi 
des comparaifons à mon défavantage. 
Quelle eft dans la création la claïïè mieux 
traitée que l’efpece humaine ? ou s’il en 
eft , fommes-nous dans le cas de rougir 
devant elle ? La honte fuppofe une con- 
noiflance réciproque entre l’être qui l’é- 
prouve & celui qui la fait éprouver. Nous 
ne connoiflons pas les Anges ; les bêtes 
ne nous connoiftènt pas ; & la folie étant 
un défaut involontaire à l’abri duquel 
ne fe trouve aucun être raifonnable , je 
ne vois pas comment, à l’afpeck d’un in- 
fenfé , aucun individu de l’efpece hu- 
maine peut fc fèntir humilié ; l’infenfé 
lui-même ne fauroit l’être, s’il étoit ca- 
pable d’un fentiment raifonné. C’eft à 
l’homme ivre , c’eft à l’homme en colere 
à rougir; ils bravent la raifon qui veut 
les contenir. L’infenfé , rejetté de fon 
empire , eft efclave fous une puiflance 
qui l’a fubjugué fans fon aveu : il n eft 



Digitized by Google 



en Espagne. 319 
même à plaindre que lorfque des inter- 
valles lucides lui donnent la confcience 
de Ton état. Hors ces cas , un malheu- 
reux qui fouffre de la goutte me paroît 
avoir bien plus de droits à ma compaf- 
fion. Avec ces réflexions préliminaires, 
on entre d’un ait plus ferein dans ces 
afyles de l’humanité , dépouillée de l'on 
plus beau privilège. Je ne trouvai qu’un 
homme furieux dans celui de Tolede ; 
c’étoit un Prêtre qui , de deflus le gra- 
bat où il étoit ençhaîné, vomifloit fans 
interruption des imprécations contre les 
principaux perfonnages de la Monarchie 
efpagnole. Je ne vis en lui qu’une bête 
féroce fous la ligure humaine, dont les 
rugiiïcmens. s’exprimoient par la parole. 
Sans le maudire ni le plaindre , je me 
bornai à fuir fon approche. Ses commen- 
faux étoient beaucoup moins effrayans; 
je remarquai fur-tout un Moine de St.- 
François qpi avoit confervé fon habit, 
&: s’étoit affublé d’une perruque de pa- 
pier : fa feule manie étoit de monter fur 
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une pierre, &; de débiter de- là comme 
d’une chaire quelques lambeaux de fer- 
mons qu’il entremêloit de facéties , êc 
terminoit par des cabrioles. En 1783, 
j’avois pafle un quart -d’heure dans fon 
auditoire ; j’y reparus deux ans après , 
& ne fus pas peu étonné de voir qu’il 
me reconnoifloit. J’admirai cette bizar- 
rerie inexplicable de la nature", qui , en 
traitant h mai fes facultés intelle&uelles, 
lui avoit confervé une mémoire aufli 
heureufe. N’eft-ce pas- là un problème 
de plus à réfoudre pour la métaphy- 
fique ? 

Des écarts de l’efprit humain, paflons, 
fans fortir de Tolede, à une invention 
qui l’honore. Je veux parler de la fa- 
meufe machine imaginée par un Cremo- 
nois , nommé Juanelo * pour faire mon- 
ter l’eau du Tagc dans la Ville de To- . 
lede , mais de laquelle on ne voit plus 
à préfent que les débris. D’après la def- 
cription qui en a été tranfmife par la 
tradition , elle devoir être extrêmement 

compliquée * 
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compliquée , & pour cette raifon abreu- 
ver plus chèrement les habitans de To- 
lède, qu’ils ne le font depuis qu’on a 
fubftitué à l’ingénieufe machine le fer- 
vice des mules qui portent l’eau duTage. 
dans toutes les maifons de la ville. Vai- 
nement a-t-on efïàyé plulieurs fois de 
fuppléer la machine de Juanelo par une 
invention également utile. Les mules 
ont triomphé de cette confpiration , Sc 
font rçjftées en poflTeffion de leürs péni- 
bles fondions. 

Allez près des ruines de cette ma- 
chine on en apperçoic de bien plus an- 
’ ciennes , qui doivent avoir fait partie d’un 
aqueduc deftiné à charicr , jufqu’à la 
hauteur de l’Alcazar, de l’eau, dont la 
fource eft à fept ou huit lieues de To- 
lède ; préfent à la fois utile Sc magni- 
fique! par lequel les Romains ont marqué 
leur féjour en plus d’un endroit de l’Ef- 
pagne. Ge n’eft pas le feul de leurs mo- 
numens dont on apperçoive la trace 
aux environs de Tolede. Près d’un Cou- 
Torne III. X 
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vent de Minimes qui eft hors de la ville* 
je reconnus les ruines d’un cirque , ôc 
près du château de St.-Servant les refte* 
d’un ancien chemin romain. 

Délabre- Ainfi tour-à-tour les Romains , les Ara* 
thent de la 

ville de bes y les Goths , &c les Efpagnols con* 
lolede. tem p 0ra i ns Charles -Quint, avoienc 

pris foin de vivifier ôc d’embellir Tolede. 
On n’en peut dire autant des Efpagnols 
modernes. Desmaifons défertcs, de beaux 
édifices qui Ce dégradent , point ou pref- 
que point de fabriques, une population 
réduite de deux cens mille âmes à vingt- 
cinq mille, les environs les plus arides , 
voilà le tableau qui s’offre aux yeux du 
voyageur attiré par la réputation de cette 
ville fameufe. Sous le régné aéfcuel , il 
s’efl: fait quelques heureux efforts pour 
l’arracher à fon dépériffement univerfel. 
Nous avons vu que fon Prélat avait re- 
bâti une partie d« l’Alcazar, ôc y avoir 
établi quelques fabriques de foie. Les 
armes blanches de Tolede étoient renom- 
mées autrefois pour leur trempe ôc leur 
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folidité. Charles III a fait élever un 
édifice allez vafte pour leur fabrication; 
& les elîàisqui y otît déjà été faits, pro- 
mettent que bientôt les citoyens modèr- 
es de Tolede ne feront point en cc 
genre inférieurs à leurs aïeux» 

Ils ne me pardonneroient pas de paflèr 
fous filence leurs cigarrales % petites mai- 
fons de campagne que je ne puis mieux 
comparer qu’aux baftides qui entourent 
la ville de Marfeille , fi ce n’eft qu’elles 
font moins ornées ôi beaucoup moins 
nombreufes. Sur les bords de la Saône, 
de la Loire bu de la Tamife, ces cigar- 
raies déshonoreraient le canton : ce font 
des bofquets délicieux pour l’aride Cafi» 
tille ; c’cft-là que dans les jours étouffans 
de la canicule, on va, l’après-dîné, cher* 
cher la fraîcheur Sc le repos à l’ombrÇ 
de quelques vergers : encore ne peut-orj 
y parvenir qu’à la fucur de fon front, 
en rraverfant fans abri quelque bout de 
prairie brûlée , ou en graviflànt quelque 
çôteau raboteux. Mais c’eft l’Eden pouf 



* 

Petites 
tnaifonsde 
campagne 
des envi- 
rons de 
Tolède, 






Digitized by Google 



Conclu- 

fion. 



« 



514 Nouveau Voyage 

les habitans de Tolede ; pourquoi leur 

enlever leur iflufion ? 

Je termine ici la defcrîption de mon 
voyage en Efpagne , ou plutôt le tableau 
que j’ai promis de ce Royaume. Je ijp 
prétends pas que mes courfes de Bayonne 
à Madrid , de Madrid à V alence , à Cadix, 
à Gibraltar , à Salamanque, à T olede , &.C. 
m’aient fourni affez de notions pour ne 
laiflèr rien à defirer fur les curiofités de 
tout genre ( 1 ) qu’offre l’Efpagne , fur les 



(r) En curiofités, fur- tout , j’aurois eu à voir & 
à décrire les antiquités morefques dont Grenade eft 
prefque le feul dépôt en Europe , les antiquités ro- 
maines de Tarragone , d'AIcantara , de Merida , &c. 
les tréfors facrés que renferment Sarragofle , Saint- 
Jacques de Compoftelle , & autres monumens de la 
pieufe magnificence des Efpagnols , quelques provinces 
entières 8 c la plupart des ports de la Péninfule. Faire 
connoître l’Efpagne moderne fous des rapports paiïa- 
gers , qui ne relient pas , comme les chaînes de mon- 
tagnes, le cours des fleuves, les monumens durables, 
fous les yeux de cent générations d’obfervateurs , 
faire rendre à fes habitans la juftice qui leur eft due 
en ce moment , tel a été mon but eflcntiel. On trou- 

m 

vera de quoi fupplécr à ce qui me manque, dan» 




*.* & 
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ptodu&ions , fur les mœurs , fur l’admi- 
* niftration de Tes difFérentes provinces. Le 
tableau général que j’ai efïàyé de tracer de 
tous ces objets, & dont ces difFérentes ex- 
curfions ne font que le complément, pré- 
fente ( je l’efpere du moins) ce qui peut, 
dans ce genre, piquer la curioficé de ceux 
qui veulent connoître un pays étranger 
fans y féjournet long-tems ; ce qui doit 
fur-tout fixer leurs idées fur de vieilles 
préventions qui fe font propagées jufqu’à 
ïios jours, & pourroient encore aller plus 
loin. Je n’ai pas eu pour objet d’écrire 
un livre purement amufant. S’il a quelque 



l’Auteur des EJfais fur FEfpagne (M. Peyron) * qu’une 
mort prématurée a empêché de perfeûionner fon 
ouvrage ; mais principalement dans le Vutge de Efpana , 
ouvrage de M. l’Abbé Pons , qui s'eft fur - tout 
appliqué à décrire dans le plus grand détail les mo- 
numens de tous les genres , bons , médiocres & mau- 
vais j anciens & modernes , facrés & profanes , que 
renferme l’Efpagne ; ouvrage qui n’eft pas encore fini, 
& qui prouve au moins , pour les Le<£l:eurs*les plus 
difficiles , le zele patriotique , la patience infatigable 
de fon auteur. 

x 3 
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chofe d’atrachant , c’eîl peut-être par \t 
variété qui y régné. Entreprendre un ou- 
vrage profond étoit au-deflus de mes for- 
ces. En écrire un purement frivole ne 
m’a pas paru digne du tems que j’y aicon- 
facré , ni de la claffe de Le&eurs dont 
j’ambitionne fur-tout le fuffrage. Dans 
tout ce que j’ai dit , je me fuis propofé 
de tenir un jufte milieu entre l’enthou- 
{iafme qui exalte tout, & l’efprit de dé- 
nigrement qui n’épargne rien. Trouvera- 
t-on que j’ai rempli mon but ? Les Ef- 
. pagnols trouveront-ils que je les ai aulîi 
bien traités que je l’ai été par eux ? Il 
feroit fâcheux pour eux & pour moi qu’ils 
m’acoufaflent d’ingratitude, & mes autres 
JLe&eurs , de m’être laide aveugler par U 
reconnoiflànce. 




I 
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COMPILATION 

Des Injlruclions (i) de l'Office de la. 
Sainte - Inquijition t faites a Tolède 
en 1 56 1 3 & dans lefquelles fe retrouvent 
celles de l'Année 1484. 

N O u s , Don Ferdinand de Valdès , par la 
Divine Miféricorde , Archevêque de Séville , 
Inquifiteur Apoftolique Général , contre la Per- 
verfité hérétique & l’A^oftafie dans tous les 
• Royaumes & Seigneuries de S. M. j Scc, 

Faifons favoir à vous les Révérends Inquifî- 
reurs Apoftoliques contre la Perverfité hérétique 
& l’Apoftafie dans tous lefdits Royaumes & Sei- 
gneuries , que nous fommçs informés que , 



(i) Cette pièce doit paraître d’autant plus précieufe, 
que les exemplaires des InftruéHons du Saint-Office Soient 
devenus trcs-rarcs , ce qui épaiffifToit encore les ténèbres 
dont eft entouré ce redoutable Tribunal; auffi n’a-t-il 
pas tenu à lui que cette réimpreflEon n’ait été arrêtée, 

x 4 
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quoiqu’il foit pourvu & difpofé par les Inflruc- 
tions du Saint-Office de l’Inquifition qu’on ob-< 
fervât une%nême procédure dans toutes les In- 
quifitions, il en eft cependant quelques-unes où 
elle n’eft pas obfervée comme il convient j & 
afin de pourvoir à ce qu’à l’avenir il n’y ait point 
de différence entr’elles à cet égard , après des 
difcuflions & des conférences répétées dans le 
Confeil de l’Inquifition générale , il a été arrêté 
que dans toutes les Inquiétions on obferveroic 
l’ordre fuivant. 



I. 

Examen & qualification des propofitions. 

Quand les Inquifîteurs s’afiembleront pour» 
examiner les témoignages réfultans de quelque 
vifite,*ou de toute autre voie quelconque, s’il 
fe trouve des perfonnes fuffifamment convain- 
cues de quelque délit dont la connoiffance (1) 



( 1 ) Le Traducteur ne s‘cft pas prefcrit une cxaéHtude 
littérale j il s'eft permis d'élaguer les répétitions , & d« 
«(Terrer le ftyfb diffus de ces inftruâions. ( Note du Tra- 
ducteur ). 

Le Roi , par une cédule publiée en 1770 , a ordonné 
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appartienne au Saint-Office , on devra confulter 
des Théologiens lettrés , confciencieux , & pour- 
vus des qualités requifes , lefquels donneront 
leur avis & le ligneront.* 

I I. 

Dénonciation. 

Les -Inquiliteurs une fois convaincus , par la 
décifion des Théologiens , que la matière regàrde 
la foi , qu’il s’agit ou de cérémonies en ufage 
chez les Juifs ou les Mores , ou d’héréfie ou 
d’adhéfion manifefte & inconteftable à l’héréfie, 
le Fifcal fera fa dénonciation contre la perfonne 
ou les perfonnes en queftion , en demandant 
qu’elles foient arrêtées fur la préfenration des 
dépolirions & de l’avis qui qualifie leur délit. 

I I II 

Décret <T emprifonnemcnt. 

Les Inquiliteurs , après avoir vu enfemble l’in- 
formation , s’ils font tous deux préfens , pronon- 

à l’Inqaifireur Général de recommander aux Inquiliteurs 
de borner leurs facultés à la connoilfance des feuls crimes 
d’héréfie & d’apoftafie, fans flétrir fes fujcts par des empri- 
fonnemens , avant d'avoir acquis contr’eut des preuves 
évidentes. ( Note dt l'Editeur ). 

■ ) 
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ceront remprifonnement, 11 paroît que l’on ren- 
droit ce décret plus authentique en le concertant 
avec les Confulteurs de l’Inquifitiptr, s’il n’y avoir 
aucun inconvénient à le faire , & que les Inqui-» 
fiteurs le crûrent néceffaire & convenable j & 
ce dont on fera convenu formera aéte dans le 

I V. 

On ne citera ni n examinera celui qui n* aurait pas. 
contre lui des dépofitions fuffifantes. 

Dans le cas où quelqu’un auroit contre lui 
des dépofitions concernant le délit de l'héréfie, 
qui ne fuffiroient pas pour juftifier fon empri- 
fonnement , on ne prendra contre lui aucunes 
autres mefures de rigueur ; elles ne ferviroient 
qu’à donner l’éveil aux dénoncés. Il vaudra donc 
mieux attendre de nouvelles preuves ou de nou- 
veaux indices, 

V. 

Renvoi au Confeil 3 s’il y a divifon d'avis * & 
, . Ji la matière ejl grave, 

■ S i les Inquifiteurs s’accordent , quant à l’em- 
prifonnement , ils le feront exécuter comme ils 
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en feront convenus } & dans le cas où Paffaite 
feroic d’un nature grave , parce qu’elle concer- 
neroit des perfonnes qualifiées ou pour d’autres 
motifs , ils confulteront le Confeil ( x ) avant 
d’exécuter leur Sentence $ & s’il y a partage 
dans les avis , ils la renverront au Confeil pour 
qu’il en décide. 

.VL 

Ordre pour emprifonner , & le fequeftre. 

Les Inquifiteurs ligneront l’ordre d’empri- 
fonner , & il fera donné à ,1’Alguazil du Saint- 
Office , & non à une autre perfonne , à moins 
que celui-ci ne fut légitimement occupé. L’em- 
prifonnement fera accompagné du fequeftre des 
biens , conformément aux inftru&ions du Saint- 
Office. On n’énoncera pas plus d’une perfonne 
dans l’ordre d’emprifonnement , afin que , s’il 
falloir communiquer un de ces ordres à quel- 
qu’un d’étranger au Saint - Office , les autres 
pulfent demeurer fecrets , & afin que l’on puilTe 
placer dans chaque Procès la Sentence de chacun 
des prifonniers. Le fequeftre des biens doit avoir 



( 1 ) Le Confeil Suprême de l'Inquifition , connu foui 
Je nom de la Suprema. 
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lieu quand lemprifonnement eft pour héréfio 
formelle , 8c non dans les autres cas où les In- 
quifiteurs peuvent emprifonner ; 8c dans ledit 
fequeftre feront compris feulement les biens qui 
fe trouveront au pouvoir de la perfonne qu’on 
fera prendre , 8c non ceux qui feront entre les 
mains d’un tiers. L’on inférera dans le Procès 
le décret qui prononcera l’emprifonnement du 
coupable , 8c on y exprimera le jour où le 
décret aura été expédié 8c la perfonne à laquelle 
il aura été remis. 

.VII. 

Qui doit ajjïjler à la prife-de-corps. 

Le Receveur de l’Inquifition , ou fon Lieu- 
tenant ( fi le premier eft occupé à quelques fonc- 
tions de fa charge ) avec fon Alguazil & le No- 
taire des fequeftres , aflifteront aux prifes- de- 
corps faites par l’inquifition , afin que le Re- 
ceveur puifte agréer celui que l’Alguazil lui _ 
nommera pour recevoir le fequeftre j 8c que s’il 
ne l’agréoit pas , il en demande un autre qui ait 
les qualités requifes. 

VIII.’ 

Comment doit fe faire le fequejlre. 

L e Notaire des fequeftres formera la defcrip-; 
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tion la plus détaillée de tous les objets dudit 
fequeftre , pour que, quand le Receveur prendra 
poffeflion des biens , ou que le fequeftre fera 
levé , on puiffe en drefler un tableau exaét , 
ayant foin d’exprimer en tête le jour & le mois , 
8c de faire ligner au bas du fequeftre» celui ou 
ceux à qui on le confiera, conjointement avec 
l’AIguazil , en appellant des témoins , & exigeant 
une caution fuffifante de celui à qui le fequeftre 
fera remis. Celui - ci recevra du Notaire une 
copie fimple 8c fans frais du fequeftre ÿ mais 
fi quelqu’autre lui en demandoit une , il ne 
fera pas tenu de la donner fans fe faire payée 
une rétribution. 

IX. 

Ce que l* Alguœÿl doit prendre fur les biens 
foquejlrés. 

L’Alguazil prendra fur les biens fequeftrés 
l’argent qui lui paroura néceftaire pour conduire 
le prifonnier jufques dans fa prifon , &c fix ou 
huit ducats de plus pour la dépenfe de celui-ci , 
de qui doivent ctre feulement fa 
nourriture & ce que confommetont les bêtes 
de .fomme qui le conduiront , lui , fon lit 8c 
fes effets. S’il ne trouve -.point d’argent parmi 
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les chofes fequeftiées , il vendra partie de celle* 
dont on peut le plus Te palTer , jufqu’à la con- 
currence de ladite fomme ; il exprimera & li- 
gnera au bas du fequeftre ce qu’il aura reçu ; 
il remettra , en préfence du Notaire des fequef* 
tres , lequel en fera mention dans le procès- 
verbal , le furplus à l’homme chargé de la dé- 
penfe des prifonniers, & on rendra compte du 
tout aux Inquilîteurs , en préfence de qui ce der- 
nier recevra ce qui devra lui être remis. 

X. 

Ordre que doit fuivre l'Alguafil à l'égard des 
Prifonniers. 

Le Criminel étant arrêté , l’Alguazil le met- 
tra au fecret, de maniéré que perfonne ne puifle 
le voir ni lui parler , ni b 1 * donner aucun avis 
par écrit ni de vive voix , & il en fera de même 
avec tous les autres prifonniers qu’il ne lailTera 
point communiquer enrr’eux , à moins que les 
Inquilîteurs ne l’aient averti qu’il n’y aura aucun 
inconvénient à le permettre. 11 ne lailTera en leur 
pouvoir ni armes , ni argent , ni papiers , ni 
bijoux d’or & d’argent; il les mènera enfuite 
à la prifon du Saint-Office , Sc les remettra entre 
les mains de l’Alcayde : celui-ci attellera , fu| 
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les décrets d’empriSonnement dont L’Alguazil aura 
été porteur , qu’il a reçu les prifonniers, en y ex- 
primant le jour & l’heure de leur remife , pouf 
que l’état de leur dépenfe puifTatêtre mis en 
réglé. Le décret fera joint au procès , & auffi- 
tôt l’Alguazil rendra compte aux Inquisiteurs de 
l’exécution de leurs ordres. L’Alcayde obfervera 
'toutes ces formalités envers chaque Prifonnief 
avant de l’enfermer, le vifitant & examinant 
tous fes vêtemens , de peur qu’il n’introduife 
dans fa prifon rien de ce qui a été exprimé 
ci-defïus , ni rien qui foit dangereux ; le tout 
en préfence d’un • des. Notai res du Saint- Office. 
Cè qu’on trouvera fur le prifonnier fera énoncé 
dans le fequeftre , & remis en dépôt à quelqu’un , 
d'après l’avis des Inquisiteurs. 

X I. 

Ordre de l’Alcayde. . 

L’Alcayde ne réunira pas lefdits Prisonniers,' 
6c ne les laiffera pas communiquer entr’eux , lt 
ce n’eft en le conformant exa&ement aux ordres 
des Inquisiteurs. 

X 1 I. 

Idem. 

D ï plus , il tiendra un regiftre où il énou- 1 
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cera tout le linge & toutes les hardes que cha- 
cun des Prifonniers aura apporté , 8c lequel fera 
figné de lui 8c du Notaire des fequeftres. Il en 
fera de mêra# de toutes les chofes qu’il recevra 
tant que durera l’emprifonnement , rendant 
compte d’icelles avant de les accepter aux deux 
Inquifiteurs pour qu’ils le permettent ; il les 
examinera avec foin pour s’alïurer quelles ne 
cacheht aucun avis , 8c il les donnera aux Pri- 
fonniers fuivant qu’ils en auront befoin. 

XIII. 

Première audience & quejlions que feront les 
Inquifiteurs . 

Le Prifonnier étant déjà en prifon, les Inqui- 
fiteurs , quand bon leur femblera , le feront 
comparoître devant eux ; & en préfence d’un 
' Notaire du fecret , après l’avoir lié par le fer- 
ment , ils lui demanderont fon nom, fon âge, 
fa profeflion , fon domicile, 8c depuis quel cems 
il eft prifonnier. Les Inquifiteurs traiteront les 
Prifonniers avec humanité , fuivant leur qualité, 
gardant fur eux une autorité convenable , fans 
chercher à les provoquer. D’ordinaire les Pri- 
fonniers s’afieoient fur un banc ou fur yne chaife 
•balle , pour qu’ils paillent déduire leurs raifons 

avec 
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avec plus d’attention ; mais ils reftent debout 
pour écouter les chefs d’accufâtion. 

X I V. 

Idem . 

Aussi-tôt après on leur ordonnera de déclarer 
leur généalogie le plus longuement qu’ils pour- 
ront commençant par leurs pere & mere , leurs 
aïeux j & nommant tous les collatéraux dont 
ils fe fouviendront , exprimant quels ont été 
leur emploi & leur domicile ; avec qui ils ont 
été mariés ; s’ils font vivans ou morts , & le» 
enfans qu’ils ont laides ; avec qui eux-mêmes' 
font ou ont été mariés ; combien de fois ils 
l’ont été ; les enfans qu’ils ont eus & qu’ils 
ont , & quel eft leur âge; & le Notaire écrira' 
dans le procès-verbal leur généalogie , plaçant 
chatte perfonne au commencement dé la ligne, 
& expliquant fi quelqu’un de leur famille a 
été pris ou puni par l’inquifition. 

X V. 

Idem, & les Monitions qu’on doit faire aux 
Accufe's, 

Cela fait, on doit demander à l’Accufé ou 
il a été élevé & avec qui; s’il a étudié quel- 
ques facultés ; s’il eft forti du Royaume , & 

Tome III, r Y 
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conditions & juger avec re&itude , ils doivent 
craindre fans celle detre induits en erreur dans 
Jes dépositions comme dans les confeffionsj & 
c’eft avec cette précaution qu’ils examineront & 
décideront la caufe , conformément à la vérité 
& à la juftice , avec impartialité. 

XVII. 

les Inquifàeurs n’ auront 3 hors de leurs fondions, , 
aucune relation avec les Accufés. 

Les Inqnifiteurs ne communiqueront ni ne 
parleront avec les Accufés , pendant l'audience 
ni après , que de chofes relatives à leur objet. 
Le Notaire , en préfence de qui elle fe tiendra , 
devra écrire tour ce que i’Inquifiteur ou les In- 
quifiteurs diront aux Prifonniers , & les réponfes 
de celui-ci j & l’audience finie , les Inquifiteurs 
feront lire par le Notaire tout ce qu’il aura 
écrit , pour que le Prifonnier puilîe à fon gré 
ajouter ou corriger quelque chofe , & que fe* 
réponfes , une fois fixées , ne foient plus l’objet 
d’une audition de témoins. 

XVIII. 

• ' • « # 

Accufation du Fifçal. 

L e Fifcal aura attention de libeller les 
charges des Accufés dans les termes prescrits, 

Y 2 
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X X. 

Que toujours l’Accufé déclare fous le ferment 
qu’il a fait . 

L’Accusé ayant fait , dès le commencement 
du Procès , ferment de dire la vérité , on doit 
lui rappeller ce ferment toutes les fois qu’il pa- 
roît à l’audience, afin que le* ferment précédé 
toujours la dépofition ; précaution qui eft d’un 
grand effet quand il doit s'expliquer fur d’autres 
perfonnes. 

XXI. 

Le Fifcal doit demander que V Accufé foit mis à 
la qucflion. 

A la fin de l’accufation , il paroît convenable 
&c utile que le Fifcal demande qu’au cas que 
l’intention de l’Accufé ne foit pas bien prouvée» 
& que cela paroi (Te néceffaire , il foit appliqué, 
à la queftion , parce que ne devant la fubir 
que fur la réquifition de la partie publique 
& fans qu’elle lui foit notifiée , elle ne peut 
erre donnée à une époque du procès qui lui 
fourniffe moins l’occafion de s’y préparer , 5c 
où il en foit moins affeété. 

XXII. 

Monition à l’Accufé. On lui donne un Avocat 

Le Fifcal préfentera l’accufation aux Inquifi- 

Y } 
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teurs ; le Notaire la lira en entier en préfence 
de l’Accufé ; le Fifcal prêtera le ferment qui eft 
de droit , 8c on fortira auflt-tôt de l’audience. 
L’Accufé y répondra chapitre par chapitre , en 
préfence de ou des Inquifiteurs devant qui elle 
‘ aura été faite ; 8c pour éviter la confufion , la 
réponfe fera écrite dans la même forme , quoi- 
qu'il eut répondu négativement fur tous les cha- 
pitres. 

XXIII. 

Sentence de preuve , fans fixation de terme . 

L’Inquisiteur ou les Inquifiteurs feront 
obferver à l’Accufé combien il lui importe de 
dire la vérité; & cela fait, ils lui nommeront 
pour prendre fa défenfe le ou les Avocats du 
Saint-OJfice députés a cet effet ; & en préfence 
d’un Inquifiteur quelconque , l’Accufé commu- 
niquera avec cet homme de loix., 8c , d’après fon 
avis , répondra à l’accufation par écrit ou de 
vive voix ; & l’homme de loi , avant de fe 
charger de fa défenfe , jurera de le défendre 
bien & fidèlement, 8c de garder le fectet fur 
tout ce qu’il verra & faura ; 8c quoiqu’il ait 
prêté ferment lorfqu’il a été reçu pour Lettré 
du Saint - Office , il doit -, comme Chrétien , 
exhorter l’Accufé à dire la vérité, 8c à demander 
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une pénitence s’il eft coupable. Sa réponfe fera 
notifiée au Fifcat. Et les Parties étant préfentes , 
ainfi que l’Avocat > la caufe étant terminée y on 
recevra les preuves. Dans cette Sentence l'ufage 
n eft point de fixer un certain terme ni de citer 
les Parties pour ajfifter au ferment des témoins 
parce que ni l’Accufé , ni perfonne en fon nom y 
ne doit s’y trouver préfent. 

XXIV. 

Ce qu’on doit dire à l’Avocat. 

Pour que l’homme de loix puifle mieux 
confeiiler & défendre l’Accufé , on doit lire 
en fa préfence les confeffions faites dans, le N 
procès , pourvu qu’elles n’intéreflfent point de 
tiers; mais fi l’Accufé veut pourfuivre fes aveux, 
l’Avocat fera obligé de fortir. 

XXV. 

Si l’Accufé a moins de 15 ans, on le pour- 
voira d’un Curateur en forme avant qu’il ré- 
ponde à l’accufation, & il confirmera les con- 
feflions qu’il aura faites , & tout, le procès fe 
fuivra fous l'autorité de ce Curateur. Celui-ci 
pourra être , non un des Miniftres du Saint- 
Office , mais ou l’Avocat lui-même , ou tonte 
autre perfonne qualifiée de bonne confidence 
de digne de foi. 

Y* 
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XXVI. 



Fonctions du Fi/cal après la Sentence de preuve. 

Ensuite le Fifcal fera , en préfence de l’Ac- 
eufé , la reproduction & la repréfentation des 
xémoins 8c les preuves qui exiftent contre lui, 
tant dans le procès que dans les registres & 
écritures dû Saint -Office. Il demandera qu’on 
examine les réponfes , 8c que les témoins fuient 
récolés fuivant la forme du droit j que cela 
fait , on publie les témoins , ôc que l’on inféré 
dans le procès ce que l’Accufé ou fon Avocat 
pourroient avoir à dire. 



XXVII. 

Nouvelle accufation à faire au Coupable fur ce 
qui furviendra. 



Les Parties ayant été reçues à la preuve , fi 
dans quelque circonftance du procès il furvient 
de nouveaux incidens ou que l’Accufé commette 
quelque nouveau délit , le Fifcal l’accu fera de 
nouveau. L’Accufé répondra dans la forme fuf- 
dite , 8c le procès fe fuivra , quoique dans le 
cas ou le nouvel incident tient au délit principal, 
. il paroilfe fuffifant de faire favoir à l’Accufé 
qu’on a acquis contre lui une preuve de plus. 
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XXVIII. 



Qu on donne audience au Coupable toutes les fois 
quil le demandera. 

Comme il y a ordinairement quelque retard 
depuis la Sentence de preuve jufqu’à la publi- 
cation des témoins , toutes les fois que le Pri- 
fonnier demandera audience , on l’enverra de- 
mander par l’Alcayde ( comme c’eft l’ufage ) j on 
doit la lui accorder , tant parce (fue c’eft une 
confolation pour les Accufés d’être entendus , 
que parce que c’eft foiivent leur fournir l’occafion 
de dire quelque chofe de plus pour le ur j uftification, 
ôc que ces délais peuvent leur donner de nou- 
velles idées, 

XXIX. 

Récolement de Témoins. 

•• • . * i . ■* ' 

Aussi-tôt les Inquifiteurs s’occuperont de la 
ratification des témoins & de tout ce que le 
Fifcal aura demandé d’ailleurs pour avérer le 
délit & favoir la vérité. 



XXX. 

Forme des récolemens. • > > 

Les Parties étant reçues à la preuve , les 
témoins fe récoleront , félon les formes de droit , 
deyanç deux Eccléfiaftiques pourvus des qualités 
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requifes , Chrétiens d’ancienne race , qui aient 
juré de garder le fecrer , & dont la vie & les 
mœurs foient connues avantageusement. En leur 
préfence on dira aux témoins que le Fifcal .les 
préfente comme tels ; on leur demandera s’ils 
fe fouviennent d’avoir dit devant quelque Juge 
des chofes relatives à la foi ; & s’ils répondent 
qu’oui , on leur fera répéter en fubftance leur 
dire , & s’ilé ne s’en fouviennent pas , on leur 
fer.r les demandes générales qui pourront les re- 
mettre fur la voie. Si le Témoin demande qu’on 
lui life ce qu’il aura dit , il faudra le faire , foit 
qu’il fe trouve parmi les Prifonniers , foit qu’il 
vienne du dehors. Le Notaire écrira tout ce qui 
fe fera palfé , & la difpofition dans laquelle fera 
Je Témoin j s’il eft dans les chaînes & de 
quelle nature elles fontj s’il eft malade ; fi on 
l’a entendu dans la Salle de l’Audience ou dans 
la chambre de fa prifon , & pourquoi on ne 
l’a pas fait venir à l’Audience : le tout fera in- 
féré dans le procès de la perfonne contre laquelle 
il aura été prcfenté , afin que ce procès contienne 
tout ce qui a rapport à elle. 

XXXI. T 3 

, ’ * » » • ■ « 

Publication de Témoins. 

Les Témoins ayant été récolés comme il 
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vient d’être dit , on publiera littéralement tout 
ce qui tiendra au délit , conformément à la 
dépofition des Témoins , en n’omettant que ce 
qui pourroit les faire reconnoître : & fi leur 
dépofition eft fort longue & fufceptible d’être 
divifée , on la partagera en articles , afin que 
le coupable puilfe y répondre plus en détail , 
chapitre par chapitre , après avoir prêté ferment. 
On ne doit pas lui lire toutes, les -dépolirions 
enfemble , ni celle de chaque Témoin en entier, 
fi chacun d’eux a fait la fienne par chapitre. Les 
ïnquifiteurs auront foin de donner avec brièveté 
les publications , 6c ne tiendront pas long tems 
les Accufés en fufpens , en leur difant ou leur 
donnant à entendre que les dépofitions faites 
contr’eux contiennent des chofes qu’ils n’ont pas 
avouées ; ce que l’on devra obferver quand 
même ils nieroient. 

XXXII. 

Les ïnquifiteurs donneront les publications J ignées 
de leurs noms & de leurs paraphes. 

Les ïnquifiteurs , ou l’un d’eux quelconque , 
feront la publication , foit en lifant au Notaire 
ce qu’il aura à écrire , foit en l’écrivant de leur 
propre main , & le fignant conformément à 
l’inftru&ion j & comme c’eft une chofe de grande 
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conféquence , on ne doit la confier à aucune 
autre perfonne : on y exprimera le mois 8c 
l’année de la dépoficion des Témoins , le jour 
devant être omis , s’il y a quelque inconvénient 
à le défigner. On énoncera également dans cette 
publication le lieu 8c l’époque du délit, comme 
une circonftance qui appartient à la défenfe de 
l’Accuféj mais on ne doit pas lui indiquer les 
lieux avec détail : on lui rendra au refte la dc- 
pofition du Témoin auflï littéralement qu’il fera 
pofbble. 11 faut encore obferver que quoique le 
Témoin parle à la première perfonne en difant: 
j’ai eu telle relation avec l’Accufé , on doit , 
dans la publication, rendre fa dépofition comme 
venant d’uij tiers , qui dira qu’il a vu & appris 
que l’Accufé avoir eu cette relation avec une 
certaine perfonne. 

XXXI 1 1. 

Avis fur les publications pour ce qui concerne 

Us complices . 

S i quelque Accufé , dans fon procès-verbal , 
avoir parlé d’un grand nombre de peEfonnes , 
& qu’enfuite il voulut donner à ce témoignage 
une tournure générale 8c indéfinie , une telle 
dépofition ne doit pas s’exprimer dans la publi- 
cation , l’Accufé pouvant facilement fe tromper 



Digitized by Google 



en Espagne. 347 

dans Ton dire , en ne déclarant pas en particu- 
lier ce que chacune de ces perfonnes aurait 
dit, & fon témoignage n’étant pas valable fans 
cette forme. Ainfi , toutes les fois que pareille 
chofe arrivera, l’Inquifiteur obligera l’Accufé de 
partie ularifer , autant qu’il lui fera poflible , les 
perfonnes , fans s’en référer vaguement à fes 
autres confeflions. 

XXXIV. 

Qne la publication aie lieu j quand meme V Accufé 
auroit avoué. 

O n publiera les dépolirions aux Accufcs , 
quand même ceux-ci conviendroient de l’accu- 
fation , afin qu’ils aient la preuve qu’ils n’ont 
été mis en prifon qu’après des informations ; 
enforte qu’ils puiflent fe dire convaincus ÿ qu’à 
ce titre la Sentence puilfe être prononcée contre 
eux , 8c que la liberté des Juges foit plus à 
l’aife ; car on ne pourrait leur faire un chef 
d’accufation des dépofitions non publiées „ fur- 
tout lorfque par la nature de la caufe ils ne 
peuvent aflifter au ferment des témoins ni /avoir 
qui ils font. 

XXXV. 

Qae l’Avocat de V Accufé voye la publication en 
préfence des Inquifiteurs. ' 

L’Accu si ayant ainfi répondu , fe concertera. 
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fur la publication avec fon Avocat dans la meme 
forme que pour l’accufation ; car on ne doit 
pas fouffrir qu’il communique avec l’homme 
de loix ni avec toute autre perfonne , fi ce n’eft 
en préfence des Inquifiteurs & du Notaire , qui 
certifie tout ce qui fe fera paffé , & les Inqui- 
fiteurs doivent prendre garde de ne pas donner 
lieu à ce que les parens , les amis , ou toutes 
• autres perfonnes , parlent aux Accufés , quand 
même ce feroit pour leur faire confefler leurs 
fautes. Si cependant cela étoit nécefïaire & que 
cela parût convenable , il pourront permettre 
que quelques perfonnes religieufes & doâres leur 
parlent dans cette vue , mais toujours devant eux 
& le Notaire j car il n’eft pas permis aux In- 
quifiteurs eux-mêmes , ni à tout autre Officier 
du Tribunal , de parler en particulier aux Pri- 
fonniers , ni d’entrer dans la prifon , à moins 
que ce ne foit l’Alcayde. Quoique l’Inftrudtion 
érabliflfe qu’on donne un Procureur aux Accufés 
il ne faut pas leur en donner } l’expérience ayant 
prouvé qu’il peut en réfulter beaucoup à’incon- 
véniens , fans un grand avantage pour les Parties 
inréreflees. Cependant il arrive quelquefois 
que quand cela eft bien nécefïaire , on donne 
un plein pouvoir à l’Avocat. 



Digitized by Google 



en Espagne. 349 

XXXVI. 

Comment on doit donner du papier à V A ccufé. 

Si l’Accufé demande du papier pour écrire 
ce qui aura rapport à fa défenfe, on lui en don- 
nera des feuilles comptées & rubriquées par le 
Notaire ; on en exprimera le nombre dans le 
procès , 6c on les comptera quand il les rendra, 
de manière qu’il ne lui en relie pas : on fpé- 
cifiera auflî dans quel état il les rend. Quand 
il demandera fon Avocat, on le lui fera venir 5 
il lui communiquera ce qu’il jugera à propos, 
lui remettra les papiers relatifs à fa défenfe , 
& non autre chofe ; & l’homme de loix , quand 
il en aura l’ordre, viendra avec l’Accufé, & le 
préfentera à l’audience. Celui-ci , pour prouver 
les articles de fes interrogatoires, nommera pour 
chacun un grand nombre de témoins, afin qu’on 
puiffe examiner les plus capables & les plus di- 
gnes de foi. On l’avertira de ne nommer aucun 
de fes parens ou de fes domeftiques , & qu’il 
faut que ces témoins foient des Chrétiens de 
l’ancienne race , fi ce n’eft quand les demandes 
font telles qu’elles ne puifTent fe prouver par 
d’autres perfonnes : & fi le Prifonnier veut voit 
les défenfes .qu’aura faites l’homme de loix avant 
que celui-ci les préfente , on pourra les lui mon’ 
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trer. Les Inquifîteurs auront Loin que l’homme 
de loix ni autre perfonne n’entretienne les 
Prifonniers d’autre chofe que de ce qui a rap- 
port à leur défenfe , & ne leur apporte aucu- 
nes nouvelles du dehors , parce qu’il ne peut 
en réfulter aucun bien, & que Couvent il en 
réfulte du préjudice pour les perfonnes & pour 
la caufe des Prifonniers. Les Avocats ne pour- 
ront garder aucune copie de l’accufation , de la 
publication ni des motifs de récufer certains té- 
moins , mais rendront le tout en préfence des 
Inquifîteurs. 

XXXVII. 

Le Fifcal doit voir le procès après les Audiences. 

Dans toutes les parties quelconques du pro- 
cès , le Fifcal , chaque fois qu’un des Prifon- 
niers fortira de l’audience, aura foin de prendre 
le procès-verbal , & de voir ce qui s’y fera pafle. 

Si l'Accufé a avoué , il acceptera fes confeflions 
en tant qu’elles feront en fa faveur ; il mettra 
en marge fes notes fur lefdites confeflions & 
tout ce qui fera propre à éclaircir l’affaire , & 
ladite acceptation fe fera judiciairement. 

XXXVIII. 

Démarches relatives aux Audiences. 

Aussi-tôt les Inquifîteurs s’occuperont de- 

prendra - 
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prendre les défenfes que l’Accufé aura deman- 
dées , examinant les titres & la validité cjes 
témpins & ce qu’il aura à alléguer contr’eux. 
Ils feront avec le plus grand foin tout ce qui 
pourra concourir à éclaircir fon « innocence , 
comme ils doivent en avoir mis à avérer fa 
faute , en fe pénétrant bien de l’idée que l’Ac- 
cufé en prifon ne peut faire tout ce dont il 
auroit befoin , & tout ce qu’il feroit s’il avoû 
la liberté de fuivre fa caufe. 

XXXIX. 

Monîtion à VAccufè avant la conclufîon. 

Amis avoir recueilli les principaux moyens 
de défenfe , les Inquifireurs feront comparoître 
devant eux l’Accufé avec fon Avocat, & lui 
certifieront que les défenfes qu’il avoir appellées 
à fon fecours font faites j qu’ainfi , il feroic 
maître de conclure , s’il le vouloit ; qu’il doic 
dire s’il defire quelque chofe encore. S’il ne 
demande rien de plus, on doit conclure la caufe. 
11 eft toutefois plus prudent que le Fifcal ne 
conclue pas : outre qu’il n’y eft pas obligé , il 
refte par-là en mefuce de demander de nouveau 
telle ou telle démarche qui peut convenir à 
l’Accufé. Mais fi celui-ci demande la copie & 
la publication de fes défenfes , il ne faut pas 

Tome III , Z 
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la lui donner ; il pourroit y acquérir la eon- 
noifïance des témoins qui ont dépofé contre 
lui. • 

X L. 

Examen du procès. Ordre dans lequel on vote'. 

La caufe étant mife en cet état , les Inquifi- 
teurs s’allocieront l ’Ordinaire & les Confulteurs 
du Saint - Office , auxquels ils communiqueront 
tout le procès , fans qu’il y manque -rien d’efTen- 
tiel. Quand tous l’auront vu , on ira aux voix, 
chacun donnant la fiennc fuivant fa confcience \ 
d’abord les Confulteurs , puis l’Ordinaire, enfuite 
les Inquisiteurs qui voteront en préfence des Con* 
fulteurs & de l’Ordinaire , afin que rous connoif* 
fent leurs motifs , & afin que s’ils étoient d’avis 
différent , les Confulteurs fe convainquent que 
les lnquifiteurs agiffent félon le. droit & non au 
gré de leur caprice. Le Notaire écrira toutes les 
opinions de chacun en particulier dans le regif- 
rres des votes , d’où elles feront tirées pour être 
jointes au procès. Les Inquificeurs laifferont aux 
Confulteurs route liberté pour voter , & ne fouf- 
friront pas que perfonne parle autrement qu’à fon 
tour : &c comme il n’y a pas de Rapporteur dans 
l’Office de l’inquifition , l’Inquifitcur le plus an- 
cien établira letac - de la queftiun , fans exprimer 
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fon avis, & auiïi-rôtle Notaire fera la leéture de 
fon rapport. Le Fifcal fera préfent , s’afifeoira au- 
-défions des Confulteurs, & fortka de la Salle ayant 
qu’on aille aux voix. 

X L I. 

Ceux qui confejferont de bonne foi feront récon- 
ciliés. 

Si l’Accufc avoue de bonne foi, & que fon 
aveu ait les qualités requifes , les Inquifiteurs , 
l’Ordinaire ôc les Confulteurs l’admettront à 
réconciliation avec confifcation de biens , cou» 
formément au droit ; il fera revêtu de l’habit de 
pénitence , qui fera un Sambenito de toile, ou de. 
drap jaune, avec une croix de St.- André rou- 
ge , & il fera conduit à la prifon qu’on nomme 
perpétuelle ou de la miféricorde. II y a cepen- 
dant , quant à la confifcation des biens & à la 
couleur de l’habit , quelques droits , privilèges 
& ufages particuliers dans plufieurs parties de 
la Couronne d’Arragon , auxquels il faut fe 
conformer , fauf à régler ce qui a rapport à l’ha- 
bit & à la prifon , fuivant ce qui réfulte du 
procès. Et fi pour quelque raifon , la forme de 
l’habit leur paroît arbitraire , ils en laifieront 
la décifion à Nous ou à l’Iuquifiteur général , 
& non à la volonté des Inquifiteurs ; ce qui s’en- 

Z z 
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tend de ceux qui ne font pas relaps \ parce que 
pour ceux-ci c’eft une chofe décidée par le droit, 
qu’étant convaincus ou avouants , ils doivent 
être livrés à la Juftice ( relax ados ) : & les Inqui- 
Tireurs ne les peuvent réconcilier, quand même 
ils ne feroient pas vrais relaps , mais relaps fi- 
mulés , en faifanc l’abjuration de yehementi . 

X L II. 

Abjuration . 

O N placera au bas de la fentence l'abjuration 
que feront les Accufés , en s’en rapportant à 
t’inftru&ion fuivant laquelle ils ont abjurés y 
s’ils favenc ligner , ils y mettront leurs ligna- 
tures; & dans le cas contraire , les Inquilîteurs 
& Le Notaire ligneront j &r comme cette for- 
malité fe palTe en public , on ne peut ligner 
fur le lieu même $ la lignature s’effeéhiera le 
jour fuivant , dans la Salle de l’Audience. 

X L 1 1 1. 

Négatif & par contumace. 

S i l’Accufé me, & qu’il foit prouvé légale- 
ment qu’il foit coupable du crime d’hérélîe dont 
on l’a accufé , ou s’il eft hérétique obftiné , c’eft 
une chofe manifefte, félon le droit, qu’il doit 
être livré aux Tribunaux & au bras féculier. 
Mais en pareil cas t les Inqu'tfiteurs doivent bien 
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s'occuper de fa converfion j- afin qu'il meure au 
moins avec la connoijfance de Dieu ; & ils fe- 
ront dans cette vue tout ce qu'ils pourront chré- 
tiennement. 

XLI V. 

Avis concernant ceux qui confejfent devant le 
Tribunal féculier. 

Souvent les Inquifiteurs fe déterminent a li- 
vrer à la Juftice les Accufés qui nient j 8 c lors- 
qu'ils fe convertirent & avouent leurs fautes 
avant la Sentence , les Inquifiteurs les admet- 
tent à réconciliation & furfeoient à la décifion 
de leur Caufej mais c’eft une chofe fort dange- 
reufe x & ion doit Soupçonner que leur conver- 
fion vient plutôt de la crainte, de la mort , que 
d’un véritable repentir : cela ne doit donc avoir 
lieu que rarement , & pour des motifs bien par- 
ticuliers. -Si quelqu’un des Coupables , torque la. 
veille de l 'Auto , 00 lui notifie qu’il doit fe con- 
feiïer parce qu’il va mourir, avouoic judiciaire- 
ment fes fautes en tout ou en partie , enfprte- 
qu’il parut convenable de furfeoir à L’exécu- 
tion de la Senteuce », il ne fera pas conduit au 
Tribunal fcculier , fa Caufe ne devant pas en- 
core être décidée : il y a même de grands incon- 
véniens à y conduire celui qui a des complices , 
parce qu*il entend les Sentences de tous , & ob- 
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firve quels font les Condamnés 8c quels font les 
/Réconcilies , 8c qu’il a le tems d’arranger fa 
Confeflîon à fon gré , 8c on ne doit pas beaucoup 
de croyance à de telles pe.rfonnes en ce qu’elles 
diront contre des tiers : on doit aufli douter 
• beaucoup des aveux qu’elles feront contre elles- 
mêmes , à caufe de la crainte que leur infpire 
la mort. 

X L V. 

Que celui qui nie foit mis à la quejlion in caput 
alienum , <5* que cela foie énoncé dans la Sen- 
tence. 

S i le Coupable nie, 8c s’il y a des témoigna- 
ges contre lui 8c fes Complices , & qu’il foit li- 
vré à la Juftice , il pourra être mis à la queftion 
in caput alienum : & s’il triomphe de cette épreu- 
ve qu’il fubit , non pour qu’il avoue fes propres 
fautes déjà fuffifamment conftatées , il n’en fera 
jpas moins livré , s’il ne confejfc pas & ne de- 
mande pas miféricorde j mais s’il la demande , 
on obfervera ce que preferit le droit : les Inqui- 
ftteurs doivent examiner avec beaucoup d’atten- 
tion dans* quel cas la queftion doit être donnée. 
On prononcera la Sentence , en y exprimant ce 
qui a motivé la torture , de façon que l’Accufé 
connoifte qu’il la fubit comme Témoin, 8c non 
comme Partie, 
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X L V I. 

Quand il ny a pas preuve complette j oriimpofc 
des peines pécuniaires & l’abjuration. 

Quand il n’y a que des demi-preuves pour 
le délit, & que pourtant il y a de tels indices 
contre l’Accufé qu’il ne paille être abfous de 
l’inftance , le droit fournit alors différens reme- 
des, comme l’abjuration de vehementi ou de levi _, 
remede qui paroît avoir plutôt pour objet d’inti- 
mider les Coupables pour l’avenir, que de les 
punir pour le pâlie : dans cette vue on impofe à 
ceux qui abjurent , des peines pécuniaires : on 
doit en même tems les avertir du danger qu’ils 
courent dans le cas de fiéüa relapfla , de feinte 
rechute , s’ils parodient de nouveau coupables du 
crime d’héréfie , & pour cela ceux qui abjurent 
de vehementi doivent ligner leurs noms dans leurs 
abjurations ; ( quoique jufqu’ici cela n’ait pas été 
fort en ufage ) ce qui s’exécutera avec les for- 
malités prefcrites à l’égard des Réconciliés, 

XL VI I. 

Compurgation. 



Un autre remede eft celui de la Compurga- 
tion , qui doit s’employer fuivant la forme de 
l’inftru&ion & avec le nombre de perfonnes que 
les Inquiliceurs ordinaires & les Confulteurs 
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lieront convenables : fur quoi il y a feulement à 
dbferver que la malice des hommes , dans notre 
tems , rend ce remede dangereux , qu’il n’eft pas 
fort en ufage , & qu’il faut s’en fetvir avec beau- 
coup de précautions. 

XL VIII. 

Torture ou quefiion. 

Le troifieme remede eft la torture ; remede 
qui , vu la diverfité des forces corporelles & des 
cara&eres des hommes , eft confidéré par les 
Loix comme fragile & dangereux , Sc fur lequel 
ne pouvant pas donner de réglé certaine , il faut 
s’en remettre à la confcience Sc à la décifion des 
Juges , conformément au droit , à la raifon Sc à 
la bonne confcience. Quand il s’agira de pro- 
noncer la Sentence de la torture , tous les Inqui- 
liteurs Sc l’Ordinaire feront préfens , auflî-bien 
qu’à fon exécution , parce qu’il peut y arriver des 
cas où l’avis & le fuffrage de tous peut être né- 
ceftaire ; quoique d’après les inftru&ions de Sé- 
ville, de l’année 14S4 , il foit permis de fubdé- 
léguer l’exécution de la torture. Ce que l’on or- 
donne ici paroît chofe convenable , à moins que 
quelqu’un defdits Juges ne s’en excufe pour caufe 
de maladie. 
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X L I X. 

Monitioti à faire à V Accufé avant de l’appliquer 
à la torture. 

t 

A u moment où la Sentence de la torture de- 
vra être prononcée , l’Accufé fera averti particu- 
lièrement des objets pour lefquels on la lui fait 
fubir j mais une fois la Sentence portée, on ne 
lui particularifera rien j on ne lui nommera au- 
cun de ceux qui paroilTent inculpés ou indiqués 
dans fon Procès , parce que l’expérience prouve 
que les Accufés, dans cette crife , difent tout ce 
qu’on leur fuggere , d’où il réfulte du préju- 
dice pour des tiers , & pour eux une occafion de 
révoquer leurs aveux , 8c d’autres inconvéniens. 

L. 

Appel de la Sentence de torture. 

Les Inquifiteurs doivent avoir grand foin que . 
la Sentence qui ordonne la queftion foit bien 
motivée , & réfulte d’indices légaux : s’ils ont à 
cet égard quelque doute , ou quelque fcrupule , 
comme il s’agit d’un tort irréparable , & que 
dans les caufes d’heréfie il y a lieu à l’appel des 
Sentences interlocutoires , ils accorderont l’appel 
ù la Partie qui l’interjettera : mais s’ils font fa- 
tisfaits des indices qui réfultent dçs Procès , la 
Semence qui ordonnera la queftion eft légale» 
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L’appel alors doit être réputé frivole, & les Irv 
quifiteurs doivent procéder fans délai à l’exécu- 
tion de la queftion. Qu’ils obfervent toutefois 
qu’en cas de doute ils doivent accorder l’appel j & 
qu’ils ne prononcent la Sentence de la queftion & 
ne precedent à fon exécution , qu’après la conclu- 
lîon de la Caufe , & après avoir reçu la défenfe 
de l’Accufé. 

L I. 

Quand Us accorderont l’appel dans les caufes 
criminelles 3 iis doivent' envoyer les acies du 
procès au Confeii 3 fans en informer les Par- 
ties. 

Et au cas où les Inquifiteurs croiront devoir 
accorder l’appel dans les Caufes criminelles des 
Prifonniers , ils auront à envoyer les A êtes au 
Confeii, fans en informer les Parties, & fans 
que qui que ce foit hors de la prifon en ait con- 
noilfance. Si le Confeii eft d’un avis différent 
fur quelque objet particulier , ils pourront ainfi 
pourvoir à l’exécution de fes ordres. 

L I I. 

Ordre à fume lorfque quelque Inquifiteur fera 
recuje. 

Si quelque Inquifiteur eft réeufé pat un Pri- 
fonnier , & qu’il ait un Collègue préfent , il doit 
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s’îabftenir de connoître de la Caufe , & en don- 
ner avis au Confeil , & fon Collègue s’occupera 
de la Procédure : s’il n’a pas de Collègue , il 
informera également le Confeil ; & cependant 
• il fufpendra la procédure jufqu’àceque le Con-- 
feil prononce d’après l’examen des motifs de ré-- 
eufation. La meme chofe s’obfervera quand toûs - 
les Inquifiteurs feront réeufés. 

liii. 

Ratification des aveux faits pendant la qucjlion. 

Vingt-quatre heures après la queftion , 
l’Accufé doit être récolé dans fes aveux j & s’il 
les révoque , il faudra recourir aux remedes que * 
fournit la Loi : le ‘Notaire doit tenir aéte de * 
l’heure de la queftion , & de celle de la rati- 
fication j afin que fi la queftion fe répété , le jour 
fuivant, il confie fi elle a eu lieu après les 24 
heures , ou avant. Si l’Acc^fé ratifie fes aveux , 
& que les Inquifiteurs foient contents de fa con- 
feffion 8 c de fa convcrfion , ils pourront l’ad- 
mettre à la réconciliation , quoique dans la quef- 
tion il fe foit avoué coupable. L’inftruclion de 
Séville, de l’année 1484, chap. 15 , porte à la 
vérité que celui qui avoue dans la queftion doit 
ccre réputé pour convaincu , d’où réfulte fon ex- 
tradition au bras féculier j mais ce que l’on éra- 
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blit ici eft plus conforme à l’ufage. Cependant 
les Inquifiteurs doivent; bien obferver comment 
ils traitent cette efpece de coupables , & la na- 
ture des héréfies qu’ils auront avoués ; s’il les ont 
apprifes de. quelqu’un , on s’ils les ont enfei- 
gnées à d’autres : le manque de ces précautions 
auroit de grands inconvéniens. 

LIV. * 

Ce qu*il y a à faire fi l’AccuJe réfifie à la. 

, quejiion. 

Si I’Accufé réfifte à la queftion , les Inquisi- 
teurs doivent apprécier la qualité des indices , la 
nature & la forme de la queftion > le caraâere 
& l’âge de celui qui l’a fubie, & quand toutes 
ces chofes confédérées il patoîtra qu’il a fuffifam- 
ment purgé les indices , ils l’abfoudront de l’inf- 
tance ; quoique , fi pour quelque raifon , il leur 
paroît que la queftion n’a pas été aftez rigoureufe 
( eu égard aux circonftances fufdites ) , ils pour- 
ront lui prefcrire l’abjuration de levi , ou de ve - 
hetrenti , ou quelque peine pécuniaire : ce qu’il 
ne faut cependant faire qu’apurés de mûres réfle- 
xions , & que quand les indices ne paroiflent pas 
fuffifammenc purgés. Les Inquifiteurs doivent 
obferver , que lorfqu’un Accufé aura été defti- 
nc à la queftion , il ne faut pas déterminer en 
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même tems ce qu’il y aura à faire enfuice , au 
cas qu’il confefle ou qu’il nie ; comme la ques- 
tion peur amener différens réfulcats , ces déter- 
minations ne doivent être prifes qu’après. 

LV.. .. 

Qui doit ajjijler à la quejlion ; foin qu’il faut 
avoir après pour le Criminel . . 

1 1 ne doit aflifter à la queftion que les Juges; 
le Notaire & ceux qui la font fubir : quand elle 
cft finie 9 les Inquifiteurs doivent recommander 
qu’on s’occupe beaucoup de la guérifon du Pa- 
tient , s’il a foufferc quelque dommage en fa 
perfonne \ & il faut faire grande attention au* 
gens parmi lefquels on le placera , jufqu’à ce 
qu’il fe foie récolé. 

L Vî. 

V A kay de ne doit point communiquer avec les 
Accufés y ni, être leur Procureur , leur Defen- 
feur ou le Subjlitut du Fifcal. 

Les Inquifiteurs auront grand foin d’ordori- 
net à i’Alcayde de ne tenir aucun propos , de n« 
donner aucun confeil aux Prifonniers, qui aie 
quelque rapport à leur Caufe , & de les laifler 
agir fuivant leur volonté j & ils le châtieront s’ils 
découvrent qu’il en aie agi autrement. Pour pré- 
venir toutes les occafions de foupçon , il ne faut 
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• pas charger l’Alcayde d’être curateur ou- défen- 
feur d’aucun mineur , ni d’exercer les fonctions 
de Fifcal en fon abfence : on doit feulement lui 
permettre, & même lui ordonner, quand quel- 
que Prifonnier ne faura pas écrire , de mettre 
par écrit fes moyens de -défenfe , mais fous fa 
didée, fans lui rien dire -, & fans rien y ajouter. 

C L V 1 I. 

Examen du procès après la queftion. 

. Le Procès en étant venu à ce point , les In- 
quifiteurs alTembleront l’Ordinaire., & les Con- 
feillers l’examineront de nouveau ; 6c on pro- 
noncera conformément aux Loix, 6c fuivant l’or- 
dre établi plus haut : le Fifcal affiliera à l’exa- 
men du Procès , afin de pouvoir tenir note des 
articles dont il y fera queftion ; mais il fortira , 
comme on l’a dit plus haut , quand on paflera 
aux voix. 

L V 1 1 1. 

Ceux qui fortiront des prifons , & n’auront pas 
été livrés à la Jujlice , feront quejlionnés 
fur les communications & les avis qu 1 ils auront 
reçus. ' 

s 

: Toutes les fois que les Inquifiteurs ren- 

dront la liberté à quelque Prifonnier , de quel* 
' que maniéré qu’il s’en aille , s’il n’a pas ete li- 
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vrc à la Juftice , ils le questionneront , fous fer- 
ment , fur les détails de la prifon , lui demande- 
ront s’il y a vu ou remarqué quelques intelli- 
gences des Prifonniers entr’eux, ou avec des per- 
sonnes du dehors j comment l’Alcayde a rempli 
fes fondions , ôc fi quelque Prifonnier lui a 
fourni quelques avis ; & fi c’eft une chofe de 
conféquence , ils lui ordonneront fous des pei- 
nes graves , de la tenir fecrette , & de 11e rien 
dire de ce qu’il a obfervé dans la prifon : cette 
formalité fera mentionnée dans le Procès, ôc y 
fera enregiftrée , pourvu qüe le Prifonnier y con- 
fente. S’il fait écrire, il lignera lui-même; ce 
qui lui fera craindre encore de violer davantaga 
cette loi. 

L I X. 

Si le Prifonnier meurt j on fuivra le Procès avec 
fes héritiers. 

J f 

S 1 quelque Prifonnier meurt en prifon avant 
que fon Procès foit terminé , ôc que , quoiqu’il ait 
avoué , fes aveux ne correfpondent pas allez aux 
dépolirions des Témoins pour qu’il puilfe être 
admis à la réconciliation , il faudra en informer 
fes enfans ou fes héritiers, ou les perfonnes aux- 
quelles fa défenfe appartient ; & s’il l’entrepren- 
nent, on leur donnera copie de l’accufation ôc 
des dépofitionS , ôc on admettra tout ce qu’ils 



Digitized by Google 




3 €6 ' Nouveau Voyage 
allégueront légitimement pour la défenfe du 
défunt. 

L X. 

On donnera un Curateur aux Accufés qui per- 
dront le jugement. Comment il faut recevoir 
ce que les enfans ou parens des Accufés allé- 
gueront en leur faveur. 

S i quelqu’Accufé , tandis que fa Caufe eft 
dans l’état ci-deflus expliqué, perd le Jugemenr^ 
on le pourvoira d’un Curateur ou Défenfeur $ 
mais fi , lorfqu’il eft en fon bon fens , fes en- 
fans ou fes parens veulent alléguer quelque chofe 
pour fa défenfe, on ne les recevra pas comme 
Parties dans le Procès , puifqu’ils ne le font pas 
de droit ; mais les Inquifiteurs admettront cette 
allégation , & feront , indépendamment du Pro- 
cès , tout ce qu’ils croiront convenable pour Sa- 
voir la vérité , fan^ en informer ni l’Accufé , ni 
les perfonnes qui auront parlé pour lui. 

L X I. 

Maniéré de procéder centre la mémoire & la 
réputation de V A ccufé. 

Quand on fera dans le cas de procéder 
contre la mémoire & la réputation d’un défunt 
après avoir acquis les preuves requifes par l'inf- 
truôion , l’accufation du Fifcal fera notifiée aux 

fils 
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fils ou héritiers du défunt , & aux autres perfon- 
pes qui pourront y prendre intérêt : pour cela 
les Inquifiteürs chercheront à avérer s’il a des 
defcendans , afin qu’ils foient appellés : après 
quoi ( afin que perfonne ne puilfe prétexter cattfe 
d’ignorance ) ils feront cirés par un Edit public 
à comparoîtfe à une certaine époque , pafieê 
laquelle, fi perfonne ne fe préfente, les Inqui- 
fitêurs nommeront un Défenfeur , 6c continue- 
ront le Procès fuivant les formes prefcrites par la 
Juftico : fi quelqu’un fe -préfente , il fera admis 
à. la défenfe , ôc le Procès fe fuivra avec lui ^ 
quand même par hafard il feroit entaché du cri- 
me d’héréfie dans les regiftres du St. - Office j 
car ce feroit une injure' que de ne pas l’admet* 
tre ; il ne devroit pas non plus être exclus ; 
quand même il feroit détenu dans les mêmes pri- 
fons :,dan$ ce cas il donnera fa procuration, s’il 
le peut - y ‘ & nommera une perfonne pour faire 
en fon nom les démarches nécefiaires : il.. doit 
lui être permis de fortir de la prifon pour dé- 
fendre le défunt : tant que ni l’un ni l’autre nfe 
font condamnés , ils ne'doivent pas être privés 
de ces, moyens de défenfe', -le furvivant étant 
intérefle à défendre fon patent, comme à fe dé- 
-fendrfe lui - même : en pareilles circonftance» , 
quoique, les preuy.es contre le défunt foient cvi* 
Tome 111. A a 
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dentes 5c fuffi fautes , il ne doit pas y avoir do 
fequeftre de biens \ car ces biens fe trouvant en- 
tre les mains d’autres poflefleurs , ceux - ci ne 
doivent pas être dépofledés avant que le défunt 
ait été déclaré hérétique, 5c qu’eux-mêmes aient 
perdu évidemment leur Caufe en Juftice. 

L X 1 1. 

La Sentence qui abfout doit être lue dans un 
Auto public* 

Quand le Défenfeur de la mémoire & de 
Ja réputation d’un défunt aura légalement fou- 
tenu fa Caufe , ôc qu’il s’agira de l’abfoudre de 
l’inftance , la Sentence fe lira dans un Auto 
public , de même qu’ont été promulgués les Edits : 
il ne faudra cependant pas faire paroître à Y Auto 
fon effigie , ni rapporter en détail les fautes dont 
il a été accufé, parce qu’elles ne lui ont pas etc 
prouvées. Oh doit agir de même à l’égard de 
«eux qui après avoir été pris 5c àccufés feront 
abfous de l’inftance , 5c auront demandé cette 
faveur. 

L X I I I. 

S J il ne par oit pas de Défenfeur 3 on en donnera un 
d’office. 

Personne ne fe préfentant pour la dé# 
fenfc 3 les Inquifiteurs nommeront pour Défen- 
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Leur une perfonne habile & propre à cette com- 
miflxon , qui ne foit pas Officier de l’Inquifi- 
tion , & on lui prefcrira comment il doit gar- 
der le fecret , en communiquant l’accufation 6c 
les dépolirions avec les Lettrés du Saine - Of- 
fices, 8c non avec d’autres, fans une permiflioji 
particulière des Inquifiteurs. 

L X 1 V. 

Dans les procès contre des abflens t on obfervera 
les lnflruclions . 

Lorsque les Inquifiteurs fuivront un Pro- 
cès contre quelque abfent , on obfervera les for-, 
mes preferites par l’Inftru&ion j ils prendront 
garde fur-tout aux termes que fixera l’Edit , en 
les faifant plus ou moins rapprochés , fuivant ce 
qu’on apprendra de l’abfence de l’Accufé , & 
ayant foin qu’il foit cité à trois reprifes : à l’ex- 
piration de chaque terme 3 le Fifcal l’accufera 
de rébellion ; formalité néceffàire pour qu’il ne 
manque rien au Procès. 

L X V. 

On n'infligera pas des peines corporelles an 
défaut des pécuniaires. 

Souvent les Inquifiteurs procèdent contre des 
Accufés pour des objets qui rendent leur foi 
fufpe&e , &, vu la qualité du délit & de la per-, 

A a x 
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fonne , ne les jugent pas hérétiques ; tels Ton* 
ceux qui contractent deux mariages , qui pro- 
noncent des blafphêmes caraétérifés , ou des 
paroles mal - Tonnantes y & ils leur impofenc ’ 
différentes peines fuivant la nature de leurs dé- 
lits, & en confultant le droit & leur opinion 
fondée fur la Loi : mais dans ces occasions , 
pour fuppléer à la fonime d’argent qu’ils con- 
damneront le délinquant à payer , ils ne lui in- 
fligeront pas de punitions corporelles , comme 
le fouet , les galeres , ou autres pénitences hon- 
teufes,, & ils prononceront leurs Sentences Am- 
plement faus condition ni alternative. 

.*• L X V I. 

JR envoi au Confeil en cas de difcorde entre les 
Inquijîteurs ou l’Ordinaire. La même chofe 
dans les cas graves. 

» ! * r 

Dans tous les cas ou il y a diverfitc d’avis 
entre les Inquifiteurs & l’Ordinaire , ou quel- 
qu’un d’eux , dans la décifion de la Caufe ou 
dans quelqu’autre a£te du Procès , ou quelque 
Sentence interlocutoire , la Caufe' doit être ren- 
voyée au Confeil $ mais lorfque ceux qu’on vient 
de nommer feront du même avis , quand même 
les Confulteurs , formant la majorité , feroient 
d'un avis différent , celui des Inquifiteurs & de 

. « A. 
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l’Ordinaire aura fou exécution. Cependant s’il, 
fe préfente des cas très-graves , la Sentence des 
Inquifireurs, de l’Ordinaire & des Confulteurs, 
quand même ils feroient tous du même fenti- 
menc , ne s’exécutera pas fans qu’elle ait été 
communiquée au Confeil , comme c’eft l’ufage , 
& comme le prefcrit la Loi. 

L X V 1 1. 

On doit rapporter les dépojitions dans le procès 
des Accufés. 

Les Notaires du fecret auront grand foin de 
rapporter dans les Procès de chacun des Accufés 
toutes les dépolirions qui fe trouveront dans les 
Regiftres , & ne les renverront pas d’un Procès 
à l’autre ; la méthode contraire occafionneroit 
beaucoup de corrfufion : il faut donc s’en tenir 
à cette réglé, quoiqu’il en réfulte un furcroîr 
de travail pour les Notaires. 

L X V I II. 

Démarches à faire far les communications , <S\<è 
exprimer dans le procès. 

S i l’on apprend que quelques Prifonniers ont 
communiqué entr’eux dans les prifons , les In- 
quifireurs chercheront à avérer quels ils font , 
s’ils font complices des mêmes crimes , & quel* 
ont été les objets fui lefquels ont porté leurs 

A a 3 
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communications , & le tout fera configné dan$ 
les Procès de chacun d’eux : ils feront ceffer ces 
communications qui doivent rendre fort fufpeéfc 
tout ce que les Prifonniers diront contre d’au- 
tres , ôc contre eux-mêmes. 

L X I X. 

Réunir au procès tout ce qui furviendra à V A c~ 

\ cufé. 

Quand un Procès fera déjà décidé contre 
quelqu’un , ou que fans le déterminer on y aie 
furfis , quoiqu’il ne foit pas d’hérélîe formelle 
& appartienne pour d’autres raifons au Saint- 
Office , s’il fument contre la meme perfonne 
des preuves de nouveaux délits , il faudra accu- 
muler les charges de ces deux Procès pour aggra- 
ver la faute , & le Fifcal en fera mention dans 
fon accufation. 

L X X. . 

On ne changera de prïfens que pour une bonne 
caufe. 

Les Prifonniers qui auront été une fois réu- 
nis dans une chambre , ne pourront paffer aune 
autre que tous enfemble : on évite ainfi les com- 
munications de l’intérieur de la prifon : car il eft 
fenfible qu’en changeant de compagnon ils fe ra- 
content mutuellement tout ce qu’ils ont vu ; fi 
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toutefois un pareil changement eft indifpenfa- 
ble s on en fera mention dans le Procès de fin-* 
térelTé , afin qu’il confie de la caufe légitime 
de fon changement ; chofe importante fur-tout , 
quand quelque Prifonnier aura révoqué ou mo- 
difié fes aveux. 

L X X I. 

Onaura foin des malades , & on leur donner * 
un Confejfeur s’ils le demandent . 

S 1 un Prifonnier tombe malade , outre que 
les Inquifiteurs font obligés d’en faire prendre 
le plus grand foin , & de le pourvoir de tout ce 
qui fera nécelfaire à fa fantc , de l’avis des Mé- 
decins qu’on en chargera , s’il demande un Con- 
felfeur , il faudra lui en donner un de marque , 
Sc digne de confiance , auquel on fera promettre 
par ferment qu’il gardera le fecret , & que fi le 
Pénitent lui difoit dans la Confelfion un fecret, 
en le priant de le faire palfer au-dehors , il ne 
recevroit pas ce fecret , & r,e le révéleroit pas : 
fi on lui a fait de ces confidences hors de la 
Confelfion , il les révélera aux Inquifiteurs , en 
prévenant le Pénitent , que puifqu’il a été arrêté 
comme hérétique , ôc qu’il a été accufé , il ne 
peut être abfous qu’en manifeftanr fon héréfie 
par des formes juridiques : ou s’en rapportera 
pour le refte à la coufcience du Confefleur qui 

A a 4 
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devra être doéte , afin qu’il puilTe favoir ce qu’il 
aura à faire dans ces circonftances. Mais fi le 
Prifonnier en bonne fanté demande un Confef- 
feur, il effc plus sûr de ne pas lui en donner un, 
à moins qu’il n’eût confefle en Juftice , & n’eût 
confirmé les dépofitions ; auquel cas il paroît 
convenable de lui eti accorder un pour le con- 
fôler & l’encourager : mais comme il ne peut 
l’abfoudre du crime d’héréfie avant qu’il ait cté 
réconcilié avec l’Eglife , il paroît que la Con- 
fellîon n’aura pas fon entier effet , à moins 
que le Prifonnier ne foit à l’article de la mort , 
ou que ce ne foit une femme prête d’accoucher; 
alors on obferveroit à leur égard ce que .ftatuent 
les Loix en pareil cas. Si le Prifonnier ne 
demandoit pas de Confefleur , & que le Méde- 
cin le crût en danger , on peut chercher à lui 
perfuader de fe confefTer. Lorfque fes aveux faits 
judiciairement auront confirmé les dépofitions ; 
il faudra qu’avant de mourir il foit réconcilié 
en forme , en prononçant l’abjuration requife » 
& lorfqu’il aura été judiciairement abfous , le 
Confeffeur l’abfoudra facramentellement : fi on 
n’y trouve pas d’inconvénient on lui donnera la 
Sépulture eccléfiaftique le plus fecrettement 
qu’il fera poffible, 
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L X X I I. 

On ne confrontera pas les Témoins avec les 
Accufés. 

Quoique dans les autres Tribunaux les 
Juges , pour bien avérer les crimes , aient cou- 
tume de confronter les Témoins avec les Cou- 
pables , un pareil ufage n’a point , 8c ne doit 
point avoir lieu au Tribunal de l’Inquifition j 
parce que , outre que le fecret que l’on doit gar- 
der aux Témoins feroit ainfi violé, l’expérience 
prouve que fi quelquefois cela s’eft pratiqué, il 
en eft plutôt réfulté des inconvéuiens que des 
avantages. 

L X X 1 1 1. 

On ne fera point de captures dans les vif tes 
fans l’avis des Collègues ou Confulteurs , lorf- 
que ceux contre qui on a dépofé ne font pas 
.• foupçonnés de vouloir s’enfuir. 

Afin que les Caufes relatives au Saint-Of- 
fice puiflent fe traiter avec la difcrétion 8c l’au- / 
thenticité convenables , quand les Inquifiteurs 
feront leurs vifites & qu’on leur offrira de faire 
contre quelqu’un une dépofition afTez grave pour 
devoir entraîner fa capture , l’emprifonnement 
ne s’exécutera que de l’avfs du Collègue & des 
Confulteurs qui réfideronc dans le diftrift , fi ce 
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n’eft dans le cas où celui contre qui Ion dépofe 
feroir foupçonné de vouloir prendre la fuite : 
alors I’Inquifîteur , pour prévenir ce danger , 
pourra , apres s’être confulté , ordonner l’empri- 
fonnement ; & , avec la célérité que l’affaire re- 
quérera , il enverra le Prifonnier & la dépofi- 
tion aux prifons de l’Inquifition^, où la Caufe 
devra fe fuivre. Ceci ne doit pas s’appliquer aux 
affaires moins importantes , qui ordinairement 
fe terminent fans emprifonnement , comme font 
les blafphêmes hérétiques qui ne font pas bien 
cara&érifés j les Caufes de cette nature pouvant, 
comme c’eft l’ufage, fe traiter avec le fimple 
plein-pouvoir de l’Ordinaire : mais l’inqiftfiteur 
ne doit en aucune façon tenir prifon ( tenez. 
CARCel ) pour former un procès pour crime 
d’héréfie , parce qu’il n’auroit ni les Miniftres , 
ni les mefures qu’exige une prifon fecrette , & 
que de l’omifîion de ces circonftances , il pour- 
roit réfultet des inconvéniens pour le fucccs de 
la Caufe. 

L X X I V. 

Comment on doit faire la déclaration du tems 
auquel V Accufé a commencé à être hérétique . 

Lorsqu’il fera queftion de voir les procès 
de ceux qu’on devra déclarer hérétiques avec 
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confifcation de biens , les Inquifiteurs , l’Ordi- 
naire Sc les Confulteurs feront la déclaration 
du tems auquel il a commencé à commettre 
les délits qui l’ont fait déclarer hérétique , afin 
de pouvoir la donner au Receveur [Receptor) > 
s’il la demande , pour la préfenter dans quelque 
caufe civile. On y fpécifiera fi fon délit confie 
par fon propre aveu ou par des témoins , ou 
tout à la fois par ces deux moyens. Sous cette 
forme elle fera donnée au Receveur , qui , lorf- 
qu’elle ne fera pas ainfi rédigée , pourra la de- 
mander aux Inquisiteurs alTemblés , ou en leur 
abfeqce "aux Confulteurs. 

L X X V. 

Rations à donner aux Prifonniers. 

& . 

L a fubftance que les Prifonniers doivent re- 
cevoir de l’Inquifition fera taxée félon le tems 
& la cherté des vivres ; mais fi le Prifonnier 
eft une perfonne qualifiée & qui ait beaucoup 
de biens , & qu’il veuille dépenfer plus que la 
ration ordinaire , il faudra lui donner à fon gré 
tout ce qui paroîtra conveuable pour lui & fes 
domejliques , bien entendu que l’Alcayde , ni 
celui qui eft chargé, de la dépenfe , ne pourront 
profiter du fuperflu , qui fera pour les pauvres. 
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L X X V I. 

Comment il faut alimenter la femme & les enfatis 
a de VAccufé. 

Comme les biens de ceux qui font pris par 
l’inquifition font fequeftrés en entier , fi un Pri- 
fonnier a une femme & des enfans qui deman- 
dent des alimens , on lui en fera part pour con- 

noître fa volonté à cet égard. Quand il fera 

• • 

rentré dans fa prifon , les Inquifiteurs appelle- 
ront le Receveur & le Notaire des fequeftres , 
& fixeront la penfion alimentaire, conformément 
à la quantité de biens & à la qualité *dçs per- 
fonnes. Si les enfans font d’un âge à pouvoir 
gagner leur vie' & d’un état où ce ne foit point 
une honte , on ne leur fournira pas d’alimens. 
S’ils font vieux ou en bas-âge , fi ce font des 
filles , ou fi pour toute autre caufe il n*eft pas 
honnête ciu’ils vivent hors de leur maifon , on 
leur aflignera la fubfiftance qui paroîtra nécef- 
faire , fixant pour chaque perfontie une certaine 
fomme en argent & non pas en pain ; mais ce 
traitement devra être modique , attendu que ces 
peifonnes qu’on doit alimenter , pourront , 
outre cela , mettre à profit leur travail ôc leuc 
induflrie. 
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t)n convient du jour de /'Auto 3 & on le notifie aux 
Chapitres de VEglife & de la ville. 

Lorsque les opinions fur les procès des Pri- 
fonniers auront été recueillies & que la Sen- 
tence aura été rédigée, les Inquifiteurs convien- 
dront du jour folemnel où devra fe célébrer 
l’ Auto-da-fé ; ce qui fera notifié aux Chapitres de 
l’Eglife ôc de la ville , & dans les lieux à au- 
dience , aux Préfidens ôc aux Auditeurs , lefquels 
feront invités à y affifter. Les Inquifiteurs feront 
enforte que X Auto fe célébré à une heure qui 
permette que l’exécution de ceux qu’on livrera 
à la Juftice fe falTe de jour j le tout pour éviter 
des inconvéniens. * 

L X X V I 1 1. 

- * . > 

Quels font ceux qui peuvent entrer la nuit qui 

précédé /'Auto. 

Et comme il y auroit auffï des inconvéniens 
à Iaifier entrer quelqu’un dans les prifons la nuit 
qui précédé Y Auto y les Inquifiteurs veilleront à 
ce qu’il n’y foit admis que les ConfelTeurs, & 
en leur tems les Familiers, entre les mains def- 
quels on remettra les Prifonniers , en vertu d’un 
écrit palfé pardevant un des Notaires du Sainç- 
. Office , afin qu’ils les reftituent & en rendent 



Digitized by Google 




3S0 Nouveau Voyage 

compte. On en excepte ceux qui devront être 
livrés à la Juftice & au bras féculier. Les Fa- 
miliers ne fouffriront pas qu’en chemin ou en 
préfence du Tribunal , qui que ce foit leur parle 
ou leur donne quelque avis. 

LXXIX. 

On déclare aux Réconciliés ce qui leur ejl pres- 
crit j & on les remet 4 l’Alcayde de la prifon 
perpétuelle . 

L e jour fuivant les Inquifîteurs feront fortir 
de la prifon fecrette tous les Réconciliés , leur 
déclareront ce qui leur a été ordonné par leurs 
Sentences , les préviendront des peines qu’ils- 
ehcoureroient s’ils n’étoient pas bons pénitens j & 
apres les avoir examinés en particulier , & cha- 
cun à part, fur les objets relatifs à la prifon, ils 
les remettront à l’Alcayde de la prifon perpé- 
tuelle , en lui recommandant de les garder avec 
foin , de veiller à ce qu’ils accomplirent leurs 
pénitences , & de les avertir de leurs négligences 
"s’ils en remarquent en eux. Il devra aufli faire 
enforte qu’ils fuient afliftés dans leurs befoins , 
&: qu’on leur faffe apporter ce qui peut les 
mettre à meme de travailler dans la profeflion 
“qu’ils fauront , & de trouver ainti de quoi aug- 
: menter leur fubftftance & adoucir leur mifere. 
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L X X X. 

Vifite de prifbn perpétuelle. 

Les Inquifîteurs visiteront la prifon perpé- 
tuelle plusieurs fois par an , pour voir comment 
les Prifonniers y font traités & quelle vie ils y 
mènent. Comme dans les fieges de plufieurs 
Tribunaux du Saint-Office il n’y a point de prifon 
perpétuelle ( ce qui eft pourtant très-néceffaire , ) 
il faudra acheter des maifons pour cette defti- 
nation $ car faute de prifon perpétuelle , on ne 
peut favoir gomment les Réconciliés accomplif- 
fent leurs pénitences , ni comment peuvent être 
gardés ceux qui ont befoin de l’être. 

LXXXI. 

Ou & comment doivent fe renouveller Us fan** 
benitos. 

C’est une .chofe notoire que tous les fam- 
benitos des condamnés , vivans ou morts , pré- 
fens ou abfens , fe placent dans les Eglifes donc 
ils étoient paroiffiens lors de leur emprifonne- 
ment, de leur mort ou de leur fuite. On en 
fait autant pour ceux des Réconciliés quand iis 
ont accompli leurs pénitences, & quand on leur 
a ôté leur Jambenitos , quand même ils n’en 
auroient été revêtus que pendant le tems qu’ils 
put comparu devant le Tribunal féculier pont 



* 
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entendre lire leurs Sentences C’eft un ufage qu’il 
faut obferver inviolablemenr , & perfonne n’eft 
en droit de l’altérer. On charge toujours les 
Inquifiteurs de les placer 8c de les renou- 
veler , fpécialement dans les diftrids dont ils 
font la vifite , afin qu’il exifte toujours des 
monumens de l’infamie des hérétiques & de 
leur defccndance. Il y faudra exprimer le tems 
de leur condamnation , fi leur crime tient aux 
Juifs ou aux Maures , ou aux nouvelles héréfies 
de Martin Luther & de fes fedateurs. Mais 
ceux qui ont été réconciliés en tems de grâce 
n’auront point de fambenitos. Comme un des 
articles de cette grâce porte, qu’on ne leur en 
mettra point , & qu’ils n’en avoient point lors 
de leur réconciliation , en placer dans les Eglifes 
feroit contredire la faveur qu’on leur a faite dans 
le principe. : ; • 

» 

Desquels fufdits Chapitres &c de chacun 
d’eux, nous vous recommandons 8c ordonnons 
l’obfervacion dans les 'affaires qui fe préfente- 
ront dans toutes les Inquifitions , quand meme 
quelques - unes d’elles auroient eu des ufagefc 
contraires , parce qu’il convient ainfi au Ser- 
vice de Dieu Notre - Seigneur 3 & à la bonne 
adminijlration de la * Jujlke, En foi de quoi 

nous 
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Jnous avons expédié les Préfentes , fignées de 
notre Nom , & fcellées de notre Sceau , &*con- 
trefignées par le Secrétaire de l’Inquifîtion gé- 
nérale. A Madrid, le n Septembre 1 5 1 . 
Fr. Hifpakn ; par ordre de Monfeigneur Jean 
Martinez de LaiTo, 



Fin du Tome troi/ieme & dernier. 
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Notes. 



Notes à ajouter à la page 131 du Tome ^ 
premier . 

N Otre pronoftic fur la Comédie Françoife 
de Madrid vienc d’être démenti. Depuis que 
ceci eft écrit , les efforts des Ambaffadeurs & 
des Miniftres étrangers ont triomphé des oppc*- 
fuions de la dévotion mal-entendue. Au mois 
de Juin dernier, la Cour a accordé un privi— ’ 
lége pour rétabliffemenr d’un Théâtre François 
à Madricj, Avant la fin de l’année, au grand 
fcandale des Dominicains , les fermons de Vol- 
taire fur la tolérance feront prêchés publique- 
ment dans cette capitale \ & il y aura proba- 
blement beaucoup d’Efpagnols qui entendront 
fans horreur fortir de la bouche d’un de leurs 
concitoyens ce vers -ci : 

Et le vrai Dieu , mon fils , eft un Dieu qui pardonne. 

Nous ofons prédire que cette Nation fage 
Sc qui s’éclaire de plus en plus , nous pardon- 
nera bientôt d’avoir naturalifé chez elle les chef- 
d’oeuvres de notre Théâtre. Cette entreprife , fi 
elle fe foutient, accélérera peut-être en Efpagne 
les progrès de la faine philofophie. En fera-t-il 

de 



7 
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3e même pour ceux de fes comportions dra- 
matiques ? C’eft ce que quelques Ëfpagnols très— 
raifonnables révoquent en doute j ils prétendent 
que la connoi (Tance, plus répandue parmi eux, 
du Théâtre François , enfantera de froides imi- 
tations peu adaptées aux mœurs de la Nation 
& au génie de fa langue, & découragera dan* 
leurs e(Tai$ les Auteurs -modernes qui , bien 
pénétrés des défe&uofités de la Comédie efpa- 
gnole , auroient travaillé à les faire difparoître, 
fans atténuer , par l’alliage d’un g»ût étranger , 
la vigueur native du génie efpagnoh Nous ne 
fommes pas tout - â - fait de leur avis $ noua 
croyons que , s’il eft vrai que notre Théâtre 
peut à beaucoup d’égards fervir de modèle , il 
ne fauroit être trop rapproché, trop connu d# 
ceux qui voudraient y püifer des leçons : c’eft 
parce que Corneille , Racine 6e Voltaire croient 
bien nourris du Théâtre des anciens , qu’ils font 
parvenus à nous guérir de notte mauvais goût', 

Sc à naturalîfer fur la Scène françoife la belle 
(implicite de la fcène grecque j & pour faire un 
argument plus applicable encore aux %fpagnok 
modernes , c’eft parce que Corneille connoilfoit 
à fond leur théâtre & leur langue qui , de fou 
tems étoit , pour-ainfi- dire , la langue de TEu- 
fope , que le pere de notre Théâtre a ûi (a 

Tome. III, - Ce - J 

l 

i 

. . * î 

• ^ ' 
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rendre propres & mettre à notre portée ces beau- 
tés immortelles que nous admirons encore dans 
le Cid & dans Héraclius , & qu’il n’avoit pas 
dédaigné de puifer dans Guillen de Caftro & 
dans. Calderon. 

■ ’ • — . - • . 

' - *-* • ' «. v 

Autre Note à ajouter à la fin de V article 
Inquifition 3 Tome premier , page 360. 

Pour qu’il ne manque rien à ce que nous 
avons dit fur l’état aduel du Saint-Office , nous 
ajouterons qu’au moment où cet Ouvrage s’im- 
prime , rinquifition donne à Madrid une nou- 
velle preuve de don inquiétante adivité, ens’op- 
Jpo/ant, autant quelle peut, au débit de l’Ency- 
clopédie par ordre de matières. Nous avons dit 
;qjljen 1.784 , après bien des difficultés , il avoir 
repris' fon cours t de que l’examen des différentes 
livraifûns de cet Ouvrage avoit été confié à un 
comité nommé -par le Confeil de Caftille. L’Ou- 
ryrage ; s’écouloit, lentement entre les mains des 
.Soufcripteurs 3 lorfque tout-à-coup le St.-Office 
eft venil^oppofer de nouveaux obftaçles au recou- 
vrement de leur pofieffion. D’abord en défendant 
au fondé de procuration de M. Panckoucke, de 
recevoir de nouveaux Soufcripteurs , puis en lui 
demandant 1 état des volumes deflinés aux anciens ; 
enfin, en levant le mafque 8 c en voulant arracher 



Digitized by Google 




N O T E S. 4ÔÏ 

de ce commifiîonnaire la promefTe de n’en livrer* 
aucun. On veut croire que ces chicanes n’ont 
d’autre fource qu’un zele peu éclairé pour la Re- 
ligion ; il feroit trop peu digne de l’Adminif- 
tration efpagnole d’applaudir en fecret à des me- 
fures fi contraires à fes démarches oftenfibles 
on s’étonnera cependant que fon autorité , con- 
nue par des a&es de rigueur , toléré les atteintes 
d’un Tribunal purement fpirituel , dont elle a 
fi bien fu , en plufieurs occafions récentes , ré- , 
primer les entreprifes tyranniques. Le débit de 
l’Encyclopédie françoife pourroit, il eft vrai , con- 
trarier le projet formé il y a quelques années \ 
à Madrid de donner à la Nation efpagnole cet 
Ouvrage dans fa propre langue ; mais il ne paroîc 
pas croyable que le St.-Office emprunte le mafque 
de la Religion pour fervir des intérêts purement 
humains. Il l’eft moins encore que le Gouver- 
nement puifTe le fouffrir ; fon attachement à fa 
parole , le foin de conferver fa réputation de 
loyauté , la juftice même que résinent plus de 
trois cens Soufcripreurs efpagnol* ni ont donné 
leur argent fous fa fauve-garde , ôc ( fi après ces 
grands intérêts on peut faire mention de ceux 
de quelques particuliers étrangers ) le fcrupule 
de tromper les fpéculations de ceux ci , qui , fut 
la foi du Gouvernement efpagnol , ont dû comptée 

Ce» 
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fur le fuccès de leur entreprife ; tous ces Aïotifs 
réunis font des raifons plus que fuffifantes pour 
le mettre à l’abri d’un foupçon auffi injurieux. 

• 

Fin des Notes , 



Fautes à corriger . 

Page 5 y , ligne i x , fuit , Vtfvg fuît. 

Page 109, ligne y, animadverfation , Hfci animad- 
verfion. 



* 
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approbation^ 



J’Ai lu par ordre de Monfeigneur le Garde des Sceaux , 
un Manufcrit intitulé : Nouveau V oyage en Efpagne , ou 
Tableau de l'état actuel de cette Monarchje j d'après les 
connoilfances que mes travaux m'ont procurées fur ce 
Royaume , & d’après les précautions que j'ai employées 
pour m’alïurer de la véracité de ce nouvel Ouvrage , je 
puis certifier que tout y eft de la plus grande exaditude, 
que c'cft le véritable tableau de l'ctat de l’Efpagne en ce 
moment : de plus , les obfcrvations critiques y font pré- 
fentees d'un ton modefle , qui doit les faire accueillir de 
toute Nation amie de la vérité, & qui ne s'offenferoit* 
que de voir exagérer fes torts. Ce Livre manquoit aux 
François pour bien connoîtrc l’Efpagnc , & peut-être même 
aux Efpagnols pour les éclairer fur les pas qu’il leur relient: 
encore à faire pour arriver plus sûrement au but où ils 
tendent. A Paris , ce zo Juillet 1788. 

M E N T E L L E. 



P RIVILÈGE DU ROI. 

JLiOU I S , par la grâce de Dieu , Roi de France 8t de Navarre : A 
nos arnés 8c féaux Confeillers, les Gens tenans nos Cours de Par- 
lement, Maîtres des Requêtes otdinaires de notre Hôtel, Grand- 
Confeil , Prévôt de Paris , Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans- 
Civils, & autres nos Jufticiers qu’il appartiendra. Salut : Notre 
amé le (leur Régnault, Libraire, Nous a fait expofer qu’il défi* 
reroit faire imprimer 8c donner au Public , un nouveau Voyage en 
Efpagne , ou Tableau de l'itat aüuei de cette Monarchie ; 
s’il Nous plaifoit lui accorder nos Lettres de Privilège pour 
ce néccflaires. A ses causes, voulant favorablement traiter 
l’Expofant, Nous lui avons permis 8c permettons par ces Préfen- 
tes , de faire imprimer ledit Ouvrage autant de fois que bon lui 
femblera , de le vendre , faite vendre 8c débiter pat tout 
notre Royaume, pendant le tems de cinq années confïcutives, i 
compter de la date des Préfentes. Faisons défenfes à tous Impri- 
meurs , Libraires , ôc autres perfonnes , de quelque qualité 8c con- 
dition qu'elles foient, d’en introduite d’impreffion étrangère dans 
fucun lieu de notre obéiÙance. A la Change que ces Préfenres 
feront enregiltrées tout au long fur le Rcgiihe de la Communauté 



/. 
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des Imprimeurs !e Libraires de Taris , dans trois mois de la daté 
d’icelles ; que Tiropreifion dudit Ouvrage fera faire dans notre 
Royaume, (Sc non ailleurs, en beau papier 8c beaux caraâercs j 
que l’Impétrant fe conformera en tout aux Réglcmtns de la Li- 
brairie , 8c notamment à? edui du 10 Avril i7*î , 8e à l’Arrêt 
de notre Confeil dq^-jo Août 1777, â peine de déchéance de 
ptêfente Pcrmiilion j qu’avant de l’expofer en vente , le Ma- 
rufem qui aura fervi. de copie, à Timprcflion dudit Ouvrage, 
fera -émis dans le même état où l'Approbation y aura été donnée , 
cs-mains de notre très -cher 8c féal Chevalier, Garde des Sceaux de 
brance, le ficur de Lamoignon, Commandeur de nos Ordres j 
qu’il en fera enfuite remis deux Exemplaires dans notre Bibliothè- 
que publique j un dans celle de notre Château du Louvre , un dans, 
celle de notre très-chef 8c féal Chevalier, Chanceliir'de France, 
le (leur de Mauteou , 8c un dans celle dudit (leur de Lam6ignon. 
le tout à peine de nullité des Préfentes -, pu contenu desquelles 
vous mandons 3 c enjoignons de faire jouir ledit Expofant 8c ‘les 1 
ayans caufe pleinement 8c paisiblement , fans, fouffric qu’il leur foie 
Élit aucun trouble ou empêchement. Voulons que la copie des 
Prcfentes , qui fera imprimée tout au long au commencement ou à 
la fin dudir Ouvrage, foit tenue pour dûment lignifiée, 8c qu'aux 
copies collationnées par l'un de nos amés 8c féaux ConfetlIets-> 
Sec/étaires , foi foit ajoutée comme à l’original. Commandons ati 
premier notre Huirtier ou Sergenc fur ce requis , de faire , ponç 
l’exécution d'icelles, tous Aftes requis 8c nécc flaires, fans demandes: 
autre petmidïon , 8c nonobliant clameur de Haro, Charte Nor- 
mande , Sc Lettres A ce contraires. Car tel eft nette plailîr. Don Né 
â Verfailletj le treizième jour du mois de Février, Tan de grâce 
mil fept cent quatre-vingt-huit, 8c de notre regnr le quatorzième. 
Par le Roi, en Ion Confeil. 

L ! B E G U 1 . 

Regiflré fur le Regijlre XXI II., de la Chambre Royale & 
Syndical^ des Libraires & Imprimeurs de l’art}, ti°. 1 , fol. 47 $ „ 
conformément aux difpofitions énoncées dans la préfente Permifpon ± 
if à la charge de remettre d, ladite Chambre les neuf Exemplaires 
preferits par l’Arrêt du Confeil du 16 Avril 1787. A Taris le 19 
lévrier 1788. * ' 

- JClTjttMN , Syndic. 

1 . , • . . » 

.. v! « • » 

: • s . • * ■ * . ■ 



■> r -s », . 



De l’Imprimerie de Cl. Simon, Imprimeur da 
Monfeigneur l'Archevêque , rue St.’Jacques , 
près St.- Yves, N®. 47. 
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